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Note  de  lediteur 


Le  waqf  est  a  la  fois  un  concept,  une  pratique  et  un  instrument  de 
developpement  qui  a  contribue  a  fa?onner  le  passe  des  societes  musulmanes 
et  qui  reste  un  element  determinant  dans  leur  evolution  presente  et  future.  II 
est  une  des  questions  fondamentales  et  un  des  sujets  importants  dans  les 
domaines  de  lactivite  economique,  des  rapports  sociaux  et  de  la  recherche 
scientifique  et  academique.  Pour  toutes  ces  raisons,  il  suscite  linteret  des 
institutions  officielles  et  limplication  dorganismes  de  la  societe  civile  et 
mobilise  les  spheres  culturelles  en  general. 

Dans  cette  perspective,  la  Fondation  Publique  des  Awqaf  a  vu  le  jour 
au  Kowe'it,  en  1993,  en  tant  quorganisme  gouvernemental  autonome.  Elle  a 
lhonneur  de  coordonner  les  efforts  deployes  a  travers  le  monde  musulman 
pour  la  promotion  du  waqf,  conformement  a  la  decision  des  ministres  des 
Awqaf  des  etats  islamiques  reunis  a  Djakarta  (Indonesie),  en  1997.  Elle 
oeuvre  depuis  cette  date  a  la  realisation  de  nombreux  projets  dans  ce 
domaine  dont: 

1  -  le  projet  dedition  de  recueils  bibliographiques  sur  le  waqf; 

2  -  le  projet  de  developpement  des  etudes  et  des  recherches  waqfiennes; 

3  -  le  projet  de  creation  dune  banque  de  donnees  sur  le  waqf  musulman; 

4  -  le  projet  de  programme  de  perfectionnement  des  personnes  oeuvrant 

dans  le  domaine  du  waqf; 

5  -  le  projet  dune  publication  periodique  internationale  sur  le  waqf 

musulman; 

6  -  le  projet  de  valorisation  des  experiences  contemporaines  en  matiere  de 

waqf  musulman; 

7  -  le  projet  de  concertation  sur  les  questions  juridiques  du  waqf; 

8  -  le  projet  de  thesaurus  des  sciences  waqfiennes; 

9  -  le  projet  de  reglementation  des  modalites  du  waqf. 

10  -  Projet  de  Lexique  du  waqf. 

1 1  -  Projet  de  Dictionnaire  biographique  du  waqf. 

La  Fondation  Publique  des  Awqaf  execute  ces  projets  en  coordination 
avec  le  Conseil  Executif  des  Ministres  des  Awqaf  et  des  Affaires  Islamiques 
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base  a  Riad  et  llnstitut  Islamique  de  Recherches  et  de  Perfectionnement 
affilie  a  la  Banque  Islamique  de  Developpement  de  Djedda. 

Dans  le  cadre  de  sa  mission,  la  Fondation  Publique  des  Awqaf 
encourage  les  etudes  et  les  recherches  dediees  au  waqf.  Elle  octroie  des 
bourses  universitaires  pour  les  recherches  qui  lui  sont  consacrees,  a 
organise  un  concours  international  des  etudes  qualitatives  sur  le  waqf 
(1999),  et  contribue  a  dynamiser  ledition  dans  ce  domaine  a  travers  la  revue 
semestrielle  «Awqaf»  specialisee  dans  les  questions  du  waqf  et  les  oeuvres  de 
bienfaisance,  ledition  dactes  de  rencontres  scientifiques  et  de  theses 
universitaires,  et  enfin  la  publication  de  la  serie  des  livres  et  etudes 
consacree  au  waqf. 

Le  livre  «Le  waqf  en  Algerie  a  lepoque  ottomane  (XVIIe-XIXe  siecles) 
(Recueil  de  recherches  sur  le  waqf)»  se  presente  sous  la  forme  de  recherches 
specialises  et  detudes  academiques  traitant  des  problematiques  et  des 
questions  du  waqf  en  Algerie.  II  dresse  un  tableau  vivant  de  la  societe 
algerienne  avant  les  mutations  imposees  par  la  colonisation  franfaise.  II  fait 
partie  de  la  serie  des  livres  et  etudes  initiee  dans  le  cadre  du  deuxieme 
projetde  la  fondation  concernant  le  developpement  des  etudes  et  des 
recherches  waqfiennes  et  qui  vise  a  renforcer  la  conscience  sociale  quant  a 
limportance  du  waqf  en  encourageant  la  recherche  scientifique  de  qualite 
dans  le  domaine  du  waqf  et  des  oeuvres  de  bienfaisance  pour  linteret 
general. 

La  Fondation  Publique  des  Awqaf  a  le  plaisir  de  publier  cette  serie  et 
de  la  mettre  entre  les  mains  des  chercheurs  et  des  individus,  des  institutions 
et  des  organismes  interesses  par  les  questions  du  waqf  et  de  la  bienfaisance. 

La  publication  du  livre  en  langue  franfaise  offre  aux  lecteurs 
francophones,  particulierement  ceux  interesses  au  waqf,  une  matiere  utile 
pour  leur  connaissance  du  waqf  islamique,  en  general,  et  du  waqf  en 
Algerie,  en  particulier. 

Que  Allah  Tout  Puissant  gratifie  cette  oeuvre  et  en  fasse  un  outil 
benefique  pour  to  us. 


La  Fondation  Publique  des  Awqaf 
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LE  WAQF  EN  ALGERIE 
A  L’EPOQUE  OTTOMANE 

XIe  -  XIHe  siecles  de  Hegire 
XVIIe  -  XIXe  siecles 


Preambule 

Le  waqf  est  un  element  incontournable  dans  l’approche  historique  de  la 
question  de  la  propriete  dans  les  milieux  urbain,  periurbain  et  rural  en  pays 
d’Islam,  a  l’epoque  moderne.  II  est  aujourd’hui,  l’objet  d’un  interet  grandissant 
de  la  part  des  chercheurs  dans  le  domaine  de  l’histoire  economique,  sociale  et 
culturelle,  car  il  fournit  des  indices  fiables  pour  une  connaissance  historique 
objective.  Les  problematiques  qu’il  sous-tend  represented  les  fondements 
d’une  approche  concrete  visant  le  renouvellement  des  connaissances  sur  l’etat 
general  de  la  societe  et  en  particulier  de  ses  franges  periurbaine  et  rurale,  des 
conjonctures  economiques  locales,  de  l’organisation  administrative  et  poli¬ 
tique,  des  rapports  de  force  entre  les  differents  groupes  et  les  spheres  du 
pouvoir,  et,  enfin,  de  la  vie  culturelle  et  spirituelle  des  populations. 

Mais  malgre  l’interet  observe  au  cours  des  dernieres  decennies  pour  les 
etudes  du  waqf,  celui-ci  reste  un  domaine  de  recherche  nouveau  et 
relativement  inexplore  par  les  recherches  historiques  consacrees  au  monde 
arabe  et  notamment  a  l’Algerie.  Cette  situation  est  paradoxale  quand  on 
connait  l’apport  potentiel  considerable  que  peuvent  fournir  les  sources 
historiques,  particulierement  les  sources  d’archives  relatives  au  waqf. 

L’ignorance  ou  la  meconnaissance  des  documents  d’archives  et  le 
cantonnement  des  recherches  aux  sources  classiques  de  l’histoire  algerienne  et 
les  nombreux  cliches  qu’elles  vehiculent,  limitent  d’emblee  le  champ  potentiel 
d’investigation  du  chercheur  et  constituent  des  facteurs  de  deformation  de 
notre  approche  de  l’histoire  de  l’Algerie,  dans  son  ensemble,  au  cours  de 
l’epoque  cruciale  qui  a  precede  la  colonisation  frangaise. 

Nous  avons  fait  ce  constat,  personnellement,  au  cours  des  annees 
soixante-dix  et  quatre-vingt,  lors  de  la  preparation  de  deux  theses  de 
doctorat:  une  consacree  au  «Systeme  financier  de  l’Algerie  a  la  fin  de 
l’epoque  ottomane»  (these  de  3  e  cycle)  et,  ensuite,  une  autre,  plus  globale, 
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dediee  a  «La  vie  rurale  dans  l’Algerois  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  (1791- 
1830)»  (these  de  doctorat  d’Etat). 

Ces  travaux  de  recherche  ont  ete  completes  par  de  nombreuses 
communications  presentees  a  des  congres  historiques  internationaux  et 
locaux  tenus  autour  du  theme  du  waqf.  Mais,  avant  la  parution  de  la 
version  arabe  de  cet  ouvrage  (qui  comprend  en  plus  une  partie  consacree  a 
la  propriete  et  a  la  fiscalite),  seulement  quelques  unes  de  ces  contributions 
avaient  ete  publiees  dans  un  livre  intitule  «Etudes  sur  la  propriete  fonciere» 
(186  p.),  edite  en  1986,  mais  dont  la  diffusion  est  restee,  malheureusement, 
limitee  malgre  l’interet  qu’il  a  suscite  parmi  les  chercheurs  dans  ce  domaine. 

L’eparpillement  de  ces  etudes  dans  differentes  revues  specialisees  et 
l’interet  grandissant  pour  les  questions  qu’elles  abordent  expliquent  la 
reunion  et  la  publication  dans  cet  ouvrage,  sous  une  nouvelle  forme,  de 
toutes  les  recherches  que  nous  avons  menees,  a  ce  jour,  sur  la  question  du 
waqf,  publiees  majoritairement  en  arabe  et  traduites  ici  en  fran?ais.  La 
signification  de  certains  termes  arabes  d’utilisation  restreinte  est  donnee  au 
fur  et  a  mesure  de  leur  apparition  dans  le  texte. 

L’ouvrage  comprend  huit  etudes  sur  le  waqf  ( habous )  offrant  des 
reponses  aux  questionnements  suivantsqui  constituent  les  fondements  de  la 
problematique  question  du  waqf : 

Dans  quelle  mesure  les  documents  de  waqf  eclairent-ils  les  differents 
aspects  de  la  vie  de  la  societe  algerienne  et  specifiquement  algeroise,  a  la  fin 
de  l’epoque  ottomane?  Et  quelle  est  la  meilleure  methodologie  pour  une 
exploitation  efficace  de  ces  documents? 

Quelles  sont  les  causes  et  les  effets  de  la  forte  expansion  du  waqf ,  a  la 
fin  de  l’epoque  ottomane,  sur  les  plans:  administratif,  juridique  et  socio- 
economique?  Et  quel  est  l’impact  de  l’expansion  du  waqf  sur  les  modes 
d’appropriation  et  d’exploitation  des  biens,  en  particulier? 

Quel  a  ete  le  role  du  waqf  en  tant  qu’instrument  de  preservation  de 
l’identite  religieuse  et  culturelle  et  de  la  cohesion  sociale  et  communautaire? 

Les  huit  etudes  contribuent,  chacune  a  sa  fafon,  a  apporter  une  part 
de  reponse  a  ces  questions.  La  premiere,  confue  comme  un  chapitre 
introductif,  definit  la  multitude  de  sujets  pouvant  etre  abordes  a  partir  des 
documents  du  waqf  et  est  completee  par  une  deuxieme  qui  presente  les 
possibilites  qu’offre,  aux  chercheurs,  1’ exploitation  des  documents  d’arc- 
hives  pour  l’etude  du  waqf,  de  ses  categories  et  de  ses  institutions,  et  montre 
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l’importance  de  ces  documents  dans  l’ecriture  de  l’histoire  sociale  et 
economique  de  l’Algerie  ottomane.  La  troisieme  etude  est  consacree  a 
l’appareil  charge  de  F  administration  et  de  la  gestion  des  biens  waqf ,  a  la  fin 
de  l’epoque  ottomane.  La  quatrieme  dresse  un  tableau  de  la  situation  des 
biens  waqf  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  et  au  debut  de  F  occupation 
franfaise  et  leur  role  dans  la  vie  economique,  sociale  et  culturelle  de 
l’Algerie  a  ces  epoques.  La  cinquieme  etude  est  une  approche  specifique 
consacree  aux  biens  waqf  aux  environs  d’Alger,  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane.  Elle  est  completee  par  la  sixieme  qui  aborde  les  biens  waqf 
agricoles  dans  les  fohos  d’Alger  a  travers  leurs  significations  sociales  et 
economiques  et  a  partir  de  l’etude  d’un  echantillon.  Depassant  le  cadre 
local,  la  septieme  etude  montre  le  role  de  la  fondation  de  waqf  des  haramayn 
(Lieux  saints  de  l’lslam)  dans  les  relations  privilegiees  entre  l’Algerie,  d’une 
part,  et  le  Hidjaz  et  l’Orient,  en  general,  d’autre  part,  et  sa  contribution  a  la 
preservation  de  l’identite  religieuse  et  culturelle  de  l’Algerie.  Enfin,  la 
neuvieme  etude  est  consacree  au  waqf  des  Andalous,  meilleur  exemple  du 
waqf  communautaire  en  Algerie  ottomane  qui  a  contribue  a  l’integration 
d’une  nouvelle  communaute  dans  le  tissu  social,  culturel  et  economique 
local. 

Ces  recherches  sont  le  fruit  d’une  experience  d’enseignement  de 
l’histoire  economique  et  sociale  de  l’Algerie  a  l’lnstitut  d’histoire  de 
l’Universite  d’Alger.  Elies  peuvent  etre  lues  independamment  les  unes  des 
autres,  mais  elles  se  completent  aussi  dans  un  cadre  academique  et 
scientifique  unitaire,  confere  par  une  approche  et  une  problematique 
communes  dont  la  principale  ambition  est  le  depassement  du  cadre  etroit  de 
l’histoire  evenementielle  et  la  proposition  d’analyses  et  de  perspectives 
nouvelles  sur  les  significations  et  les  enjeux  des  procedures  relatives  au 
waqf. 

Nous  avons  l’ambition,  a  travers  ces  etudes,  d’aller  au  dela  des  senders 
battus  de  l’histoire  algerienne,  souvent  dominee  par  F  attention  particuliere 
accordee  aux  aspects  politiques  et  militaires,  aux  biographies  d’illustres 
personnages  et  aux  oeuvres  historiques  individuelles.  L’histoire  de  l’Algerie 
peut  etre  ecrite  de  maniere  autrement  plus  riche.  II  faudrait  pour  cela 
l’envisager,  comme  ici,  a  partir  des  differentes  manifestations  de  la  vie  des 
hommes  et  de  leurs  activites  sociales  et  economiques,  au  niveau  local.  Le 
waqf  est  parmi  ces  manifestations,  celle  pour  laquelle  nous  disposons  de 
documents  historiques  de  premiere  main,  et  qui  constitue  un  element 
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incontournable  car  il  montre,  avec  precision,  la  maniere  dont  la  societe  et 
l’individu  s’organisaient  pour  faire  face  aux  exigences  de  leur  environne- 
ment  politique  et  economique  et  aux  aleas  des  conjonctures  defavorables. 

Ce  travail  constitue  un  jalon  dans  un  projet  beaucoup  plus  ambitieux, 
celui  d’une  «Histoire  sociale  et  economique  de  l’Algerie»,  que  nous  avons 
entame  depuis  les  annees  1970  et  que  nous  esperons  conduire  a  terme  au 
cours  des  prochaines  annees. 


Pr.  Nacereddine  SAIDOUNI 


Chapitre  introductif: 

A  propos  de  l’exploitation  des  documents  du  waqf' 
dans  l’histoire  de  l’Algerie  ottomane(  ) 


En  tant  que  manifestation  spirituelle,  expression  culturelle,  procedure 
economique  et  element  social,  le  waqf  a  acquis  une  grande  importance  pour 
les  historiens  et  les  specialistes  du  patrimoine.  Les  aspects  qu’il  aborde  et  les 
questions  qu’il  souleve  occupent,  aujourd’hui,  une  place  de  choix  dans  les 
recherches  en  sciences  humaines  et  les  etudes  sociales,  car  le  waqf  est  le 
meilleur  indicateur  de  l’etat  des  societes  musulmanes  et  des  elements  de  leur 
vie  quotidienne,  particulierement  en  ce  qui  concerne  les  societes  urbaines 
des  provinces  ottomanes  des  Balkans,  de  l’Anatolie,  de  Bilad  Sham,  de 
l’lrak,  de  l’Egypte  et  du  Maghreb.  Le  waqf  etait  devenu  un  determinant  de 
la  vie  sociale  et  l’activite  economique  pour  ces  societes  locales,  en  l’absence 
de  l’initiative  des  gouvernants,  et  a  cause  de  l’incapacite  de  l’appareil 
administratif  a  satisfaire  les  besoins  sociaux  et  a  assurer  les  services 
essentiels  des  populations  aux  situations  et  aux  appartenances  commu- 
nautaires  et  ethniques  diversifies . 

Le  waqf  a  connu  une  forte  expansion  dans  l’empire  ottoman, 
notamment  depuis  le  I2eme  siecle  H.  (18eme  siecle).  Les  statistiques 
disponibles,  dont  la  majorite  date  du  19eme  siecle,  indiquent  que  la  seule 
ville  d’Istanbul  renfermait  quatre  mille  biens  waqf  au  moment  de  la 
promulgation  des  decrets  d’echange  ( istibdaT)  en  1856  (1).  En  Egypte,  la 
superficie  des  biens  waqf  enregistres  depassait,  en  1927,  un  tantieme  du 
total.  Les  waqfs  occupaient  en  Tunisie,  au  moment  de  l’instauration  du 
protectorat  franfais,  en  1 88 1 ,  le  tiers  des  terres  exploitees.  Enfin,  en  Algerie, 
les  biens  waqfs  etaient  evalues,  au  moment  de  la  prise  d’ Alger,  en  1830,  dans 
cette  seule  ville,  a  la  moitie  des  biens;  alors  que  les  trois-quarts  des  terres, 
autour  de  la  ville,  etaient  rattaches  a  des  institutions  de  waqf,  dont  1717 
waqfs  ahli  ( dhourri )  et  1039  waqfs  khairi  (publics)  (2). (*) 


(*)  Les  grandes  lignes  de  cette  etude  ont  ete  presentees  au  seminaire  de  post-graduation  du 
departement  d’histoire  de  la  faculte  des  lettres  de  l’universite  du  Koweit,  le  4  mars  2004,  et 
etant  donne  l’interet  souleve  par  le  sujet  et  l’importance  des  etudes  sur  le  waqf,  nous  le  publions 
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Vu  l’importance  du  waqf  et  le  role  devolu  a  cette  institution  dans  la  vie 
des  societes  musulmanes,  nous  considerons  la  problematique  de  l’utilisa- 
tion  des  documents  de  waqf ,  aussi  bien  du  point  de  vue  methodologique 
que  de  l’exploitation  du  contenu  historique  de  ces  documents.  Pour  cela, 
nous  recourrons  aux  documents  des  tribunaux  ( mahakim  charia )  que  nous 
avons  pu  etudier,  et  aux  listes  des  waqfs  consignees  dans  les  registres  du 
Beylik  (3).  Les  points  suivants  seront  abordes: 

1  -  L’importance  des  documents  de  waqf  comme  sources  historiques. 

2  -  Les  differents  aspects  des  documents  de  waqf. 

3  -  La  determination  d’une  terminologie  des  documents  de  waqf. 

4  -  Le  contenu  des  documents  de  waqf. 

5  -  Les  modalites  d’exploitation  des  documents  de  waqf. 

6  -  Les  domaines  de  la  recherche  historique  lies  aux  documents  de  waqf. 

7  -  Les  objectifs  de  l’etude  et  de  1’ analyse  des  documents  de  waqf. 


L’importance  des  documents  de  waqf  comme  sources  historiques 

Les  documents  de  waqf  offrent  l’avantage  de  constituer  des  sources 
historiques  de  premiere  main,  incontournables  a  plus  d’un  titre: 

1  -  En  1’ absence  ou  la  rarete  des  archives  officielles  dans  de  nombreux 

pays  arabes  et  musulmans,  les  documents  de  waqf  deviennent  la  source 
premiere  et  la  reference  essentielle  pour  la  connaissance  de  la  vie 
quotidienne,  particulierement  les  questions  de  la  propriete  et  de 
l’exploitation  des  terres,  de  la  dynamique  des  communautes  locales,  et 
de  l’etat  des  services  sociaux,  educatifs  et  culturels. 

2  -  Les  documents  de  waqf  represented  un  outil  adequat  et  un  levier 

efficace  pour  un  renouvellement  de  notre  approche  et  de  notre 
comprehension  de  l’histoire  des  societes  ottomanes  locales,  aussi  bien 
en  ce  qui  concerne  les  evenements  determinants  ou  les  grandes 
questions  auxquelles  ces  societes  etaient  confrontees.  Ce  renouvelle¬ 
ment  permettra  de  depasser  les  prejuges,  l’approche  superficielle  et  la 
generalisation  hative,  vehicules  par  une  certaine  image  stylisee  de 
l’histoire  interieure  des  provinces  ottomanes. 
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3  -  Par  leur  contenu  historique,  les  documents  de  waqf  represented  un 
veritable  moteur  pour  l’expansion  de  la  recherche  historique  et  le 
developpement  de  ses  methodes,  en  forgeant  une  nouvelle  problema- 
tique  fondamentale  orientee  vers  l’identification  des  divers  aspects, 
manifestations  et  modalites  de  la  vie  quotidienne,  permettant  ainsi  de 
depasser  des  informations  historiques  recyclees  maintes  fois  et  d’offrir 
des  donnees  historiques  nouvelles.  L’ecriture  de  l’histoire  des  societes 
musulmanes  passera  ainsi  du  recueil  et  de  la  mise  en  forme  des 
informations  -  comme  c’est  le  cas  presentement  -  a  un  renouvellement 
de  la  matiere  historique  elle-meme  laquelle  sera  soumise  a  une 
approche  critique  et  analytique,  dans  le  cadre  d’une  methodologie 
historique  prenant  en  compte  la  specificite  des  documents  de  waqf  et 
adaptee  a  leur  contenu  historique. 

Les  differents  aspects  des  documents  de  waqf 

L’utilisation  des  documents  de  waqf ,  comme  sources  historiques  de 
premiere  main,  passe,  avant  tout,  par  une  connaissance  approfondie  de  la 
forme  du  document  de  waqf,  des  modalites  et  des  methodes  de  sa  redaction. 
En  repertoriant  les  conditions  de  la  constitution  du  waqf  et  les  formalites  de 
son  exploitation  et  de  sa  jouissance,  le  document  de  waqf  constitue  un  texte 
legal  et  juridique  caracterisee  par  son  haut  niveau  de  precision  et 
d’investigation  qui  ne  doit  laisser  nulle  place  a  la  confusion,  a  1’ambigu'ite 
et  a  la  perversion.  Par  ailleurs,  le  document  de  waqf,  en  tant  que  texte 
historique,  appelle  les  remarques  suivantes: 

1  -  II  s’agit  d’un  texte  historique  designe  communement  sous  le  terme 

«waqfia»;  il  est  appele  «el-houdja  el-waqfia»  s’il  est  une  copie  ou  un 
extrait  du  document,  c’est  souvent  un  resume  de  la  «waqfia», 
enregistre  dans  des  feuilles  independantes  ou  des  registres  de  waqf, 
en  fonction  de  la  nature  du  waqf  et  les  conditions  de  son  epoque  (4). 

2  -  Le  document  de  waqf  renferme  des  indications  suffisantes  sur  le  bien 

enregistre:  sa  constitution,  sa  gestion,  sa  jouissance,  sa  preservation, 
les  procedures  appliquees  et  les  modifications  apportees  a  ce  waqf  en 
termes  de  transfert  et  d’echange  ( mou&ouadha  ou  istibdal),  afin  d’en 
assurer  la  perennite  et  la  continuation  exigees  par  la  nature  du  waqf 
meme. 

3  -  Le  document  de  waqf  definit  les  caracteristiques  de  la  propriete  waqf 

en  la  delimitant  et  en  mentionnant  l’objectif  et  la  devolution  ultime  du 
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waqf.  II  contient,  egalement,  une  transcription  exacte  des  noms  des 
beneficiaires  et  de  leurs  heritiers  et  de  la  part  devolue  a  chacun.  En  ce 
sens,  le  document  du  waqf  etablit  un  constat  detaille  sur  la  situation  du 
bien  et  dresse  une  image  fine  de  famille  beneficiaire  du  waqf  et  des 
relations  entre  ses  membres. 

4  -  Le  document  du  waqf  mentionne  les  conditions  et  les  procedures 

legales  exigees.  II  contient,  a  cet  effet,  les  noms  des  temoins,  les 
signatures  du  cadi,  du  nadher  et  du  wakil,  le  lieu  et  la  date  de 
l’enregistrement  du  document,  un  rappel  de  son  authenticite  et  une 
authentification  du  sceau  du  cadi  et  des  signatures  des  temoins  a  la  fin 
du  texte  (5). 

5  -  Le  document  du  waqf  est  redige  generalement  dans  un  style  preetabli 

recourant  a  des  expressions  standardises  facilitant  la  lecture  du 
document.  A  titre  d’exemple,  la  redaction  des  documents  de  waqf  a 
Alger,  pendant  l’epoque  ottomane  adoptait  l’expression  suivante: 

.  .  .  ^  I  lLLL)  fp  I  d)  1  -Iaj  .  .  .  j  I  jjb  t  dJ  1  ® 

dj^dl  j  .  .  dSlSdl  (0ISJ1JI  f\  jIjJI  jl)  j}Ul  .  .  .jlJI 
.  .  .  ibldl  <dJ  l_4 ijj  dl  fp 

t  4jUj  ^ J  dJU  l  o j\  Lilli  J-J  (J  Cy1^ 

.  (6)  ft  .  .  .  i^djS^o  ^1  1  jjj  JJl 

Traduction:  «Louange  a  Allah,  ceci  est  une  copie  d’un  acte  de  habous... 
Apres  que  le  droit  de  propriete...  de  Monsieur...  ait  ete  etabli  sur  l’ensemble 
de  la  terre  (ou  maison  ou  boutique)  situee  a...  et  connue  sous...  II  s’est 
presente  avec  ses  deux  temoins.. .  Et  il  les  a  faits  temoigner  de  l’institution  de 
cette  terre  en  habous  et  en  waqf  pour  Allah...  Que  celui  qui  oeuvrera  a  le 
modifier  ou  a  le  transformer,  sache  que  Allah  le  questionnera  le  Jour  du 
Jugement.  Et  ceux  qui  ont  abuse  sauront  quelle  sera  leur  destinee...». 

Dans  le  cas  ou  le  document  est  une  copie  ou  un  extrait  et  non  pas  une 
waqfia  originale,  il  est  ajoute  au  debut  du  document  l’expression  suivante: 

L-j jd-j  dvs L  Jjdjdlj  aJ)  d»-LsdJ  Iia  J-dj  diLwj  IJjk  dJ 

.  (7)  « .  .  .  dJ  juJ-I  djl  ^ 

Traduction:  «Louange  a  Allah,  ceci  est  une  copie  d’un  acte  de  habous 
transcrite  pour  le  besoin,  conformement  a  l’acte  original,  par  crainte  de 
perdre  le  texte  dont  le  debut  est  une  louange  a  Allah. ..». 
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Vers  une  terminologie  des  documents  de  waqf 

Le  chercheur  dans  le  domaine  des  documents  de  waqf  est  confronte  a 
la  definition  des  termes  employes  dans  la  redaction  du  document,  en  ce  qui 
concerne  leur  signification  et  leurs  synonymes  ou  correspondants  dans  les 
differents  pays  musulmans.  Le  nouveau  chercheur  est  souvent  impuissant 
face  a  cette  question,  notamment  les  differences  entre  les  termes  utilises  en 
Orient  et  ceux  employes  au  Maghreb  ou  il  est  fait  usage  du  mot  «habous»  et 
des  diverses  expressions  qui  en  sont  derivees. 

En  l’absence  d’un  glossaire  comparatif  des  significations  des  termes  du 
waqf  et  l’inexistence  d’une  encyclopedic  arabe  critique,  analytique  et 
globale  du  fiqh  (8),  il  est  recommande  aux  chercheurs  dans  le  domaine  des 
documents  du  waqf  de  dresser,  au  moins,  une  liste  preliminaire  des 
expressions  linguistiques  et  de  la  terminologie  du  fiqh  utilisees  selon  le  lieu 
et  l’epoque  du  document  etudie. 

Nous  avons  pu  identifier,  a  ce  sujet,  et  a  travers  l’etude  de  nombreux 
documents  de  waqf  relatifs  aux  villes  algeriennes  et  a  leurs  environs, 
pendant  l’epoque  ottomane,  de  nombreux  termes,  expressions  et  tournures 
utilises  pour  divers  types  de  waqfs,  leurs  modalites  d’exploitation  et  leurs 
institutions  de  rattachement,  fonctionnaires,  employes  et  beneficiaires. 
Nous  les  presentons  selon  le  type  de  waqf ]  son  exploitation  et  sa  jouissance 
(9): 

1  -  Selon  le  type  de  waqf : 

a  -  Biens  et  equipements  waqf: 

Melk  (propriete),  dar  (maison),  niff  dar  (moitie  de  maison), 
douira  (petite  maison),  aloui  (etage  de  maison),  soufli  (rez-de- 
chaussee  de  maison),  bei't  (demeure,  maison),  ghourfa  (chambre), 
masjid  (mosquee),  moussalla  (salle  de  priere),  zaoui'a  (chapelle), 
r’ha  (moulin),  fourn  (four),  aih  (fontaine),  saquia  (canal 
d’irrigation),  hammam  (bain),  koucha  (four  a  pain),  makhzen 
(magasin,  entrepot),  fondouk  (caravanserail),  wakala  (agence 
commerciale),  hanout  (boutique),  istabl  (etable). 

b  -  Terres  waqf : 

Djenna  (exploitation  d’arbres  fruitiers),  Djennat  (pi.  de  djenna ), 
djenina  (exploitation  de  fruits  et  legumes),  rouqaa  (pi.:  r’qai, 
parcelle  de  terre),  ghars  (exploitation  agricole),  achjar  zei'toun 
(oliviers),  achjar  tine  (figuiers),  achjar  toute  (muriers),  b’hira 
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(champ  de  legumes),  b’hair  (pi.  de  b’hira),  haouch  (ferme),  b’lad 
(terre),  aqqar  (terre  agricole),  feurd,  fissan  (superficie  de  terre 
pour  la  culture  des  cereales),  differents  termes  une  portion  de 
ferme,  exploitation  ou  champ  waqf\  mokssem,  tarf,  nassib,  chatr 
min ...,  hadh  min...,  kissma,  jouz’  (pi.:  ajza ’). 

2  -  Selon  les  gestionnaires,  les  exploitants  et  les  beneficiaires: 

a  -  Les  institutions  du  waqf: 

El-haramayn  ech-charifain  (fondation  des  deux  lieux  saints  de 
l’lslam:  la  Mecque  et  Medine),  el-djamaa  el-a’dham  (la  Grande 
Mosquee),  el-masjid  el-kabir  (la  Grande  Mosquee),  souboul  el- 
khairat  (fondation  des  chemins  de  la  bienfaisance),  ahl  al- 
andalous  (fondation  de  la  communaute  andalouse),  mourabitoun 
(saints  personnages),  assra  (captifs),  ouioun  (fontaines),  djound 
(janissaires),  souboul  (sg.:  sabil,  chemins  publics),  kachlat  (case¬ 
rnes),  zaoui'as  (chapelles),  kourrabat  (mausolees),  maqabir 
(cimetieres). 

b  -  Les  employes  et  les  gestionnaires  du  waqf: 

El-majliss  el-ilmi  (ou  el-majliss  el-a’la  ou  el-majliss  ech-charif, 
conseil  scientifique  ou  juridique),  wakil  (pi.:  woukala,  manda- 
taire),  cheikh,  nadher  (pi.:  noudhar,  superviseur),  nakib  (delegue), 
moutassarif  (gestionnaire),  mouhassib  (comptable),  khatib  (pre- 
cheur),  imam ,  qari’  (lecteur  du  Coran),  mouadhin  (crieur  a  la 
priere),  chaouch  (agent),  aoun  (pi.:  aaouan,  aide),  moukadem 
(charge),  adel  (pi.:  oudoul,  executants,  huissiers). 

c  -  Les  beneficiaires  du  waqf: 

Moutaouali  el-jalssa  (beneficiaire  de  la  jouissance),  moutaouali  el- 
ana  (locataire),  aqib  (descendance),  ech-cheikh  el-moudariss  (en- 
seignant),  hazzaboun  et  mouadhinoun  (lecteur  du  hi  zb  du  Coran  et 
crieurs  a  la  priere),  et-talaba  el-ghouraba  (etudiants  etrangers), 
yatama  (orphelins),  abnaa  es-sabil  (voyageurs  de  passage),  djama&t 
el-achraf  (communaute  des  nobles),  djamaat  el-andalous  (commu¬ 
naute  andalouse),  abnaa  el-mourabitin  (descendants  des  mar¬ 
abouts),  asshab  ez-zaouaia  (gens  des  zaoui'as  ou  chapelles). 

3  -  Selon  le  mode  d’exploitation  et  de  jouissance: 

a  -  Melk  (appropriation),  tassarouf  m’ched,  merssad,  kadlek  ou 
hokour  ou  ihtikar,  manfaa. 
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b  -  Kira ’  (location),  ana,  ka&da,  jalssa,  jaza’ ,  inzal,  zina. 
c  -  Hak  el-manfaa,  khoulou  el-meftah,  khoulou  el-jalssa,  moukhalla- 
fat,  nafaqat,  nassib,  hak  el-isstimal. 
d  -  Moukhallafatouha,  ala  ma  malakaha,  ma  nabaha  min,  el-kissm  el- 
moussamma,  marji  el-habous  (devolution  ultime  du  habous), 
khidma,  ijaza. 

e  -  Habous  chamil  ( habous  total),  habous  jouzi’  ( habous  partiel), 
habous  mouchtarak  ( habous  partage). 
f  -  Istibdal,  mou&ouadha,  isstissna’,  mourabaha,  ijara,  karadh,  akd el- 
ijaratain. 

Le  contenu  des  documents  de  waqf 

Le  document  du  waqf  contient  des  informations  historiques  offrant 
des  descriptions  precises  et  couvrant  des  sujets  divers  tels  que  la  vie  de  la 
famille,  la  dynamique  sociale,  le  comportement  des  individus  et  leurs 
activites  economiques,  leurs  relations  familiales  et  leurs  occupations 
professionnelles.  Cet  etat  des  choses  fait  du  document  de  waqf  une 
veritable  matiere  premiere  dont  la  valeur  est  determinee  par  les  moyens  et 
les  capacites  du  chercheur,  qui  peut  identifier,  apres  une  analyse 
methodique  et  une  approche  scientifique  des  documents,  les  informations 
historiques  relatives  a  des  sujets  tres  importants  dont  nous  citons: 

1  -  La  connaissance  de  la  situation  de  la  famille  en  termes  d’appartenance 

sociale,  des  relations  entre  ses  membres,  leur  solidarity,  leur  cohesion, 
les  modalites  de  leur  jouissance  du  waqf,  leur  monopole  des  fonctions 
rattachees  au  waqf,  ainsi  que  la  repercussions  de  tout  cela  sur  la 
cohesion  familiale,  le  soutien  apporte  aux  membres  notamment  les 
necessiteux  et  les  mineurs  comme  les  femmes,  les  enfants  et  les 
handicapes. 

L’analyse  approfondie  du  contenu  des  documents  du  waqf  permet 
aussi,  dans  ce  meme  registre,  d’etablir  la  genealogie  de  nombreuses 
families  et  de  definir  la  place  des  families  influentes  en  charge  des 
affaires  et  des  fonctions  du  waqf  telles  que  les  fonctions  de  nadher,  de 
wakil,  de  cadi,  de  ‘adl,  de  chaouch,  de  am  in  et  d’autres. 

2  -  La  determination  du  role  de  la  femme  dans  la  famille  et  sa  position 

dans  la  societe  locale  dans  laquelle  elle  evolue,  ainsi  que  sa 
contribution  a  la  creation  de  waqfs,  les  benefices  qu’elle  en  tirait  et 
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la  part  de  revenu  devolue  a  sa  descendance.  A  cela  s’ajoute  la 
connaissance  de  la  situation  de  la  femme  en  termes  de  mariage, 
d’enfants,  d’heritage,  de  gestion  de  son  patrimoine  financier  et  foncier, 
de  distinction  faite  entre  gar?ons  et  filles  dans  la  jouissance  des  revenus 
du  waqf  et  ce  qui  en  decoule  comme  conditions  fixees  a  la  jouissance  de 
l’epouse  comme  celle  de  ne  pas  contracter  un  nouveau  mariage  ou 
l’exclusion  de  ses  descendantes  femelles  du  benefice  du  waqf  advenant 
leur  majorite  ou  leur  mariage  avec  des  hommes  etrangers  a  la  famille 
(10). 

3  -  Dans  le  registre  de  la  connaissance  des  types  de  propriete  et  des  modes 

d’exploitation  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  des  villes,  le  chercheur  peut 
effectuer  un  recensement  des  biens  waqf  et  les  modalites  d’en  tirer 
benefice.  II  peut  ainsi  dresser  des  listes  selon  les  types  des  waqfs  situes  a 
l’interieur  des  villes:  diar  (maisons),  bouyout  (appartements),  ghouraf 
(pieces  d’habitation),  alouiat  (etages  de  maisons),  haouanit  (bou¬ 
tiques),  makhzen  (magasins  ou  entrepots),  fondouks  (caravanserails), 
hammamat  (bains),  ouioun  el-ma’  (fontaines  publiques),  istablat 
(etables),  ou  ceux  localises  a  proximite  des  villes:  haouchs  (fermes), 
djennat  (exploitations  d’arbres  fruitiers),  b’hair  (champ  de  legumes), 
r’qat  (parcelles  de  terre),  etc. 

Aussi,  le  chercheur  peut  determiner  les  activites  economiques  et 
identifier  les  sources  d’enrichissement,  la  place  des  groupements 
influents  dans  la  societe  et  leurs  liens  avec  les  institutions  du  waqf,  les 
modalites  de  leur  accession  a  leurs  fonctions,  leurs  parts  dans  le  revenu 
des  biens  waqfs,  que  les  responsables  et  les  beneficiaires  du  waqf  soient 
des  individus  fonctionnaires  ou  des  groupements  communautaires 
auxquels  le  waqf  se  rattache:  les  gens  des  lieux  saints,  ahl  al-andalous 
(communaute  andalouse),  les  achraf  (nobles),  les  descendants  des 
marabouts  (11). 

4  -  L’identification  des  equipements  publics  urbains,  aussi  bien  les 

equipements  waqf  que  ceux  presentant  un  lien  avec  les  responsables 
du  waqf,  qui  permet  d’etablir  une  carte  des  equipements  publics 
completee  par  une  mise  en  relation  avec  les  conditions  topographiques 
de  la  ville  et  la  densite  de  la  population  dans  les  quartiers. 

En  effet,  l’etude  approfondie  des  documents  de  waqf  est  un  instrument 
efficace  et  probablement  l’un  des  rares  outils  existants  -  vu  l’absence 
ou  la  r arete  des  documents  administratifs  locaux  (12)  -  pour  une 
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connaissance  fine  du  caractere  de  la  ville  ottomane,  de  ses  fonctions, 
de  son  developpement,  de  sa  croissance  spatiale,  de  la  localisation  de 
ses  activites  economiques,  de  sa  densite  de  population,  de  la 
repartition  des  souks  et  des  locaux  commerciaux,  selon  les  quartiers, 
et,  enfin,  la  localisation  des  proprietes  agricoles  autour  de  la  ville  (13). 

5  -  La  connaissance  des  procedures  relatives  au  waqf  et  l’observation  des 

changements  et  des  transformations  qui  les  ont  affectees,  que  ce  soit 
par  le  biais  de  la  location,  de  l’echange,  de  la  renovation,  de  la 
restauration  ou  de  la  demolition  dans  le  cas  de  la  ruine  du  bien  waqf. 

L’etude  de  cas  de  waqfs  ahli  ( dhourri )  et  de  waqfs  khairi  (public)  et 
l’indentification  des  modalites  de  changement  de  statut  les  affectant 
telles  que  la  mainmise,  l’appropriation,  l’accaparement,  jette  une 
lumiere  sur  la  realite  de  la  vie  administrative  et  de  ses  pratiques  qui 
faisaient  du  waqf  non  seulement  un  phenomene  regi  par  les 
dispositions  legales,  mais  aussi  une  realite  dans  laquelle  ces  disposi¬ 
tions  legales  se  pliaient  aussi  a  l’interet  personnel  et  aux  exigences  de  la 
vie  quotidienne  parfois  au  detriment  des  principes  fondamentaux  du 
waqf.  Ainsi  de  nombreux  avis  legaux  et  fatwas  ont  tente  de  trouver  des 
issues  a  ses  situations  conflictuelles,  faisant  en  sorte  que  le  waqf 
corresponde  aux  reglements  juridiques  par  le  biais  de  tournures 
introduites  dans  les  documents  du  waqf  (14). 

6  -  La  comprehension  des  tendances  culturelles  et  des  dispositions 

spirituelles  des  populations  est  possible  grace  a  l’identification  des 
significations  et  des  sous-entendus  contenus  dans  les  conditions 
d’institution  du  waqf,  de  sa  jouissance  et  de  sa  fin,  que  ce  waqf  ait  ete 
motive  par  un  desir  de  bienfaisance  et  une  quete  de  la  recompense 
divine  ou  qu’il  ait  ete  determine  par  des  interets  personnels  tels  que  la 
crainte  de  l’expropriation  par  les  gouvernants  ou  la  mainmise  des 
influents,  le  renforcement  de  la  cohesion  de  la  famille  et  la 
preservation  de  sa  perennite  par  sa  jouissance  de  sa  fortune  institute 
en  waqf  (ahli). 

Les  conditions  et  les  orientations  prescrites  dans  les  documents  de 
waqf,  ahli  ou  khairi,  sont  -  a  notre  avis  -  la  meilleure  traduction  de  la 
vie  culturelle  et  spirituelle  et  des  aspirations  de  la  majorite  des 
individus  composant  la  societe  locale. 
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Modalites  Sexploitation  des  documents  de  waqf 

Le  chercheur  dans  le  domaine  des  documents  de  waqf  est  souvent 
confronts  a  d’importantes  difficultes  qui  requierent  la  patience,  [’applica¬ 
tion  et  la  perseverance  afin  de  pouvoir  tirer  des  documents  leur  contenu  et 
leur  signification  historique.  D’apres  notre  propre  experience  avec  les 
documents  de  waqf  des  archives  algeriennes,  nous  pouvons  citer  les 
principaux  obstacles  auxquels  fait  face  le  chercheur: 

1  -  Le  manque  flagrant  dont  souffre  la  bibliographie  arabe  en  etudes 

fondamentales  approfondies  et  globales  dediees  aux  documents  de 
waqf,  aussi  bien  du  point  de  vue  juridique  qu’historique.  Ainsi,  les 
tableaux  statistiques  et  analytiques  des  documents  de  waqf  sont  quasi 
inexistants,  c’est  aussi  le  cas  des  index  analytiques  classes  selon  les 
themes  et  les  sujets.  Quand  ces  instruments  existent,  ils  sont  peu 
pratiques  et  ne  donnent  pas  dedications  sur  le  contenu  des 
documents. 

Par  ailleurs,  les  etudes  academiques  consacrees  au  waqf  sont  peu 
nombreuses,  a  l’exception  de  quelques  contributions  pionnieres 
elaborees  dans  le  cadre  de  ce  qu’il  est  convenu  d’appeler  l’histoire 
economique  et  sociale  comme  l’oeuvre  de  Omar  Lutfi  Barkan  (15).  Cet 
etat  des  choses  impose  au  chercheur  d’assumer  le  role  de  l’archiviste  et 
du  documentaliste  avant  de  concentrer  ses  efforts  sur  l’etude  du 
contenu  des  documents  et  l’analyse  des  informations  historiques  qu’ils 
contiennent. 

2  -  La  difficulty  de  travailler  sur  les  documents  de  waqf  compte  tenu  de 

l’imbrication  des  sujets  et  la  multiplicity  des  questions  soulevees,  de 
leur  irregularite  des  point  de  vue  thematique,  chronologique  et 
geographique.  De  plus,  la  majorite  des  originaux  des  documents  de 
waqf  disponibles  et  des  copies  transcrites  se  presente  sous  la  forme  de 
feuilles  non  ordonnees,  difficiles  a  dechiffrer,  avec  des  pans  entiers  de 
texte  manquants  a  la  suite  de  degradation  et  de  negligence  (16). 

3  -  La  focalisation  des  documents  de  waqf  de  l’epoque  ottomane  sur 

l’espace  urbain  et  periurbain  connu  sous  le  nom  de  fahs.  Cette 
predominance  des  centres  urbains  se  traduit  immanquablement  par 
1’ absence  des  vastes  territoires  ruraux  renfermant  la  majorite  de  la 
population.  La  rarete  ou  l’inexistence  des  documents  de  waqf  relatifs  a 
la  campagne  limite  ainsi  notre  connaissance  des  societes  rurales  et  des 
milieux  bedouins  malgre  leur  importance  humaine  et  economique. 
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Ainsi,  nous  savons  peu  de  choses  sur  la  vie  quotidienne  dans  les 
campagnes,  celle  des  grandes  families  rurales,  l’attitude  des  chefs  de 
tribus  ( cheikhs ),  des  chefs  de  fractions  ( achair )  et  des  leaders  des 
confreries  religieuses  et  des  zaouias  (17). 

La  rarete  des  documents  de  waqf  dans  le  milieu  rural  et  dans  la  societe 
tribale  s’explique  probablement  par  le  fait  que  waqf  est  une  pratique 
foncierement  urbaine  et  une  procedure  reconnue  dans  le  milieu  citadin 
ou  l’individu  prend  soin  d’enregistrer  ses  biens  et  ou  il  existe  des 
institutions  dont  les  fonctionnaires  sont  charges  de  veiller  au  respect 
du  waqf,  et  ce  contrairement  a  la  societe  rurale  encadree  par  la 
tradition  et  la  culture  or  ales. 

Ces  difficultes  que  pose  l’exploitation  des  documents  de  waqf 
determinent  les  methodes  d’utilisation  du  contenu  de  ces  documents 
qui  changent  selon  la  methodologie  adoptee  par  le  chercheur,  ses 
capacites  et  la  nature  de  son  sujet  de  recherche.  Parmi  les  differentes 
methodes  citons: 
a  -  La  methode  descriptive: 

C’est  celle  qui  est  la  plus  utilisee  dans  les  etudes  historiques 
basees  sur  les  documents  de  waqf  comme  source  principale.  Cette 
methode  recourt  aux  citations  et  a  la  presentation  de  nombreux 
exemples  de  documents  pour  etayer  des  theses  historiques  a 
propos  du  sujet  aborde,  afin  d’en  convaincre  le  lecteur  et  d’en 
faire  de  veritables  axiomes.  Mais  ce  faisant,  le  chercheur  prend  le 
risque  de  tomber  dans  la  generalisation  et  peut  faire  de  son  texte 
un  recit  superficiel  a  caractere  litteraire.  Nous  croyons  que  cette 
methode  descriptive  est  en  fait  un  genre  litteraire  en  defa  du 
niveau  de  la  recherche  historique  academique. 
b  -  La  methode  interpretative  selective: 

Elle  est  basee  sur  l’etude  d’echantillons  limites  par  le  biais  de 
dossiers  contenant  des  groupes  de  documents  waqf  choisis  avec 
precision  et  soin.  Elle  a  l’avantage  d’eloigner  le  chercheur  de  la 
generalisation  et  de  la  description  superficielle,  mais  n’eleve  pas, 
pour  autant,  sa  recherche  au  niveau  de  l’etude  globale  et  detaillee 
qui  couvre  les  differents  aspects  du  sujet  et  l’ensemble  de  ses 
dimensions  temporelles  et  spatiales.  Les  recherches  basees  sur 
cette  methode  sont  certes  qualitatives  et  precises  mais  manquent 
de  vision  globale. 
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Ainsi,  malgre  son  respect  de  l’approche  scientifique,  le  travail  du 
chercheur  est  incomplet  car  il  est  fonde  sur  des  hypotheses 
relatives  resultant  d’un  manque  d’informations,  de  vides  dans  le 
deroulement  de  la  recherche  et  le  corps  du  sujet  et  d’interrup- 
tions  temporelles  et  spatiales. 

Par  ailleurs,  le  choix  de  l’echantillon  en  sciences  sociales,  en 
general,  et  en  histoire,  en  particulier,  est  un  exercice  perilleux,  car 
il  n’est  pas  possible  de  generaliser  les  resultats  de  l’etude  d’un 
echantillon  sur  un  sujet  qui  demande  une  investigation 
exhaustive.  En  tant  que  choix  arbitraire,  le  choix  de  l’echantillon 
peut  etre  risque  et  partial,  car  l’echantillon  ne  represente  que  lui- 
meme  et  la  generalisation  de  son  analyse  peut  conduire  a  des 
erreurs  qui  passeraient  inaperyues,  contrairement  aux  sciences  de 
la  nature  pour  lesquelles  l’echantillonnage  est  un  instrument 
pratique  et  scientifique  (18). 

c  -  La  methode  statistique  globale: 

Elle  est  basee  sur  le  recueil  de  tous  les  documents  de  waqf 
disponibles  sur  un  sujet  donne  en  vue  de  les  etudier  et  d’en  tirer 
les  informations  historiques  pertinentes  classees  en  tableaux 
thematiques  selon  la  nature  du  materiau  et  la  qualite  des 
informations;  ainsi,  une  analyse  du  contenu  et  l’etablissement  de 
notes  statistiques  et  de  graphiques  analytiques  peuvent  etre 
entrepris,  dans  une  perspective  de  recherche  scientifique  fondee 
sur  le  recueil,  1’ analyse  et  la  critique  des  donnees,  ainsi  que  la 
recherche  des  significations,  en  evitant  les  generalisations  et  les 
prejuges. 

Cette  methode,  qui  est,  a  notre  avis,  la  plus  apte  a  permettre  au 
chercheur  d’exploiter  judicieusement  les  documents  de  waqf  et  d’en  utiliser 
les  donnees  de  maniere  methodique  et  systematique,  reste,  pour  l’instant, 
un  objectif  a  atteindre  car  elle  reclame  un  effort  considerable  et  un  temps 
important  qui  depassent  les  capacites  du  chercheur  isole  et  exigent,  par 
consequent,  des  travaux  collectifs  coordonnes  selon  un  projet  global  et 
fondes  sur  une  base  de  donnees,  condition  sine  qua  non  pour  entreprendre 
1’ etude  du  contenu  des  documents  waqf  (19). 

Considerant  les  limites  de  la  methode  interpretative  selective  basee  sur 
l’etude  d’echantillons  preleves  dans  les  registres  de  waqf  et  les  documents 
des  tribunaux  legaux  qui  ne  permet  pas  d’approfondir  la  recherche  et  d’en 


-  20  - 


A  propos  de  Sexploitation  des  documents  du  waqf  dans  I’histoire  de  I’Algerie  ottomane 


aborder  tous  les  aspects,  et  considerant  aussi  l’impossibilite  pour  le 
chercheur  isole  d’assumer  les  exigences  de  temps  et  d’effort  de  la  methode 
statistique,  il  serait  necessaire  de  combiner  ces  deux  methodes  de  fa?on  a  ce 
que  le  chercheur  elargisse  le  choix  de  ses  sources  et  l’eventail  des 
informations  historiques  a  utiliser  dans  sa  recherche.  Aussi,  devrait-il 
extraire  du  document  de  waqf,  de  maniere  detaillee,  toute  les  indications  qui 
y  sont  contenues.  Nous  suggerons,  a  ce  propos,  que  ces  indications  soient 
ordonnees  selon  cinq  categories  englobant  des  indications  qualitatives  et 
precises: 

1  -  Le  document:  sa  source,  son  contexte,  waqfia,  houdja,  ensemble 

(, majmouaa ),  separe  ( moufrada ),  feuilles  annexes,  les  archives,  le 
tribunal,  le  registre,  la  page,  l’annee,  le  numero  du  document,  la  date, 
le  cadi,  les  temoins,  le  mandataire  ( wakil ),  le  superviseur  ( nadher ). 

2  -  Le  waqf :  sa  nature  (prive,  public),  son  genre  (total,  partiel,  partage),  sa 

localisation,  sa  delimitation,  ses  conditions  (absolu,  conditionne),  sa 
fin  ultime. 

3  -  Le  fondateur  du  waqf  ( waqif ):  son  nom,  sa  profession,  son  origine,  ses 

liens  de  parente,  son  appartenance,  son  rang  social,  sa  capacite 
financiere,  sa  place  dans  l’institution  en  charge  du  waqf  et  dans 
l’appareil  administratif. 

4  -  Le  beneficiaire  du  waqf :  les  parties  beneficiaires,  les  conditions  de 

jouissance,  le  responsable  du  waqf. 

5  -  Le  revenu  du  waqf :  les  chapitres  de  depense  des  revenus,  la  valeur  du 

ana  et  de  la  location. 

Peu  importe  la  methode  adoptee  dans  1’ exploitation  des  documents  du 
waqf  et  le  mode  d’enregistrement  des  donnees  qui  y  sont  contenues,  le 
chercheur  est  tenu  de  suivre  des  etapes  determinees  afin  d’extraire  les 
informations  des  documents  de  waqf,  de  les  analyser,  de  les  synthetiser  et  de 
les  presenter  selon  les  regies  de  la  recherche  historique.  Ces  etapes  sont: 

1  -  L’identification  des  groupes  de  documents  de  waqf  lies  au  sujet  de  sa 
recherche,  ainsi  que  le  choix  des  echantillons  pertinents  conformes  aux 
donnees  recherchees,  a  la  periode  chronologique  et  au  cadre 
geographique  de  la  recherche.  Ceci  n’est  pas  possible  sans  une  revue 
approfondie  des  index,  des  references  et  de  la  bibliographie  relatifs  aux 
documents  de  waqf,  et  une  connaissance  preliminaire  des  ecrits 


-  21  - 


Chapitre  introductif 


existants  sur  son  sujet  de  recherche,  notamment  ceux  bases  sur  des 
documents  de  premiere  main,  particulierement  les  documents  de  waqf. 

2  -  L’extraction  des  documents  de  waqf  de  toutes  les  donnees  relatives  au 

sujet  et  leur  classification  selon  le  theme,  en  veillant  a  enregistrer  les 
numeros  des  documents  y  afferents,  la  nature  du  bien  waqf, 
Institution  a  laquelle  il  se  rattache  et  la  nature  des  informations. 
Pour  cela,  il  est  preferable  de  recourir  aux  tableaux  statistiques  et  aux 
figures  explicatives,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  noms,  les 
professions  et  les  conditions  des  individus  mentionnes  dans  les  affaires 
de  waqf,  tout  en  respectant  le  plan  de  travail  adopte  et  la 
problematique  fondamentale  definissant  l’objectif  de  la  recherche. 

3  -  devaluation  des  donnees  ainsi  recueillies  et  l’identification  de  leur 

valeur  historique  en  termes  de  significations  sociales,  d’indices 
economiques  et  d’expressions  culturelles  et  spirituelles.  Cette  tache 
commence  par  une  ventilation  des  donnees  conformement  au  plan  de 
travail  de  la  recherche  qui  peut  etre  modifie  en  tenant  compte  de  la 
quantite  et  de  la  qualite  des  informations  historiques  extraites  des 
documents  de  waqf  ou  recueillies  dans  d’autres  sources  et  references 
qui  peuvent  aider  le  chercheur  a  combler  les  vides  laisses  par  les 
informations  puisees  directement  des  documents  de  waqf. 

Les  domaines  de  la  recherche  historique  lies  aux  documents  de  waqf 

Les  documents  de  waqf  ouvrent  au  chercheur  de  vastes  perspectives  lui 
permettant  de  renouveler  son  approche  et  sa  comprehension  des  differents 
aspects  de  la  vie  quotidienne  et  de  corriger  son  evaluation  des  developpe- 
ments  qui  ont  marque  l’histoire  locale  des  villes  ottomanes  et  de  leurs 
environs. 

Au-dela  des  significations  liees  aux  documents  de  waqf  et  dont  nous 
avons  dresser  les  grandes  lignes  dans  notre  presentation  de  l’importance  des 
documents  de  waqf  comme  sources  historiques,  les  questions  liees  au 
phenomene  du  waqf,  telles  qu’elles  apparaissent  dans  les  documents  de 
waqf,  represented  le  cadre  ideal  pour  un  renouvellement  de  nos 
connaissances  historiques  dans  une  optique  scientifique  completant, 
corrigeant  et  modifiant  ce  qui  a  ete  ecrit  a  ce  jour  sur  les  societes  locales. 

Cette  orientation  dans  l’etude  de  la  vie  interieure,  a  partir  des 
documents  de  waqf,  exige  de  nous  de  definir  les  objectifs  de  la  recherche  et 
les  questions  traitees  par  le  chercheur,  de  maniere  a  prendre  en  charge  les 
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diverses  facettes  de  la  vie  des  societes  urbaines  musulmanes  a  l’epoque 
ottomanes,  et  que  nous  pouvons  regrouper  dans  les  points  suivants  (20): 

1  -  La  structure  sociale  locale:  a  travers  ses  modes  d’organisation 

specifiques,  ses  relations  avec  le  pouvoir  politique,  la  cohesion  de  ses 
differentes  communautes,  leur  diversite  et  leur  role  dans  les  rapports 
de  force  entre  le  pouvoir  politique,  d’une  part,  et  les  habitants  des 
villes  et  de  leur  campagne  environnante,  d’autre  part.  Ainsi,  l’etude  du 
contenu  des  documents  de  waqf  mettra  en  exergue  la  relation  entre  les 
waqfs  et  les  categories  sociales  fondatrices  (de  waqfs )  et  l’impact  de 
cette  pratique  sur  leur  role  social,  notamment  les  conditions  des 
grandes  families,  l’influence  exercee  par  les  oulemas,  les  commeryants 
et  les  fonctionnaires,  les  liens  sociaux  dans  le  cadre  de  la  famille,  de  la 
communaute  et  de  la  tribu,  la  situation  de  la  femme  comme  fondatrice 
et  beneficiaire  de  waqfs. 

2  -  La  vie  culturelle:  comme  traduction  des  aspirations  spirituelles  et 

expression  du  niveau  d’education  et  de  l’influence  des  oulemas  et  de 
leur  role  dans  l’appareil  judiciaire.  Tout  cela  apparait  a  travers: 

-  les  motivations  et  les  objectifs  de  la  fondation  du  wa^flui-meme,  et 
aussi  ce  que  cette  fondation  represente  aupres  de  la  societe  dans  son 
ensemble; 

-  les  liens  spirituels  entre  la  societe  locale  et  les  lieux  saints  du  Hidjaz 
par  le  biais  des  waqfs  des  haramayn  (lieux  saints). 

-  la  contribution  des  individus  a  la  fondation  de  waqfs  au  profit 
destitutions  educatives  et  religieuses. 

-  l’appartenance  des  fondateurs  de  waqfs  a  un  rite  particulier  et  leur 
niveau  educatif,  et  leur  impact  dans  les  appareils  administratifs  et 
judiciaires. 

-  les  activites  des  institutions  de  waqf  en  tant  que  qu’organismes  de 
bienfaisance. 

3  -  L’activite  economique:  en  termes  de  developpement  et  de  recession  de 

l’economie  locale  et  que  nous  pouvons  retracer  a  travers  le  mode 
d’exploitation  des  biens  waqf  et  leur  rendement. 

Aussi,  l’etude  des  documents  de  waqf  permet  de  definir  le  role  du  waqf 
dans  la  dynamique  economique  sachant  que  les  biens  waqf  represen- 
tent  souvent  des  services  economiques  importants:  biens  fonciers, 
terres  agricoles,  locaux  commerciaux,  fontaines  publiques,  puits,  etc. 
Nous  pouvons  egalement  connaitre  l’activite  professionnelle  et 
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artisanales  et  la  repartition  des  emplois  et  des  services,  et  trouver  des 
reponses  aux  questions  posees  par  la  vie  des  populations  et  leurs 
besoins,  tels  que  1’approvisionnement  en  eau  et  sa  distribution, 
l’amenagement  des  voies,  l’entretien  des  fortifications,  etc.  (21). 

4  -  Les  appareils  administratifs:  en  l’occurrence  les  fonctions  des 

differents  responsables  des  waqfs:  noudhar  (sing,  nadher ),  woukala’ 
(sing,  wakit),  cadis,  chouach  ou  chouachs  (sing,  chaouch );  les  charges 
des  fonctionnaires  es  organismes  et  services  lies  a  l’exploitation  des 
biens  waqf ;  et,  enfin,  les  prerogatives  et  les  procedures  du  conseil 
scientifique  ( majliss  ilmi)  et  des  tribunaux  legaux  ( mahakim  charm  ou 
mahkamas). 

5  -  La  situation  demographique,  l’etat  sanitaire  et  les  conditions  de  vie: 

d’apres  la  determination  du  nombre  mo  yen  des  membres  de  la  famille 
et  leur  ages,  la  repartition  de  la  population  entre  les  quartiers  de  la 
ville,  les  fortunes  et  les  proprietes  detenues,  le  niveau  de  vie,  les 
maladies  mortelles  frequentes,  le  taux  des  deces  provoques  par  les 
epidemies  et  les  calamites  naturelles. 

6  -  L’amenagement  urbain:  a  travers  la  physionomie  et  la  forme  de  la  ville 

telles  que  fafonnees  par  les  biens  waqf,  l’expansion  ou  le  declin  urbains 
lies  a  la  situation  des  biens  waqf.  En  effet,  le  waqf  represente,  dans  la 
ville,  un  fait  urbain  instable  refletant  la  dynamique  sociale  et 
determinant  l’amenagement  urbain,  particulierement  dans  les  villes 
ottomanes  qui  ont  connu  des  decisions  de  reamenagement  urbain 
radicales.  Ce  fut  le  cas  d’ Alger  apres  l’occupation  franfaise  qui 
considera  le  waqf  comme  un  obstacle  aux  grands  projets  urbains 
coloniaux.  Un  autre  cas  interessant,  a  ce  sujet,  est  celui  d’Istanbul  dont 
la  modernisation  urbaine  affecta  les  biens  waqfs  soumis  a  des 
procedures  de  reorganisation  en  tant  que  veritables  reserves  foncieres 
pour  la  localisation  des  institutions  administratives,  sociales,  educa- 
tives  et  religieuses  telles  que  les  ecoles,  les  mosquees  et  les  caravanse- 
rails  (22). 

Les  objectifs  de  Vetude  des  documents  de  waqf 

Les  domaines  de  la  recherche  historique  lies  au  contenu  des  documents 
de  waqf  sont,  comme  nous  l’avons  deja  note,  susceptibles  de  renouveler 
notre  approche  des  questions  de  l’histoire  locale  et  de  nous  permettre  de 
passer  d’une  histoire  evenementielle  a  une  histoire  qui  souleve  des  questions 
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et  recherche  des  reponses  pertinentes  a  travers  la  problematique  des 
documents  de  waqf  reflets  de  la  realite  de  la  vie  sociale  et  veritables  sources 
historiques  de  premiere  main. 

Parmi  les  grandes  questions  qui  restent  posees  et  auxquelles  l’etude  des 
documents  de  waqf  peut  donner  une  reponse  citons: 

-  Les  donnees  de  la  vie  quotidienne  des  individus  et  des  communautes, 
notamment  les  groupes  influents  dans  la  societe  locale  comme  les 
notables  et  les  oulemas  ou  ceux  ayant  un  statut  particulier  comme  les 
femmes,  les  etudiants  (tolba  ou  talaba,  sing,  taleb)  et  les  exclus. 

-  La  relation  entre  les  institutions  du  waqf  et  l’appareil  administratif  local, 
et  les  relations  entre  les  charges  des  affaires  du  waqf  et  les  responsables 
des  services  administratifs  et  leur  impact  sur  l’activite  econo  mi  que  et  la 
situation  sociale. 

-  Le  decalage  entre  les  principes  theoriques  du  waqf  tels  que  definis  par  les 
reglements  du  fiqh  et  le  consensus  des  oulemas,  d’une  part,  et  les 
modalites  administratives  d’exploitation  des  biens  waqf  dictees  par  la 
realite,  les  circonstances  imprevisibles  et  les  exigences  de  la  vie 
quotidienne  (23). 

-  L’appropriation  de  la  terre  et  ses  modes  d’exploitation  a  la  lumiere  des 
conditions  qui  ont  favorise  l’expansion  du  waqf  et  les  facteurs  incitatifs  a 
1’ extension  des  terres  waqf  au  depens  des  proprietes  privees,  partagees 
ou  collectives  ( mouchaa )  ou  abandonnees,  faisant  du  waqf  un  des  modes 
d’ appropriation  dominants  dans  les  villes  et  dans  leurs  environs,  au 
meme  niveau  que  la  propriete  privee. 


A  ce  niveau,  il  est  utile  de  noter  quelques  remarques  sur  la  place  des 
documents  de  waqf  dans  les  etudes  historiques  et  les  perspectives  qu’ils 
ouvrent  au  chercheur: 

1  -  Les  ecrits  sur  l’histoire  des  societes  musulmanes  modernes  et  meme 
contemporaines  ont  ete  bases  essentiellement  sur  des  sources  et  des 
references  traitant  fondamentalement  des  evenements  politiques,  des 
affaires  exterieures  et  de  la  situation  internationale.  Ainsi,  ces  ecrits 
refletent  les  aspects  externes  des  societes  locales  a  travers  leur 
apparence  politique,  administrative  et  militaire,  au  detriment  de 
revolution  interieure  et  des  interactions  internes  qui  expriment  la 
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realite  de  la  societe  locale.  Cet  etat  des  choses  devrait  inciter  tous  les 
historiens  a  contribuer  a  la  reecriture  de  cette  histoire  d’apres  des 
sources  et  des  documents  nouveaux,  et  au  premier  chef  les  documents 
de  waqf  dont  le  contenu  historique  doit  faire  l’objet  d’une  lecture  et 
d’une  analyse  permettant  de  degager  des  significations  sociales, 
economiques  et  culturelles. 

2  -  La  nature  des  documents  de  waqf,  comme  source  historique  de 

premiere  main,  exige  la  mise  en  oeuvre  de  techniques  et  de  methodes 
adaptees  aux  informations  qui  y  sont  contenues.  Dans  cette 
perspective,  le  chercheur  doit  elaborer  une  approche  preliminaire 
basee  sur  un  programme  ou  un  plan  de  travail  visant  le  recueil  des 
informations  historiques,  leur  ordonnancement  et  leur  analyse,  en 
completant  l’apport  de  cette  matiere  premiere  a  la  recherche  par  des 
sources  secondaires.  Le  chercheur  utilisant  les  documents  de  waqf 
doit,  par  ailleurs,  mettre  a  profit  les  champs  disciplinaires  concourrant 
a  l’histoire  comme  les  statistiques,  la  cartographie,  la  geographie,  la 
jurisprudence  et  la  linguistique.  II  doit,  enfin,  s’en  tenir  a  des  sujets 
qualitatifs  et  a  des  programmes  de  recherche  determines,  en 
s’associant  a  des  centres  de  recherche  specialises  et  en  elaborant  des 
recherches  qualitatives. 

3  -  La  specificite  de  la  matiere  historique  contenue  dans  les  documents  de 

waqf  et  des  modalites  de  son  exploitation  impose  au  chercheur  de 
definir  des  thematiques  pouvant  faire  l’objet  de  recherches  pertinentes. 
Pour  cela,  il  est  tenu,  avant  tout,  de  formuler  clairement  la 
problematique  et  de  definir  les  objectifs  et  les  resultats  attendus  de 
la  recherche.  Et  pour  ne  pas  disperser  ses  efforts  et  pouvoir  beneficier 
pleinement  de  l’apport  des  documents  de  waqf,  sa  problematique  et 
son  plan  de  travail  doivent  etre  le  resultat  de  ce  qu’offrent  les 
documents  de  waqf  comme  significations  culturelles  et  spirituelles  et 
indicateurs  economiques  et  sociologiques.  Parmi  ces  significations  et 
ces  indicateurs,  les  plus  importantes  pour  le  chercheur  dans  l’histoire 
locale  des  societes  urbaines  musulmanes  sont,  a  notre  avis,  les  suivants 
(24): 

a  -  Les  significations  culturelles  et  spirituelles  englobent: 

-  Les  aspirations  et  les  objectifs  des  populations  a  travers  la 
fondation  de  waqfs,  tels  que  les  motivations  personnelles  de 
bienfaisance  et  de  piete  et  les  motivations  familiales  pour  la 
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preservation  du  patrimoine  de  la  famille  de  la  vente,  de  la 
confiscation  et  du  partage. 

-  Le  role  du  conseil  scientifique  ( majliss  ilmi )  responsable  des 
affaires  du  waqf,  en  tant  qu’instance  religieuse  et  adminis¬ 
trative  en  charge  des  affaires  de  la  communaute  musulmane 
dans  lesquels  interagissent  la  fonction  religieuse  et  les 
prerogatives  judiciaires  avec  les  procedures  administratives 
et  la  gestion  economique. 

-  Le  role  des  oulemas  et  la  place  des  fouqaha’  (sing,  faqih)  a 
travers  leur  gestion,  leur  jouissance  et  leur  exploitation  des 
waqfs. 

-  Les  rites  auxquels  appartiennent  les  membres  de  la  societe 
locale  et  qui  apparaissent  a  travers  le  choix  du  type  de  waqf\ 
waqf  ahli  pour  le  rite  hanefite  et  waqf  khairi  pour  le  rite 
malekite. 

-  Les  procedures  legales  regissant  la  vie  spirituelle,  particuliere- 
ment  la  question  de  l’heritage  et  les  parts  des  heritiers  dans  les 
revenus  du  waqf,  ainsi  que  l’application  des  regies  de  la  charia 
en  tant  que  traduction  des  exigences  de  la  realite  sociale  sans 
que  cela  porte  prejudice  aux  principes  de  base  du  waqf. 

b  -  Les  indicateurs  economiques  ont  trait  a: 

-  L’influence  du  waqf  sur  les  modes  d’exploitation  et  d’appro- 
priation  de  la  terre,  ainsi  que  l’efficience  des  modes 
d’exploitation  et  de  jouissance  des  biens  waqf  qui  sont 
l’expression  des  conditions  de  la  societe  locale  en  matiere  de 
gestion  et  de  production. 

-  L’expansion  du  waqf  au  detriment  de  la  propriete  privee  a 
l’interieur  des  villes  et  es  proprietes  privee  et  collective  dans 
leurs  environs. 

-  L’evolution  des  revenus  annuels  des  waqfs  et  leurs  sources  de 
revenu. 

-  L’activite  professionnelle  des  exploitants  des  waqfs  et  la  nature 
des  fonctions  et  des  services  relies  a  cette  activite. 

c  -  Les  questions  sociales  englobent: 

-  Le  rang  social  des  categories  beneficiaires  ou  responsables  des 
waqfs  et  leur  cohesion  en  tant  qu’entites  sociales. 
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La  nature  des  procedures  administratives  et  leur  impact  sur  les 
relations  sociales,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  titres 
portes  par  les  exploitants,  les  beneficiaires  et  les  responsables 
des  biens  waqf. 

Les  droits  d’exploitation  du  waqf,  les  conditions  de  son 
exploitation  et  leur  influence  sur  les  liens  familiaux,  le  statut  de 
la  femme  et  les  relations  entre  les  descendants. 

Le  maintien  des  services  sociaux  bases  sur  le  waqf  et  qui 
determinent  la  qualite  de  vie  de  la  populations,  particuliere- 
ment  1’  alimentation  en  eau  et  sa  distribution,  le  nettoyage  des 
voies  et  l’entretien  des  etablissements  publics. 


A  la  fin  de  cette  etude,  il  apparait  que  les  principaux  objectifs  de 
l’utilisation  des  documents  de  waqf  et  de  la  recherche  des  informations 
historiques  qu’ils  contiennent,  sont  l’elargissement  des  perspectives  de 
recherche  en  histoire  locale  et  le  developpement  d’outils  de  recherche  dans 
des  champs  de  connaissance  restes,  pendant  longtemps,  eloignes  des 
preoccupations  des  historiens  du  monde  arabe  et  musulman,  notamment 
les  relations  sociales,  les  procedures  administratives,  l’activite  economique, 
l’organisation  des  affaires  du  culte  et  de  l’enseignement  qui  sont  les  aspects 
autour  desquels  gravite  la  vie  quotidienne  des  societes  urbaines  arabes  a 
l’epoque  ottomane. 

Nous  avons  egalement  vu  que  l’utilisation  efficace  du  contenu  des 
documents  de  waqf  n’est  pas  une  entreprise  aisee  pour  tout  chercheur,  etant 
donne  la  difficulty  d’analyser  ces  documents  et  d’en  tirer  les  donnees 
historiques.  Pour  reussir,  le  chercheur  doit  s’armer  de  perseverance,  de 
pratique,  de  patience  et  d’ application  car  le  document  waqf  est  comparable 
a  un  gisement  qui  demande  un  serieux  effort  pour  en  extraire  la  matiere 
premiere  susceptible  de  renouveler  notre  perception  et  de  corriger  notre 
approche  des  questions  de  l’histoire  locale. 

L’exploitation  esperee  des  documents  de  waqf  restera  toutefois  hors 
d’atteinte  faute  de  quelques  conditions  premieres  qui  faciliteront  la  tache 
du  chercheur  dans  sont  effort  d’etude  des  documents  de  waqf.  Parmi  ces 
conditions,  la  plus  importante  est  la  realisation  d’une  bibliographie 
analytique  et  critique  des  sources  de  premiere  main  et  des  travaux 
novateurs  sur  la  question  du  waqf.  II  faudrait  egalement  eviter  les  efforts 
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epuisants  que  represente  1’ analyse  linguistique  et  juridique  (fiqh)  des 
donnees  des  documents,  en  etablissant  un  premier  glossaire  de  la 
terminologie  des  documents  de  waqf  englobant  la  conception  religieuse, 
l’usage  juridique  et  la  signification  locale  des  termes  employes.  Enfin,  une 
condition  non  moins  importante  est  l’etablissement  d’index  detailles  des 
documents  de  waqf  indiquant  leur  objet,  leur  date,  leur  numerotation  et 
leur  localisation  dans  les  registres,  les  dossiers  et  les  boites  d’archives.  La 
realisation  de  ces  conditions  premieres  se  traduira  par  une  economie  de 
temps  et  d’efforts  qui  permettra  a  tous  les  chercheurs  de  se  concentrer  sur 
leurs  recherches  et  les  informations  historiques  precieuses  contenues 
uniquement  dans  les  documents  de  waqf. 

NOTES 

(1)  S.  Yerasimos,  «Les  waqf?,  dans  l’amenagement  urbain  d’Istanbul  au 
XIX  erne  siecle»,  in  Waqf  dans  le  monde  musulman  contemporain, 
Varia  Turcica  XXVI,  Istanbul,  1994,  p.  43. 

(2)  N.  Sa'idouni,  «Les  waqf s  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger: 
significations  sociales  et  indicateurs  economiques»,  Travaux  du 
Colloque  sur  le  waqf  en  Algerie  pendant  les  18eme  et  I9eme  siecles,  in 
numero  special  de  la  revue  Dirassat  Insania  (Etudes  humaines),  Alger, 
2002,  p.  35  (en  arabe). 
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-  J.  Maguelonne,  La  propriete  privee  en  Algerie  avant  et  apres  la 
conquete  de  1830,  Montpellier,  1905,  p.  11. 

-  Zeys,  Traite  elementaire  de  droit  musulman,  Alger,  A.  Jourdan, 
1886, T.  2,  p.  181. 

-  Ch.  Valliere,  L’Algerie  en  1781  (Memoire),  Pub.  par  L.  Chaillou, 
Toulon,  s.d.  p.  31. 

-  J.  Busson  de  Jenssens,  Contribution  a  l’etude  des  habous  publics 
algerien,  Alger,  1950  (Travail  dactylographie). 

-  O.  L.  Barkan,  «Problemes  fonciers  dans  l’Empire  Ottoman»,  in 
Annales  d’histoire  sociale,  lere  annee,  n°3/1939,  pp.  236-237. 

(3)  Les  archives  nationales  algeriennes  renferment  deux  groupes  de 
documents  dont  la  majorite  concerne  les  waqf, s.  Le  premier  groupe  est 
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connu  sous  le  nom  de  «registres  de  Beylik»  (186  registres  repartis  entre 
36  boites).  Le  deuxieme  est  appelee  documents  des  mahkamas 
(tribunaux  legaux)  ou  «groupe  Z»,  qui  comprend  des  centaines  de 
documents  repartis  entre  151  boites  dont  plusieurs  portent  une 
numerotation  multiple,  de  sorte  que  leur  nombre  avoisine  deux  cents 
boites  couvrant  la  periode  allant  du  debut  du  I7eme  siecle  au  dernier 
quart  du  I9eme  siecle. 

Pour  plus  d’informations  sur  les  documents  de  waqf  des  archives 
algeriennes  voir: 

-  N.  Saidouni,  «Les  documents  de  waqf  des  archives  algeriennes  et 
leur  exploitation  dans  l’histoire  economique  et  sociale  de  l’Al- 
gerie»,  in  Revue  historique  maghrebine,  Zaghouan-Tunisie,  n°93- 
94/1999,  p.  270  (en  arabe). 
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(4)  N.  Saidouni,  L’Algerois  rural  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  (1791- 
1830),  Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2001,  pp.  423-436. 

(5)  Archives  nationales  d’Outre-mer  a  Aix-en-Provence,  F  80/1082, 
Rapport  sur  1’ administration  des  corporations  religieuses,  Alger, 
1837. 

(6)  Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  boite  34, 
document  10/189;  boite  1/27,  document  45. 

(7)  Idem,  boite  34,  document  135;  boite  1/42,  document  24. 

(8)  Nous  ne  disposons  pas  a  ce  jour  d’etudes  qualitatives  analysant  le 
contenu  des  documents  et  presentant  leur  objet,  leur  nature,  leur 
datation  et  leur  localisation.  II  existe,  toutefois,  des  index  generaux 
repertoriant  les  numeros  des  registres  et  des  documents  avec  une 
presentation  succincte  de  leur  objet,  ce  qui  rend  leur  utilisation  difficile 
surtout  que  ces  index  divergent  sur  la  numerotation.  Voir: 

-  A.  Temimi,  Recueil  des  registres  arabes  et  turcs  en  Algerie,  Tunis, 
Publications  Temimi,  1983  (en  arabe). 
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-  Ch.  Yelles,  «Index  analytique  des  documents  des  archives 
algeriennes»,  in  Revue  Documentation  nationale,  Alger,  n°8-9/ 
1980  (en  arabe). 
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Pour  une  meilleure  connaissance  des  fondements  historiques  des  index 

des  archives  algeriennes,  voir  notre  preface  de  l’index  analytique: 

-  N.  Sa'idouni,  Feuillets  algeriens,  Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami, 
2000,  pp.  64-69  (article:  les  documents  des  archives  algeriennes 
relatives  a  l’epoque  ottomane)  (en  arabe). 
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(9)  Pour  etablir  cette  liste  nous  nous  sommes  bases  sur  plusieurs  etudes 

dont: 

-  Tableau  de  la  situation  des  etablissements  franfais  en  Algerie, 
Paris,  Imp.  Nationale,  1830-1837,  pp.  220  et  257-258. 

-  Ch.  Mangay,  «Notes  sur  la  propriete  a  Alger  avant  l’occupation 
franfaise»,  in  Moniteur  algerien,  decembre  1836,  n°267,  p.  3. 

-  P.  Genty  de  Bussy,  De  l’etablissement  des  Franfais  dans  la  regence 
d’Alger,  2"me  Ed.,  Paris,  F.  Didot,  1839,  T.  2,  pp.  50-51. 

-  Dr.  Worms,  Recherches  sur  la  constitution  de  la  propriete 
territoriale  dans  les  pays  musulman  et  subsidiairement  en  Algerie, 
Paris,  Frank,  1846,  pp.  473-476. 

-  Eu.  Robe,  Essai  sur  l’histoire  de  la  propriete  en  Algerie,  Bone,  Imp. 
de  Dugand,  1848,  p.  7. 

-  L.  de  Baudicour,  La  colonisation  de  1’ Algerie,  ses  elements,  Paris, 
Le  Coffre,  1856,  pp.  404-405. 

-  Eu.  Robe,  Origines,  formation  et  etat  actuel  de  la  propriete 
immobiliere  en  Algerie,  Alger,  A.  Bouget,  1859,  pp.  50-57. 

-  Eu.  Robe,  La  propriete  immobiliere  en  Algerie,  commentaire  de  la 
loi  du  26  juillet  1873,  Alger,  Saint  Lager,  1875,  p.  55. 

-  N.  Signette,  Code  musulman  par  Sidi  Khalil  (rite  malikite),  statut 
reel,  Texte  arabe  et  traduction.  Imp.  L.  Arnolet,  1878,  pp.  381-395. 

-  E.  Mercier,  Le  code  habous,  ses  regies  et  sa  jurisprudence,  Alger,  A. 
Jourdan,  1895,  pp.  3-53. 
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-  J.  Terras,  Essai  sur  les  biens  habous  en  Algerie  et  en  Tunisie,  Lyon, 
Imp.  du  Salut  public,  1899,  pp.  87-91. 

-  M.  Pouyanne,  La  propriete  fonciere  en  Algerie,  Alger,  A.  Jourdan, 
1900,  pp.  231-232. 

-  H.  Jobert,  Les  ressources  domaniales  de  la  colonisation  en  Algerie, 
Paris,  L.  Larose,  L.  Tenir,  1904,  p.  71. 

-  G.  Rectenwald,  Des  oeuvres  d’assistances  speciales,  contribution  a 
l’etude  des  questions  algeriennes,  Alger,  Imp.  Agricole,  1908,  pp. 
12-14. 

-  L.  Arin,  «Essai  sur  les  demembrements  de  la  propriete  fonciere»,  in 
Revue  du  Monde  musulman,  T.  27/1914,  pp.  287-301. 

-  L.  Millot,  Demembrement  du  habous,  Alger,  Leroux,  Paris,  1918, 

pp.  8-12. 

-  E.  Larcher,  G.  Rectenwald,  Traite  elementaire  de  legislation 
algerienne,  Paris,  1923,  T.  3,  pp.  16-17. 

-  H.  Masse,  L’lslam,  Paris,  A.  Colin,  1930,  p.  127. 

-  L.  Godin,  «Le  regime  foncier  de  l’Algerie»,  in  L’oeuvre  legislative 
de  la  Prance  en  Algerie,  Collection  du  Centenaire  de  1’ Algerie, 
Alger,  1930,  pp.  220-226. 

-  A.  Scemla,  Le  contrat  d’Enzel  en  droit  tunisien,  Paris,  P.  Loviton, 

1935,  pp.  14-16. 

-  P.  Berthault,  La  propriete  en  Afrique  du  Nord,  Conference,  4  mai 

1936,  s.d.,  pp.  12-13. 

-  M.  Chebli,  «Les  grands  habous  des  Zaouias»,  in  Bulletin 
economique  et  social  de  la  Tunisie,  septembre  1954,  pp.  36-42. 

-  M.  Hoexter,  Endowments,  Rules  and  Community,  Waqf  al- 
Haramayin  in  Ottoman  Algiers,  Leiden,  1984,  p.  257. 

-  T.  Shuval,  «La  pratique  de  la  mouawda  (Echange)»,  in  Revue  de 
l’Occident  musulman  et  de  la  Mediterranee,  Aix-en-Provence, 
n°79-80/1997,  p.  57. 

(10)  E.  Mercier,  Les  habous  ou  oukaf,  le  code  habous,  Constantine, 
Braham,  1899,  pp.  2-96. 

-  J.  Luccioni,  Les  habous  ou  oukaf  (These,  Alger,  1942),  Casablanca, 
s.d.,  p.  171. 

-  A.  Ghattas,  Contribution  de  la  femme  a  la  constitution  de  waqf?, 
dans  la  societe  algeroise  a  l’epoque  ottomane»,  in  Revue  d’histoire 
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maghrebine,  Zaghouan-Tunisie,  24eme  annee,  n°85-86/1997,  p.  127 
(en  arabe). 
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(1 1)  N.  Saidouni,  Etudes  historiques  sur  la  propriete,  le  waqf  et  la  fiscalite, 
Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2001,  pp.  207-208  (en  arabe). 
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(12)  Remarquons  que  les  documents  de  l’administration  locale  en  Algerie 
(registres  de  Beylik)  font  rarement  etat  des  transactions  economiques 
et  aux  relations  sociales.  La  majorite  de  ces  documents  concerne  les 
affaires  du  waqf:  sa  constitution,  sa  gestion,  ses  revenus  et  son 
entretien. 

(13)  Pour  avoir  une  idee  sur  les  waqfs  agricoles,  voir: 

-  N.  Saidouni,  «Les  waqfs  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger...»,  op. 
cit.,  pp.  33-67. 

(14)  Bien  que  la  majorite  des  habitants  de  la  ville  d’Alger  appartient  au  rite 
malekite  qui  recommande  le  waqf  khairi ,  ceux  fondaient  la  plupart  de 
leurs  waqfs  selon  le  rite  hanefite  qui  encourage  le  waqf  ahli.  Les  waqfvx 
mentionnent  cet  etat  des  choses  sous  la  forme  de  fatwas  autorisant 
cette  pratique,  comme  le  stipule  le  document  d’etablissement  du:  waqf 
de  El- Arbi  el-Inkichari  ben  Gharnout,  date  du  milieu  du  mois  de  safar 
1105  H.  (1596),  concernant  sa  maison  et  la  moitie  de  son  jardin,  in 
Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  boite  106, 
document  53-208. 

(15)  O.  L.  Barkan,  op.  cit. 

(16)  Les  originaux  des  documents  de  waqf  des  archives  algeriennes  ont  subi 
une  forte  degradation  a  la  suite  de  leur  deplacement  d’un  lieu  a  l’autre, 
avant  leur  localisation  finale  au  siege  des  archives  nationales 
algeriennes.  Ils  ont  subi  les  effets  de  l’humidite,  des  eaux,  du  soleil 
dans  leurs  lieux  de  localisation  depuis  l’independance  jusqu’aux 
annees  1980:  ils  sont  passes  par  les  archives  de  la  wilaya  d’Alger,  aux 
archives  du  Palais  du  gouvernement,  au  Centre  des  etudes  historiques, 
au  Centre  de  recherche  en  anthropologie  (C.R.A.P.E.  au  Bardo). 
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(17)  Pour  connaitre  la  situation  des  waqfs  a  l’exterieur  des  villes  et  dans  les 
regions  rurales,  voir: 

-  M.  Chebli,  op.  cit.,  pp.  36-42. 

-  N.  Saidouni,  L’Algerois  rural...,  op.  cit. 

(18)  ‘Akil  Hussein,  Philosophie  de  la  methode  de  recherche  scientifique,  Le 
Caire,  Librairie  Medbouli,  1999,  pp.  208-217  (en  arabe). 
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(19)  Un  des  meilleurs  exemples  des  recherches  historiques  fondees  sur  une 
base  de  donnees  extraite  des  documents  de  waqf  est  le  travail  dirige  par 
Michel  Tuchscherer:  «Alexandrie  port  mediterranean  a  l’epoque 
ottomane»  dans  le  cadre  du  Centre  de  recherches  et  d’etudes  sur  le 
monde  arabe  et  musulman  (I.R.E.M.A.M.,  Aix-en-Provence).  La 
methodologie  de  la  recherche  a  ete  elaboree  a  partir  de  la  base  de 
donnees  des  documents  de  waqf  au  cours  du  colloque  international 
organise  a  la  grande  bibliotheque  d’Alexandrie  (30-31  octobre  et  ler 
novembre  2003).  Les  premiers  resultats  de  cette  recherche  seront 
presentes  au  prochain  colloque  qui  aura  lieu  au  Caire  (18-20 
septembre  2005). 

(20)  Pour  elaborer  cette  liste  des  questions  relatives  a  la  vie  des  societes 
urbaines  musulmanes  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  nous  avons  utilise 
les  references  suivantes: 

-  N.  Saidouni,  «Les  fonctionnaires  de  l’institution  des  waqfs  en 
Algerie  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  d’apres  les  documents  des 
archives  algeriennes»,  in  Revue  d’histoire  maghrebine,  Zaghouan- 
Tunisie,  n°57-58/1990,  pp.  175-192. 
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-  N.  Saidouni,  «Les  waqfs  dans  les  fohos  de  la  ville  d’ Alger... »,  op. 
cit. 

-  M.  Pouyanne,  op.  cit.,  pp.  11-12. 

-  H.  A.  R.  Gibb,  H.  Bowen,  Islamic  Society  and  the  West,  Oxford, 
1950,  Vol.  2,  pp.  158-187. 
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-  Z.  Seffadj,  Les  quartiers  d’Alger  pendant  l’epoque  ottomane 
(16eme-20eme  siecles),  Hwanit  Sidi  Abdellah  (These),  Uinversite 
Paris- Sorbonne,  1995. 

(21)  A.  Raymond,  Le  waqf  dans  l’espace  islamique,  outil  de  pouvoir  socio- 
politique,  I.F.E.A.D.,  Damas,  1995,  pp.  11-12  (Preface). 

(22)S.  Yerasimos,  op.  cit.,  p.  43. 

(23)  N.  Saidouni,  «Les  archives  algeriennes  relatives  aux  waqf?,  et  leur 
utilisation  dans  l’histoire  economique  et  sociale  de  l’Algerie  otto- 
mane»,  in  Histoire  economique  et  sociale  de  l’Empire  Ottoman  et  de  la 
Turquie  (1326-1960),  Paris,  Peeters,  1995,  p.  62. 

(24)  N.  Saidouni,  «Les  waqf, s  dans  les  fohos  de  la  ville  d’ Alger... »,  op.  cit., 
pp.  50-57. 
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Les  archives  algeriennes  du  waqf  e t  leur  utilisation  dans 
l’histoire  economique  et  sociale  de  l’Algerie  ottomane(  ) 

Les  archives  nationales  algeriennes  (1)  disposent  d’un  important  fonds 
de  documents  relatifs  au  waqf,  ses  affaires,  ses  procedures  et  ses  reglements. 
Ces  documents,  utiles  pour  l’ecriture  de  l’histoire  economique,  sociale  et 
culturelle  de  l’Algerie,  sont  repartis  en  trois  groupes  (2): 

1  -  Les  registres  de  Bei't-ul-Mal  (Tresor  public)  sont  classes  en  11  boites 
contenant  64  registres  datant  du  XVIII  e  siecle  et  de  la  premiere  moitie 
du  XIX  e  siecle  (1700-1757  et  1786-1867).  Ces  registres  concernent,  en 
majorite,  la  part  de  Bei't-ul-Mal  dans  les  heritages,  les  depenses 
destinees  aux  pauvres  et  aux  gens  de  passage,  ainsi  que  les  biens  des 
orphelins  et  des  absents  consignes  aupres  du  beit-ul-maldji  (respon- 
sable  du  Tresor  public): 


(*)  Nous  avons  eu  l’occasion  a  plusieurs  reprises  de  faire  connaitre  les  documents  du  waqf  de 

l’epoque  ottomane  conserves  aux  archives  algeriennes: 

-  «Aperfu  sur  les  documents  ottomans  concernant  l’Algerie  et  leur  place  dans  l’histoire 
moderne  de  l’Algerie»,  Colloque  sur  les  documents  de  l’histoire  moderne  des  Arabes 
(Seminaire  des  etudes  de  post-graduation),  Universite  de  A'in-Chems,  Le  Caire,  7-12  mai 
1977.  Etude  publiee  dans:  Waraqat  Djazairia  (Feuillets  algeriens:  Etudes  et  recherches  en 
histoire  algerienne)  -  Beyrouth,  Edition  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2000,  pp.  41-85.  Sous  le  titre: 
Wathai'q  el-Archiv  el-Djazain  el-moutaliqa  bi  el-fatra  el-Othmania  (Les  documents  des  archives 
algeriennes  de  l’epoque  ottomane). 
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-  “El-Awqaf  el-Aqqariya  bi  Fahs  Madinat  el-Djazaim  (Les  biens  waqfs  dans  les  Fohos  d’Alger), 
Etude  presentee  au  Seminaire  sur  les  Fondations  religieuses  au  Maghreb,  Universite  libre  de 
Berlin,  avril  1980.  Publie  dans  «Etudes  sur  la  propriete  fonciere»,  Alger,  1986,  pp.  71-108. 
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-  «Les  archives  algeriennes  relatives  aux  waqfs  et  leur  utilisation  dans  l’histoire  economique  et 
sociale  de  l’Algerie  ottomane»,  6eme  Congres  international  d’ Aix-en-Provence  (1-4  juillet 
1992)  sur  Vhistoire  economique  et  sociale  de  I’Empire  ottoman  et  de  la  Turquie  (1326-1960). 
Publie  dans  Histoire  economique  et  sociale  de  VEmpire  ottoman  et  de  la  Turquie  ( 1326-1960 ) 
(sous  la  responsabilite  de  Daniel  Panzac)  -  Collection  Turcica,  Vol.  VIII  -  Paris,  Peters,  1995 
-  pp.  59-65  (Version  condensee  du  present  article). 
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2  -  Les  registres  de  Beylik  sont  des  registres  officiels  de  1’  administration 

beylicale.  Ils  concernent  les  depenses  et  les  revenus  de  biens  waqf  de 
diverses  fondations  religieuses.  Le  nombre  de  registres  est  de  386, 
classes  en  36  boites.  Ils  couvrent  une  periode  de  deux  siecles,  du  milieu 
du  XVII  e  siecle  au  dernier  tiers  du  XIX  e  siecle.  Parmi  ces  registres,  3 1 
concernent  la  deuxieme  moitie  du  XVII  e  siecle  (1648-1688),  178 
registres  le  XVIII  e  siecle  (1688-1785),  et  156  registres  la  fin  du  XVIII  e 
siecle  et  presque  tout  le  XIX  e  siecle  (1786-1882);  enfin,  22  registres  ne 
contiennent  pas  d’indications  chronologiques. 

Ces  documents  concernent  les  differents  aspects  de  la  vie  economique, 
sociale  et  administrative  de  l’Algerie  precoloniale,  notamment  les 
depenses  et  les  revenus  des  biens  waqf  et  les  procedures  de  leur  gestion 
et  de  repartition  de  leurs  revenus  et  depenses  entre  les  differentes 
fondations  religieuses  beneficiaires.  La  majorite  des  documents  est 
redigee  en  arabe  et  peu  en  ottoman  (en  lettres  arabes). 

On  associe,  generalement,  a  ces  documents,  d’autres  qui  ont  ete 
restitues  a  l’etat  algerien,  lors  de  la  visite  du  president  franfais,  M. 
Franfois  Mitterrand,  en  1981,  et  qui  sont  aussi  des  registres  de  Beylik 
ayant  les  memes  caracteristiques  que  les  premiers  du  point  de  vue  de  la 
forme  et  du  contenu,  mais  qui  portent  une  numerotation  specifique. 
Des  registres  ont  le  numero  75,  d’autres  le  numero  92  et  d’autres 
encore  portent  le  numero  110  (3). 

3  -  Les  documents  de  mahkamas  etablis  par  les  cadis'.  Ce  sont  des  ecrits  et 

des  feuilles  volantes  traitant  d’affaires  personnelles  et  familiales  de 
propriete.  Ils  peuvent  etre  assimiles  aux  registres  des  mahakim  charia 
connus  en  Egypte  et  au  Bilad  Sham,  car  il  s’agit  des  traces  de  l’activite 
des  tribunaux  de  differentes  villes  durant  la  periode  precoloniale  et  les 
premieres  annees  de  la  colonisation  franfaise.  Quelques  documents 
sont  dates  des  annees  1860  et  concernent  les  biens  waqf  detournes  au 
profit  des  Europeens  ou  des  Domaines.  Dans  l’ensemble,  ces 
documents  traitent  des  affaires  du  waqf,  de  la  propriete  privee  et 
autres:  achat,  vente,  litiges,  etat  civil,  mariage,  divorce,  dot,  heritages, 
dons,  preemption. 

Les  agents  du  service  des  Domaines,  a  l’epoque  coloniale,  ont  reuni 
cette  documentation  dans  l’objectif  de  connaitre  la  situation  reelle  de 
la  propriete  et  des  biens  waqf  pour  une  mainmise  au  profit  des  colons 
et  pour  l’application  du  Senatus  Consulte  du  22  avril  1863.  Apres  le 
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reglement  de  la  question  de  1’  appropriation  des  terres  par  les 
Europeens,  les  documents  de  mahkamas  ont  connu  l’oubli  et  la 
negligence  dans  les  Archives  du  Gouvernement  general  de  l’Algerie, 
jusqu’au  moment  ou  G.  Esquer  (Conservateur  des  Archives)  a  decide 
de  les  repertorier  dans  la  serie  Z  a  laquelle  ont  ete  rattaches  les 
documents  du  Bei't-ul-Mal  et  du  Beylik.  A  l’independance,  ces 
documents  ont  ete  transporter  en  France  (Archives  d’Outre-mer  a 
Aix-en-Provence),  avant  leur  rapatriement  au  profit  des  Archives 
nationales  algeriennes,  lors  de  la  visite  a  Alger  du  president  fran9ais, 
M.  Valery  Giscard  d’Estaing,  le  16  juin  1975  (4).  Les  documents  de 
mahkamas  (tribunaux)  sont  contenus  dans  151  boites  de  format 
14X27X38  cm,  dont  43  boites  portent  une  numerotation  double  et  63 
une  numerotation  multiple.  Ces  documents  couvrent  une  periode  de 
plus  de  deux  siecles  et  demi  (1001-1272  de  l’hegire/1 592- 1856). 


Les  documents  d’ archives  du  waqf  presentent,  dans  l’ensemble,  des 
caracteristiques  et  des  difficultes  d’exploitation  communes,  dont  les 
principales  sont: 

1  -  La  plupart  des  indications  sur  le  waqf  et  ses  reglements  concernent  les 
questions  suivantes:  les  biens  delegues  au  Bei't-ul-Mal,  les  affaires  de  la 
fondation  de  souboul  el-khairat  (voies  de  la  bienfaisance),  les  biens 
fonciers  et  les  terres  agricoles  soumis  au  waqf  au  profit  des  deux  lieux 
saints  de  l’lslam,  des  mosquees,  des  medersas,  des  zaoui'as,  des 
mausolees,  des  casernes,  des  biens  publics,  de  groupes  particuliers  de 
la  population  (Andalous,  marabouts,  Achraf  janissaires,  voyageurs). 

Toutes  ces  indications  sont  differentes  selon  le  groupe  de  registres. 
Ainsi,  les  documents  de  mahkamas  traitent  du  habous  sous  ses  divers 
aspects  (terre  agricole,  bien  fonder...)  en  citant  le  lieu,  la  delimitation 
du  habous,  sa  nature  juridique  (ahli  ou  khai'ri),  les  operations 
d’entretien,  de  restauration,  d’echange  ou  de  location,  le  revenu 
annuel  «ana»  et  sa  part  destinee  au  habous  dans  le  cas  de  l’existence 
d’autres  beneficiaires.  Ces  documents  traitent,  par  ailleurs,  des 
modalites  de  gestion  du  habous  et  citent  les  noms  du  waqif 
(proprietaire  instituant  le  waqf),  du  beneficiaire,  de  l’exploitant  et  du 
gestionnaire,  ainsi  que  les  dates  importantes  dans  l’histoire  du  bien 
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habous.  Toutes  ces  indications  viennent  souvent  sous  forme  de 
dispositions  juridiques  et  de  derogations  redigees  dans  le  style 
pointilleux  et  detaille  conventionnel  des  documents  juridiques. 

Les  registres  de  Beylik  et  de  Beit-ul-Mal  se  presentent  differemment. 
Ceux  du  Beylik  donnent  des  listes  detaillees  des  biens  habous  (nom  de 
l’institution,  beneficiaire,  exploitant,  gestionnaire,  revenu  annuel, 
date,  wakil  (mandataire)).  Les  registres  de  Bei't-ul-Mal  ne  traitent  des 
affaires  de  habous  qu’a  travers  les  operations  concernant  l’affectation 
du  bien  a  sa  destination  finale,  en  cas  de  desherence,  en  citant  les 
reglements  indiquant  les  caracteristiques  des  operations  de  restaura- 
tion,  d’entretien  et  d’echange  des  biens  waqf  degrades  ou  abandonnes. 

2  -  Les  differents  groupes  de  documents  ont  subi  des  degradations  et  des 

pertes  a  cause  du  manque  d’entretien  et  des  deplacements  successifs 
qui  expliquent  les  lacunes  considerables.  En  effet,  ces  documents  ont 
souffert  de  la  negligence  avant  la  creation  du  service  des  archives  du 
Gouvernement  general  de  l’Algerie,  le  6  avril  1908  (5).  Et  apres 
l’independance,  le  deplacement  des  documents  a  contribue  a  leur 
degradation,  avant  leur  rattachement  aux  services  des  archives 
nationales  algeriennes  creees  par  ordonnance  presidentielle  du  3  juin 
1971  et  qui  ont  ete  dotees  d’un  siege  permanent  ou  sont  conserves  les 
documents  depuis  mars  1988. 

L’ampleur  des  pertes  apparait  quand  on  compare  les  documents 
disponibles  aujourd’hui  et  ceux  qui  etaient  aux  mains  de  radministra- 
tion  des  Domaines  a  l’epoque  coloniale.  Selon  l’inventaire  de  A. 
Devoulx,  il  y  avait  520  registres  en  1861,  alors  que  Jean  Deny  les 
evalue  a  508  registres  (6).  Les  repertoires  actuels  enregistrent  440 
registres  dont  64  relatifs  au  Beit-ul-Mal,  le  reste  concerne  le  Beylik  (7). 
Les  registres  perdus,  au  nombre  de  70  environ,  couvraient,  probable- 
ment,  les  Beylik s  de  Constantine  et  d’Oran. 

3  -  En  effet,  la  plupart  des  documents  de  waqf  des  archives  algeriennes 

disponibles  actuellement  concernent  la  region  d’Alger  (Dar  es-Soltan), 
siege  de  1’ administration  beylicale  et  centre  de  l’activite  socio- 
economique  et  culturelle  de  l’Algerie  ottomane.  La  majorite  des 
documents  concernant  les  autres  provinces  qui  ont  connu  une  forte 
expansion  du  waqf  a  disparu.  II  s’agit  notamment  des  documents 
relatifs  aux  villes  et  regions  de  Tlemcen,  Oran,  Mostaganem, 
Mazouna,  Mascara,  La  Kalaa,  Constantine,  Annaba,  Biskra, 
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Zemoura  et  Beja'ia.  II  ne  reste  de  ces  documents  que  des  feuilles 
detachees  ou  des  ecrits  partiels  (8),  qui  ne  permettent  pas  d’envisager 
des  recherches  approfondies  basees  sur  les  documents  du  waqf.  Par 
contre,  nous  disposons  pour  les  regions  centrales  de  l’Algerie  (les  villes 
et  les  fohos  d’ Alger,  de  Blida,  de  Colea,  de  Medea,  de  Miliana  et  de 
Cherchel)  de  registres  riches  en  informations  sur  les  villes  et  leurs 
environs.  Pour  Alger,  en  particulier,  il  existe  une  masse  importante  de 
documents  de  waqf  contenant  des  informations  diversifies.  Cette 
specificite  algeroise  s’explique  par  le  poids  administratif  de  la  ville 
comme  centre  de  la  Regence  depuis  1518,  son  role  culturel  et 
socioeconomique,  la  fertilite  de  son  territoire,  son  expansion  urbaine 
et  la  richesse  de  ses  habitants  pendant  toute  l’epoque  ottomane. 

Sur  le  plan  de  la  repartition  chronologique,  on  note  un  desequilibre 
important.  La  periode  anterieure  au  XVI  e  siecle  et  au  debut  du  XVII  e 
siecle  offre  tres  peu  de  documents.  Les  documents  concernant  la  fin  du 

XVII  e  siecle  et  le  debut  du  XVIII  e  siecle  sont  peu  nombreux.  Enfin,  le 

XVIII  e  siecle  est  autrement  plus  riche  en  documents  diversifies,  dont 
le  nombre  va  croissant  jusqu’au  premier  quart  du  XIX  e  siecle. 

Le  plus  ancien  document  de  Beylik  remonte  a  1085  de  l’hegire  (1674- 
1675).  Le  plus  ancien  document  de  Beit-ul-Mal  date  de  1 1 1 1  de  l’hegire 
(1699).  Le  meme  constat  peut  etre  fait  pour  les  actes  de  mahkamas, 
sauf  quelques  exceptions  relatives  aux  villes  de  Constantine  et  de 
Tlemcen  et  precedant  l’arrivee  des  Turcs  en  Algerie. 

La  rarete  des  anciens  documents  oblige  le  chercheur  a  se  referer  aux 
livres,  aux  rapports  et  aux  correspondances  des  voyageurs,  des  consuls 
et  des  gouvernants.  Mais  ces  sources  ne  peuvent  remplacer  les 
documents  de  waqf  car  elles  restent  le  resultat  d’analyses  exterieures  a 
la  realite  des  faits  et  dominees  par  des  jugements  parfois  partiaux  et 
hatifs. 

4  -  Les  documents  du  waqf  necessitent  l’elaboration  de  tables  analytiques 
donnant  des  informations  precises  sur  le  contenu,  les  dates  de 
constitution  des  waqf, s  et  leurs  localisations.  Des  historiens  ont 
deploye  des  efforts  importants  dans  le  sens  de  l’utilisation  de  ces 
fonds.  Citons  pour  l’epoque  coloniale:  J.  Deny,  M.  Colombe,  R. 
Busquet,  R.  Mantran,  A.  Nouschi,  etc.  (9). 

A.  Temimi  (10)  et  l’archiviste  Chihab  Ed-Din  Yeles  du  service  des 

archives  nationales  (11)  ont  certes  dresse  des  tables  des  registres  de  Beylik  et 
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de  Bei't-ul-Mal,  mais  malgre  leur  utilite,  leur  valeur  scientifique  et  leur 
precision,  ces  tables  demeurent  insuffisantes  pour  les  chercheurs  s’inter- 
essant  aux  questions  du  waqf  qui  doivent  depenser  un  temps  precieux  pour 
le  depouillement  des  documents. 

En  effet,  la  nature  des  documents  du  waqf  des  archives  algeriennes 
impose  des  efforts  collectifs  et  methodiques  pour  l’etude  des  documents  et 
le  recueil  des  informations  historiques  et  leur  mise  sous  forme  de  tableaux 
et  de  fiches  analytiques  permettant  au  chercheur  une  exploitation  optimale 
des  donnees  de  l’histoire  sociale,  culturelle  et  economique  de  l’Algerie 
precoloniale. 

La  difficulty  du  travail  est  accentuee  par  les  indications  qui 
s’interpenetrent  et  se  superposent  parfois,  les  ruptures  dans  les  textes,  la 
calligraphie  difficile  a  dechiffrer  et  la  numerotation  parfois  illisible  en 
raison  d’une  mauvaise  ecriture  ou  de  l’etat  degrade  du  papier.  La 
numerotation  double  ou  multiple  due  au  passage  de  ces  documents  dans 
plusieurs  services  d’archives  complique  le  travail  du  chercheur.  II  existe,  en 
effet,  une  premiere  numerotation  introduite,  pour  le  service  des  Domaines, 
par  Albert  Devoulx,  en  1850.  Une  autre  numerotation  a  ete  effectuee  par  le 
service  des  Archives  du  Gouvernement  general,  en  1908,  sous  1’ autorite  de 
Gabriel  Esquer.  Une  derniere  numerotation  a  ete  etablie  par  Chihab  Ed- 
Din  Yelles  du  service  des  archives  nationales,  en  1980.  Cet  etat  des  choses 
rend  difficile  l’exploitation  des  originaux  des  archives  algeriennes,  et  il  est 
souvent  plus  pratique  de  recourir  aux  exemplaires  microfilmes  des  archives 
d’Outre-mer  a  Aix-en-Provence. 

Une  autre  difficulty  est  due  au  fait  que  la  majorite  des  registres  du  waqf 
portent  la  meme  expression  a  la  premiere  page,  en  l’occurrence:  «Registre 
contenant  les  waqf  habousses  au  profit  des  pauvres  des  Haramayn  a 
l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la  ville  protegee  d’ Alger,  avec  mention  des 
revenus  tires  de  leur  production  sous  le  controle  des  Aghas  et  Wakils»  (12). 
Cette  expression  ne  mentionne  done  pas  les  affaires,  les  transactions  et  les 
procedures  citees  dans  le  registre. 


Malgre  ces  difficultes,  les  documents  du  waqf,  bien  exploites,  ouvrent 
aux  chercheurs  un  large  champ  d’analyse  touchant  aux  aspects  econo- 
miques,  sociaux,  culturels,  administratifs,  juridiques,  religieux  et  educatifs: 
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1  -  Du  point  de  vue  de  l’histoire  economique,  il  est  possible,  a  partir  de  ces 

documents,  d’etablir  les  noms  et  la  localisation  des  proprietes,  des 
boutiques,  des  fondouks,  des  cafes,  des  boulangeries  ( kouchat )  et  des 
fabriques  de  chaux,  appartenant  a  des  institutions  de  waqf.  Grace  a  ces 
documents,  nous  pouvons  egalement  connaitre  revolution  des  biens 
waqf ,  etablir  une  comparaison  entre  les  biens  prives  et  les  biens  publics 
et  etudier  la  situation  economique  correspondante  en  termes  de  types 
de  propriete,  modes  d’exploitation,  transactions,  locations  {ana  et 
inzat),  transmission  des  richesses  d’une  categorie  sociale  a  l’autre, 
transmission  du  droit  d’exploitation  entre  les  personnes  et  les  families. 
Toutes  ces  indications  sont  utiles  pour  1’evaluation  du  niveau  de  vie 
des  families  en  charge  des  biens  waqf  et  son  evolution. 

En  plus  de  ces  pistes  de  recherche  concernant  l’aspect  economique,  les 
documents  de  waqf  permettent  egalement  de: 

-  connaitre  les  modalites  de  la  gestion  des  biens  waqf\  repartition  des 
revenus  entre  beneficiaires  et  exploitants,  diversite  des  sources  de 
revenu,  rendement  annuel.  Nous  pouvons  ainsi  observer  revolu¬ 
tion  des  revenus  induite  par  les  modes  et  moyens  d’exploitation  mis 
en  oeuvre. 

-  etablir  une  idee  sur  les  echanges  financiers  et  les  rapports  de  forces 
socioeconomiques  a  l’epoque  ottomane,  tels  qu’ils  apparaissent  a 
travers  les  actes  d’ achat  et  de  vente  du  ana  et  d’ achat  de  proprietes  a 
habousser; 

-  dresser  un  tableau  detaille  des  structures  urbaines  et  de  l’economie 
interne  des  villes,  par  un  travail  de  recensement  des  ruelles,  souks, 
boutiques,  boulangeries,  mosquees,  tekies,  tombeaux,  mausolees, 
fontaines  et  ponts. 

2  -  Sur  le  plan  social,  les  documents  du  waqf  permettent  de: 

-  connaitre  le  statut  ethnique  et  social  des  personnes  disposant  du 
waqf  (beneficiaires  et  exploitants)  et  revolution  des  situations 
sociales  a  travers  la  transmission  du  waqf  ahli  entre  heritiers.  Nous 
pouvons  aussi  apprecier  le  niveau  de  cohesion  des  families 
detentrices  de  biens  waqf  ou  beneficiaires  du  ana  et  le  statut  social 
des  categories  vivant  des  revenus  du  waqf  notamment  les 
fonctionnaires  des  services  socioculturels  pris  en  charge  par  les 
fondations  du  waqf. 
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-  explorer  les  procedures  d’octroi,  de  controle  et  de  gestion  du  waqf , 
notamment  l’affectation  des  revenus  pour  l’entretien  des  services 
publics  (fontaines,  canaux,  puits,  routes,  chemins,  canalisations, 
reservoirs,  forts,  casernes,  etc.)  et  des  lieux  de  culte  et  d’enseigne- 
ment. 

-  evaluer  l’etat  sanitaire  et  demographique,  la  situation  des  differents 
groupements  de  population  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  des  villes, 
car  les  documents  de  waqf  donnent  des  informations  precieuses  sur 
les  deces,  les  liquidations  de  legs  et  la  localisation  des  biens  waqf. 

3  -  Sur  le  plan  culturel,  les  documents  du  waqf  sont  utiles  pour: 

-  dresser  des  listes  des  institutions  de  culte  et  d’enseignement  dans 
l’Algerie  precoloniale,  en  consultant  les  signatures  et  les  textes  des 
contrats  de  waqf.  Nous  pouvons  ainsi  determiner  les  dates  de 
nomination  des  cadis ,  des  imams,  des  orateurs  (khoutaba  sing. 
khatib),  des  muezzins,  des  lecteurs  du  Coran  {kourra  ,  sing,  moukri’ 
et  hazzabin ,  sing,  hazzab),  et  determiner  les  noms  des  personnes 
chargees  de  la  gestion  des  biens  waqf:  les  cheikhs  nadhers,  les 
woukala’  (sing,  wakil)  et  les  oudoul  (sing.  add). 

-  evaluer  les  salaires,  les  primes  et  les  depenses  des  institutions  de 
culte  et  d’enseignement  en  Algerie  ottomane,  qui  employaient  un 
grand  nombre  de  fouqaha’,  de  tolba,  de  cheikhs,  de  nadhers,  de 
woukala’,  de  oudoul  et  autres  fonctionnaires.  II  est  aussi  interessant 
de  comparer  ses  salaires,  primes  et  depenses  aux  revenus  des 
fondations  du  waqf  et  au  revenu  des  personnes  chargees  du  ana.  Ce 
travail  est  possible  car  la  majorite  des  documents  mentionne  les 
salaires  des  hommes  de  culte  et  des  enseignants,  les  revenus  du  ana 
et  les  revenus  des  fondations  du  waqf. 

-  etudier  les  reglements  et  les  decisions  du  Conseil  scientifique 
concernant  le  waqf.  Cette  jurisprudence  reflete  fidelement  l’etat 
d’esprit  et  le  niveau  intellectuel  des  fonctionnaires  de  la  justice  a 
l’epoque  ottomane. 

-  avoir  une  idee  sur  les  caravanes  du  pelerinage  ( rakb  el-hadj),  leur 
equipement,  decide  par  le  Conseil  scientifique,  et  la  valeur  des 
offrandes  destinees  aux  deux  lieux  saints  ( haramayn :  La  Mecque  et 
Medine).  Ces  donnees  permettent  d’avoir  une  idee  precise  des 
relations  entre  l’Algerie  et  les  pays  d’Orient,  en  general,  et  les  lieux 
saints,  en  particulier. 
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etablir  des  inventaires  des  mosquees,  medersas,  zaouias,  ribats, 
salles  de  priere  ( moussalla ),  mausolees,  en  mentionnant  les  biens 
waqf  y  afferents,  leurs  fonctions  et  les  dates  de  leurs  disparition. 


Ces  themes  potentiels  de  recherche  montrent  que  le  waqf  est,  a  la  fois, 
un  acte  religieux,  un  instrument  economique  et  social  et  un  phenomene 
culturel.  Le  document  de  waqf  est  l’un  des  rares  et  peut-etre  le  seul  outil 
disponible  pour  les  historiens  qui  voudraient  renouveler  et  corriger  leurs 
connaissances  sur  la  vie  interne  de  l’Algerie  ottomane. 

Notre  experience  de  l’etude  des  documents  de  waqf ,  pendant  plusieurs 
annees,  nous  permet  de  poser  quelques  problematiques  importantes  pour  le 
chercheur  qui  s’interesse  a  l’histoire  de  l’Algerie  ottomane: 

1  -  La  question  des  appareils  administratif  et  judiciaire:  ces  appareils  ont 

subi  l’influence  de  l’institution  du  waqf,  en  raison  des  relations  etroites 
qui  existaient  entre  les  fondations,  les  personnes  beneficiaires  du  waqf 
et  le  pouvoir  administratif  et  judiciaire  encadrant  la  gestion  des  biens 
waqf. 

En  effet,  des  families  citadines  ont  fini  par  acquerir  un  quasi  monopole 
des  fonctions  liees  a  l’institution  du  waqf,  notamment  du  fait  de 
l’importance  acquise  par  ce  phenomene  avec  l’expansion  du  waqf  ahli 
dans  les  villes  algeriennes  et  leurs  environs.  Ces  families  constituaient 
un  groupe  social  puissant  et  important. 

Cette  expansion  a  aussi  focalise  l’interet  du  majliss  ilmi  (plus  grande 
instance  juridique  en  Algerie  a  l’epoque)  autour  des  questions  du  waqf 
et  a  conduit  a  l’elargissement  des  prerogatives  des  fonctionnaires 
impliques  dans  les  affaires  du  waqf  comme  le  cadi,  le  nadher,  le  muphti 
et  le  mouhtassib.  L’elargissement  des  taches  respectives  de  ces 
fonctionnaires  s’est  traduit  aussi  par  une  interpenetration,  et  parfois 
une  confusion,  des  competences,  comme  nous  pouvons  le  constater  a 
travers  les  documents  du  waqf. 

2  -  Les  significations  sociales  des  procedures  du  waqf:  car  l’application 

des  reglements  du  waqf  refletait  en  grande  partie  une  realite  sociale, 
perceptible  a  travers  le  decalage  entre  le  reglement  et  son  application 
effective.  Les  reglements  n’etaient  pas  des  textes  momifies,  mais  ont 
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ete  etablis  pour  gerer  une  realite  sociale  et  s’y  adapter.  A  titre 
d’exemple,  l’importance  du  waqf  ahli  (recommande  par  le  rite 
hanefite)  par  rapport  au  waqf  khairi  (recommande  par  le  rite  malekite) 
montre  la  difference  entre  la  theorie  et  la  pratique.  La  volonte  de 
preserver  les  biens  waqf  pour  eux-memes  et  pour  leurs  descendants, 
incitait  les  proprietaires  a  suivre,  dans  le  domaine  du  waqf ,  le  rite 
hanefite,  bien  que  la  majorite  d’entre  eux  etait  de  rite  malekite.  Un 
document  de  waqf  montre  clairement  cette  realite  sous  la  forme  d’une 
reponse  a  une  question  sur  la  legalite  de  l’institution  en  waqf  ahli  par 
El-Arbi  el-Inkichari  Ben  Gharnout  de  sa  maison  et  la  moitie  de  son 
jar  din  au  profit  des  Haramayn,  en  date  de  la  fin  du  mois  de  safar  1105 
(1596):  «Notre  prophete  mangeait  de  sa  propre  charite  c’est-a-dire  son 
waqf...  selon  Abi  Youcef,  Ahmed,  Ibn  Lila  et  Ibn  Chebraoueh...  C’est 
aussi  l’avis  des  savants  de  Balkh,  et  c’est  l’avis  general  dont  le  but  est 
d’encourager  l’etablissement  du  waqf.  Fin»  (13). 

3  -  Le  mode  d’exploitation  de  la  terre  et  la  situation  economique  de 
l’Algerie,  a  la  veille  de  la  colonisation  franfaise:  sont  implicitement 
contenus  dans  les  documents  de  waqf.  Le  waqf  etait,  en  effet,  le  mode 
d’exploitation  dominant  pour  un  secteur  important  de  la  propriete 
fonciere  et  immobiliere  dans  les  villes.  A  cet  egard,  il  est  important  de 
poser  la  question  du  role  joue  par  le  waqf  dans  l’ankylose  de 
l’economie  urbaine  et  la  regression  du  niveau  de  vie  dans  les 
campagnes,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane.  Le  mode  d’exploitation 
du  waqf  qui  englobait  la  majeure  partie  des  biens  fonciers  dans  les 
villes  et  leurs  environs  explique,  en  partie,  la  situation  economique 
declinante  marquee  par  une  baisse  significative  de  la  production  et  une 
forte  recession.  A  la  fin  du  XVIII  e  siecle  et  au  debut  du  XIX  e  siecle, 
environ  75%  des  biens  etaient  sous  le  regime  du  waqf ,  selon  certaines 
sources  du  debut  du  XIX  e  siecle  (14),  ce  qui  empechait  la  mobilite  des 
richesses  et  leur  accroissement,  preservait  la  structure  sociale  existante 
et  renforfait  l’inertie  socioeconomique. 

Le  waqf  a  certes  preserve  les  interets  des  families  proprietaires  et 
titulaires  du  ana  et  maintenu  le  niveau  de  vie  de  groupes  de 
fonctionnaires,  mais  il  a  ete  un  facteur  de  concentration  de  la  richesse 
aux  mains  d’individus  et  de  groupes  sociaux  au  detriment  de  la 
croissance  economique  et  de  revolution  sociale.  Dans  le  meme  temps, 
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l’appareil  du  Beylik  enchaine  par  ses  rapports  desequilibres  avec  les 
puissances  europeennes  devenait  prisonnier  d’un  systeme  commercial 
capitaliste  caracterise  par  l’exportation  de  grandes  quantites  de 
matieres  premieres  agricoles  algeriennes  en  echange  des  produits 
manufactures  destines  a  satisfaire  les  besoins  de  la  societe  citadine 
recroquevillee. 

4  -  L’etat  mental  de  la  societe  algerienne  tel  qu’il  apparait,  a  travers  une 
lecture  attentive  de  l’expansion  du  waqf  ( ahli  ou  khairi ):  etait  marque,  en 
apparence,  par  la  piete  et  le  renoncement  aux  biens  materiels,  mais 
l’expansion  du  waqf  denotait  egalement  des  rapports  tendus  entre 
gouvernants  et  gouvernes.  Le  waqf  constituait,  en  fait,  pour  les 
proprietaries ,  une  protection  contre  les  abus  de  pouvoir,  notamment  la 
confiscation  des  biens.  La  fievre  du  waqf  etait  le  resultat  d’un 
environnement  sociopolitique  marque  par  des  rapports  de  force  difficiles. 
En  plus  de  ces  facteurs  qui  ne  sont  pas  mentionnes  explicitement  dans  les 
documents  du  waqf,  celui-ci  etait  aussi  une  pratique  sociale  dominante 
dans  la  societe  algerienne  de  l’epoque  et  constituait  une  reponse  aux 
besoins  quotidiens  et  un  reflet  de  l’etat  culturel  de  la  population.  A  titre 
d’exemple,  le  waqf  traduisait  parfaitement  le  role  et  la  place  de  la  femme 
dans  les  societes  citadine  et  rurale. 


A  partir  de  ces  problematiques,  nous  pouvons  esquisse  quelques 
remarques  et  conclusions  auxquelles  nous  sommes  parvenus  au  cours  de 
nos  recherches  sur  les  documents  du  waqf  (15)  et  de  nos  etudes  sur  l’histoire 
economique  et  sociale  de  l’Algerie  (16).  Ces  conclusions  restent  toutefois 
provisoires  et  des  recherches  plus  approfondies  devraient  permettre  de  les 
affiner: 

1  -  Les  institutions  religieuses  du  waqf  etaient  des  acteurs  economiques, 
sociaux  et  culturels  influents,  grace  aux  revenus  importants,  aux 
depenses,  aux  fonctions  et  aux  services  rendus.  Au  cours  d’une  etude 
sur  les  biens  waqf  dans  la  ville  d’Alger  et  ses  environs,  basee  sur  les 
documents  du  waqf  et  les  enquetes  de  [’administration  franfaise,  en 
1830  et  1837,  sur  les  fondations  pieuses  proprietaires  de  biens  waqf, 
nous  avons  pu  determiner  le  nombre  de  biens  des  principales 
institutions  et  evaluer  leurs  revenus  (17): 
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Institution 

Nombre  de  biens 

Revenu  annuel 

Haramayn 

Plus  de  2000  dont 
1558  waqfs  khairi 

43222.70  Fr.  en 

1837 

Grande  Mosquee 

492 

12000  Fr.  en  1830 

Souboul  el-khairat 

331  waqfs  enregis- 
tres  officiellement 

16000  Fr.  en  1836 

Andalous 

101  waqfs  enregis- 
tres  officiellement 

4000  Fr.  en  1830 

Sidi  Abderrahmane 

82  waqfs  enregistres 
officiellement 

6000  Fr.  en  1830 

2  -  L’influence  du  waqf  et  de  ses  procedures  sur  les  modes  de  propriete  et 
d’exploitation  etait  importante.  Dans  les  fohos  d’Alger,  l’essor  du  waqf 
a  entraine  la  regression  de  la  propriete  privee  et  de  Beylik  et  la 
disparition  de  la  propriete  collective.  L’organisation  tribale  et  l’esprit 
de  collectivite  etaient  remis  en  cause  au  sein  des  groupes  de  population 
venus  du  Djurdjura  (Kabylie),  des  regions  du  Titteri  et  des  oasis 
sahariennes,  pour  travailler  la  terre  des  grandes  families  citadines 
beneficiaires  du  waqf  ahli.  Ces  dernieres  n’avaient,  en  effet,  ni  la 
volonte  ni  les  moyens  d’exploiter  directement  leurs  biens.  Par  ailleurs, 
une  grande  partie  des  terres  agricoles  (placees  sous  le  regime  du  waqf) 
n’etait  pas  incluse  dans  le  marche  fonder  et  echappait  aux  procedures 
d’heritage  et  de  division  des  legs,  ce  qui  empechait  le  transfert  de  la 
propriete,  sa  division  et,  en  definitive,  son  appropriation  par  de 
nouveaux  exploitants  dynamiques  capables  d’ameliorer  le  mode  de 
production  et  ses  methodes. 

D’apres  les  listes  de  biens  waqf  dans  les  fohos  d’Alger,  la  production 
agricole  a  connu  une  stagnation  certaine,  et  elle  etait  inexistante  dans 
certains  secteurs  a  cause  de  la  ruine  des  biens.  A  titre  d’exemple,  un 
nombre  de  biens  waqf  des  lieux  saints  ( haramayn )  et  de  la  Grande 
mosquee,  dont  nous  avons  pu  suivre  revolution  de  la  production  sur 
plusieurs  annees,  d’apres  les  registres  du  waqf,  avaient  une  production 
constante  (18).  Selon  les  registres  de  waqf,  39  biens  des  haramayn  (7 
dans  le  fahs  Bab  el-Oued,  10  dans  le  fahs  Bab  el-Djadid,  14  dans  le  fahs 
Bab  Azzoun  et  9  dont  la  situation  n’est  pas  mentionnee)  avaient  un 
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revenu  stabilise  a  1315.17  rials  boujous  pour  de  longues  annees.  Par 
ailleurs,  41  biens  waqf  sous  la  tutelle  du  nadher  de  la  Grande  Mosquee 
(7  dans  le  fahs  Bab  el-Oued,  1 1  dans  le  fahs  Bab  el-Djadid,  13  dans  le 
fahs  Bab  Azzoun  et  10  dont  la  situation  n’est  pas  mentionnee)  avaient 
un  revenu  qui  ne  depassait  pas  1161  rials  boujous  par  an. 

3  -  L’appareil  administratif  du  waqf  avait  un  caractere  militaire  dominant 

qui  apparait  a  travers  les  titres  et  les  privileges  militaires  des  personnes 
administrant  ou  exploitant  le  waqf.  Un  recensement  des  cheikhs 
nadhers  et  des  woukala’  du  Beit-ul-Mal  d’ Alger  et  de  quelques  villes, 
d’apres  des  documents  du  waqf  (19),  montre  que  39  woukala’  des  lieux 
saints  de  l’lslam  se  repartissaient  comme  suit:  12  aghas,  5  khodjas,  1 
portant  des  noms  turcs,  7  des  noms  andalous  et  4  le  titre  de  hadj 
(personne  ayant  accompli  le  pelerinage).  Sur  21  noms  de  nadhers  tires 
des  documents  du  waqf,  8  etaient  turcs,  4  bouloukbachis,  3  aghas,  2 
khodjas  et  2  chaouchs.  Cet  etat  des  choses  traduit  bien  le  lien  entre 
l’institution  beylicale  a  caractere  militaire  et  l’institution  du  waqf. 

4  -  Le  role  de  la  communaute  andalouse,  sa  place  dans  la  hierarchie 

sociale,  son  activite  et  son  dynamisme  economique  peuvent  etre 
evalues  et  etudies  a  travers  les  documents  du  waqf.  Parmi  ces 
documents,  ceux  relatifs  aux  biens  waqf  des  Andalous  a  Alger  et  ses 
environs  mentionnent,  en  1224-1225  de  l’hegire/1809-1810  (20):  35 
boutiques  ( doukkan ),  18  maisons  ou  pieces  d’habitation,  7  etages 
d’habitation  ( aloui )  et  7  jardins.  Ces  documents  nous  permettent  aussi 
de  dresser  des  listes  de  nombreux  membres  de  la  communaute 
andalouse,  notamment  les  fonctionnaires  du  culte  comme  les  nadhers 
et  les  fouqaha’.  Les  documents  de  waqf  des  Andalous  renseignent  aussi 
sur  les  noms  des  artisans,  les  metiers,  les  marches,  les  revenus  de  cette 
frange  active  de  la  population,  a  travers  les  contrats  de  ana,  d’achat  de 
terres,  de  maisons  et  de  locaux  destines  au  waqf  des  Andalous. 

5  -  La  place  de  la  femme  dans  la  societe  algerienne  pendant  l’epoque 

ottomane  apparait  dans  les  documents  du  waqf.  Un  grand  nombre  de 
femmes  riches  mettaient  leurs  biens  sous  le  regime  du  waqf.  Dans  une 
etude  sur  la  repartition  des  biens  waqf  dans  les  fohos  d’Alger,  dans  les 
localites  de  Khniss,  de  A'ioun  es-Sekhakhna,  de  Talaoumly  et  de 
Abounnour,  nous  avons  etabli  que  parmi  722  waqfs  ahli  de  la  Grande 
mosquee,  153  ont  ete  institues  par  des  femmes  algeriennes,  soit  une 
proportion  importante  de  21%  (21),  ce  qui  traduit  de  maniere  claire  la 
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place  de  la  femme  algerienne  et  le  respect  de  ses  droits  materiels  et  de 
son  autonomie  financiere  reconnus  par  la  loi  islamique. 


Malgre  les  difficultes  liees  a  leur  exploitation,  les  documents  du  waqf 
restent  la  source  primordiale  pour  la  connaissance  objective  de  l’histoire  de 
l’Algerie  ottomane.  A  ce  sujet,  quelques  remarques  s’imposent,  en  guise  de 
conclusion  de  cette  etude: 

1  -  Le  waqf,  en  tant  que  realite  religieuse  et  juridique,  apparait  comme  un 

facteur  determinant  sur  les  plans  administratif,  culturel,  spirituel, 
social  et  economique.  Des  les  premieres  annees  de  l’occupation,  les 
fonctionnaires  franfais  ont  note  cette  importance  du  waqf,  c’est 
notamment  le  cas  de  Bernardet,  Blondel,  Genty  de  Bussy,  Devoulx, 
Feraud  et  Robe  (22).  A  la  fin  du  XIX  e  siecle  et  au  debut  du  XX  e 
siecle,  les  auteurs  franfais  qui  ont  consacre  des  etudes  a  la  societe 
algerienne  se  sont  aussi  interesses  a  la  question  du  waqf  et  ses 
reglements,  dans  l’interet  de  la  colonisation,  comme  le  montrent  les 
ecrits  de:  Aumerat,  Zeys,  Mercier,  Santayra,  Clavel,  Eyssautier, 
Terras,  Pouyanne,  Morand,  Laynaud,  Milliot,  Godin,  Busson  de 
Jensens,  Clavelli,  Thomas,  Luccioni,  Scemla  et  Jobert  (23). 

2  -  Les  documents  du  waqf  represented,  pour  l’Algerie,  un  patrimoine 

national  inestimable  et  incontournable  pour  la  connaissance  de  la  vie 
sociale,  economique,  administrative,  intellectuelle  et  culturelle  a 
l’epoque  ottomane.  Aucun  historien  ou  chercheur  ne  peut  ignorer, 
aujourd’hui,  l’importance  de  la  question  du  waqf  et  les  enseignements  a 
en  tirer  pour  l’etude  de  1’evolution  des  villes  et  de  leurs  environs 
particulierement  a  l’epoque  ottomane.  Des  historiens  et  des  chercheurs 
se  sont  engages  serieusement  dans  la  voie  de  la  connaissance  et  de 
l’exploitation  scientifique  des  documents  du  waqf  des  archives  alger¬ 
iennes  et  franfaises.  C’est  le  cas  notamment  de  Abdeljalil  Temimi  qui  a 
montre  l’importance  des  documents  de  mahkamas  qui  sont  restes 
longtemps  meconnus.  Pour  notre  part,  nous  avons  exploite  modeste- 
ment  un  corpus  de  documents  de  waqf  dans  la  these  de  doctorat  d’etat 
preparee  sous  la  direction  du  professeur  Robert  Mantran  (24)  et  dans 
quelques  etudes  sur  les  aspects  socioeconomiques  de  l’histoire  de 
l’Algerie  ottomane  (25). 
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3  -  Dans  l’attente  de  meilleures  conditions  pour  l’exploitation  des 

documents  d’archives,  en  general,  et  du  waqf ,  en  particulier,  les 
sources  classiques,  en  arabe  et  dans  les  autres  langues,  de  l’histoire 
sociale,  economique  et  culturelle  de  l’Algerie,  restent  incompletes. 
Sans  le  recours  aux  documents  du  waqf,  aucune  mise  a  jour  de  nos 
connaissances  ne  peut  etre  envisagee  et  notre  approche  restera 
superficielle.  II  est  regrettable,  en  effet,  que  les  etudes  produites,  sans 
reference  aux  documents  du  waqf,  vehiculent  des  prejuges  sur  la  nature 
du  pouvoir,  le  systeme  administratif,  la  relation  entre  les  gouvernants 
et  les  groupes  de  population,  la  situation  economique  et  le  niveau  de 
vie. 

4  -  Le  renouvellement  de  nos  connaissances  et  l’eclairage  des  pans  restes 

obscurs  de  l’histoire  de  l’Algerie  ottomane  passent  par  le  recours  a  des 
materiaux  historiques  authentiques  et  n’autorisant  pas  les  interpreta¬ 
tions  erronees.  Ces  materiaux  sont  les  documents  d’archives  dont  une 
partie  importante  est  constituee  par  les  documents  du  waqf  qui  offrent 
une  matiere  premiere  precieuse  pour  1’ etude  de  l’histoire  interne  des 
societes  musulmanes. 

5  -  L’elaboration  de  programmes  de  recherches  en  histoire  economique, 

sociale  et  culturelle  bases  sur  l’etude  des  documents  du  waqf,  dans  le 
cadre  des  etudes  de  troisieme  cycle,  est  necessaire  pour  une 
exploitation  precise,  exhaustive  et  objective  des  documents  du  waqf. 
Notons,  a  ce  sujet,  que  la  recherche  historique  en  Algerie,  notamment 
celle  consacree  a  l’epoque  ottomane,  enregistre  un  retard  important  en 
comparaison  des  travaux  scientifiques  de  qualite  produits  dans 
plusieurs  pays  arabes  dont  nous  citons,  a  titre  d’exemple,  les  travaux 
de  Abderrahim  Abderrahmane  Abderrahim,  Mohamed  Mohamed 
Amin,  Abdellatif  Ibrahim  et  Mohamed  Afifi  en  Egypte,  ceux  de  Salah- 
eddine  el-Oubeidi  et  Mohamed  el-Kabissi  en  Irak,  ceux  de  Kamel  el- 
Assli  et  Salah-eddine  en-Nahi  en  Jordanie,  ceux  de  Abdelkarim  Rafeq 
et  Youcef  Kouria  en  Syrie,  ceux  de  Abdeljalil  Temimi  et  Mohamed  el- 
Hadi  Cherif  en  Tunisie,  ceux  de  Mohamed  el-Manouni  et  Mohamed 
Zneiber  au  Maroc,  etc.  (26).  Citons  aussi  les  etudes  de  chercheurs 
europeens  et  americains,  comme  celle  de  M.  Kenneth  Cuno  basee  sur 
les  documents  du  waqf  et  consacree  aux  origines  de  la  propriete  privee 
et  le  role  la  paysannerie  riche  dans  la  region  de  Mansourah  en  Egypte 
(1740-1820) (27) 
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6  -  Eu  egard  a  l’importance  que  revetent,  aujourd’hui,  les  documents  du 
waqf  dans  la  recherche  historique,  il  est  urgent  de  constituer  des 
equipes  de  recherche  et  de  travail  qui  oeuvreront  a  la  revision,  a  la 
correction  et  a  l’enrichissement  des  repertoires  specialises  selon  les 
normes  scientifiques  et  methodologiques  de  l’archivage.  Un  premier 
pas  dans  ce  sens  est  la  preparation  de  memoires  et  de  theses  sur  des 
themes  de  l’histoire  sociale  et  economique  dans  lesquels  seront  mis  a 
profit  les  documents  du  waqf,  car  sans  cela,  les  theses  universitaires  ne 
depasseront  pas  le  stade  de  la  compilation  et  de  la  reinterpretation  de 
sources  traditionnelles  apportant  peu  a  l’avancement  de  la  connais- 
sance  historique  (28). 

Notes 

(1)  La  Direction  des  Archives  nationales  algeriennes  fut  creee  par 
ordonnance  n°71-36  du  3  juin  1971  (Journal  officiel  n°49).  Elle  fut 
transformee  en  Centre  des  Archives  nationales  algeriennes  (1981) 
organise  et  dote  d’un  Conseil  scientifique  en  vertu  de  la  loi  88-09  de 
1988.  II  fut  transfere  vers  les  batiments  actuels  acheves  en  1989. 

(2)  Les  documents  des  Archives  algeriennes  de  l’epoque  ottomane  se 
divisent  en  six  groupes: 

1.  Les  registres  du  Beit-ul-Mal.  2.  Les  registres  de  Beylik.  3.  Les 
documents  de  Cadis  et  de  Mahkamas.  4.  Les  registres  des  Janissaires 
conserves  a  la  Bibliotheque  nationale  (au  nombre  de  36  registres).  5. 
Les  registres  rattaches  aux  registres  de  Beylik  et  restitues  a  l’Algerie  en 
1981.  6.  Les  correspondances  ottomanes  entre  Alger  et  la  Sublime 
Porte,  en  tout  3000  documents  filmes  par  Taoufik  el-Madani  aux 
Archives  d’Istanbul  et  concernant  les  relations  exterieures  de  l’Algerie 
et  particulierement  les  correspondances  officielles  entre  les  Deys 
d’ Alger  et  les  Sultans  ottomans  et  hauts  fonctionnaires  de  l’empire 
ottoman. 

(3)  Ces  registres  constituent  une  categorie  a  part  pouvant  etre  rattachee 
aux  registres  de  Beylik  par  rapport  a  la  nature  des  l’information  et  des 
donnees,  en  depit  de  l’interruption  remarquee  dans  la  classification 
des  registres  et  les  differences  dans  la  numerotation. 

(4)  Apres  la  restitution  des  originaux  a  l’Algerie,  les  archives  franfaises 
ont  conserve  des  microfilms  de  ces  documents  avec  les  microfilms  des 
documents  du  Beit-ul-Mal  et  de  Beylik.  II  s’agit  de: 
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« Archives  arabes:  Z,  1  a  154  et  Registres  turcs  ZZ  1  a  186»  -  Archives 
Nationales  d’Outre-Mer  a  Aix-en-Provence,  Microfilms  15  MI  1  a  70. 

(5)  Esquer  (G.)  -  Les  archives  algeriennes  et  les  ressources  de  l’histoire  de 
la  conquete  -  In  Annales  Universitaires  de  l’Algerie  -  lere  annee  -  n°3  - 
1913  -p.325. 

(6)  Deny  (J.)  -  A  propos  du  fonds  arabe-turc  des  Archives  du 
Gouvernement  General  de  l’Algerie  -  In  Revue  africaine  -  n°308-309 

-  1921  -  pp. 377-378. 

(7)  Yelles  (Ch.)  -  Inventaire  analytique  du  fonds  ottoman  (1648-1862)  -  In 
Revue  des  Archives  Algeriennes  -  n°8-9  -  1980. 

(8)  Parmi  les  rares  de  documents  des  waqfs  de  ces  villes,  citons:  Registres 
de  Beylik,  Boite  7,  Registre  167(82),  n°4,  p.  222  (Copies  de  documents 
originaux  etablies  a  Alger  le  19  septembre  1835). 

(9)  Deny  (J.)  -  Les  registres  de  soldes  des  Janissaires  conserves  a  la 
Bibliotheque  Nationale  d’ Alger  -  In  Revue  africaine  -  T.  61/1921  - 

pp.21. 

-  Deny  (J.)  -  Chansons  des  Janissaires  turcs  d’ Alger  -  In  Melanges  de 
Rene  Basset  -  T. 3/1925  -  pp. 33-175. 

-  Colombe  (M.)  -  Contribution  a  l’etude  du  recrutement  de  YOdjaq 
d ’Alger  dans  les  dernieres  annees  de  l’histoire  de  la  Regence  -  In 
Revue  africaine  -  T.  87/1943  -  pp. 167-181. 

-  Mantran  (R.)  -  Rapport  sur  les  registres  arabes  et  turcs  d’Alger  -  In 
Archives  Nationales  d’Outre-Mer  (travail  dactylographie). 

-  Nouschi  (A.)  -  Archives  du  Gouvernement  General  de  l’Algerie, 
serie  H.-H.  -  In  Cahiers  de  Tunisie  -  n°36/1961. 

(10)  Temimi  (A.)  -  Sommaire  des  registres  arabes  et  turcs  d’Alger  -  Tunis  - 
1983. 

(11)  Yelles  (Ch.)  -  op.  cit. 

(12)  Idem. 

(13)  Archives  nationales  algeriennes,  Documents  de  Mahkamas,  Boite  106, 
n°208-53. 

(14)  Busson  de  Jensens  (J.)  -  Contribution  a  l’etude  des  habous  publics 
algeriens  -  These  de  Doctorat  en  droit  -  Alger  -  1950  (Travail 
dactylographie). 
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-  Valliere  (C.)  -  Memoire  «L’Algerie  en  178 1»,  publie  par  L. 
Chaillou,  Toulon,  s.d.  31  p. 

-  Tableau  des  etablissements  franfais  en  Algerie  (1830-1837). 

(15)  Voir: 

«Aper9u  sur  les  documents  ottomans  concernant  l’Algerie  et  leur  place 
dans  l’histoire  moderne  de  l’Algerie»,  Colloque  sur  les  documents  de 
l’histoire  moderne  des  Arabes  (Seminaire  des  etudes  post-graduees), 
Universite  de  Ain-Chams,  Le  Caire,  7-12  mai  1977.  Publie  dans  Revue 
des  etudes  historiques,  Alger,  n°5/1977,  pp.  136-157,  et  dans  Etudes  et 
recherches  sur  l’histoire  de  l’Algerie  (lere  partie:  epoque  ottomane)  - 
Alger,  Edition  E.N.A.L.,  1984  -  pp.  6-27,  et  dans  Feuillets  algeriens: 
Etudes  et  recherches  en  histoire  algerienne  -  Beyrouth,  Edition  Dar 
Al-Gharb  Al-Islami,  2000,  pp.  41-85.  Sous  le  titre:  Wathaiq  el-Archiv 
el-Djazairi  el-moutaliqa  bi  el-fatra  el-Othmania  (Les  documents  des 
archives  algeriennes  de  l’epoque  ottomane). 
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(16)  Voir  nos  etudes: 


-  Saidouni  (N.),  El-  Waqf  oua  Makanatouh  fi  el-Hayat  el-Iqtissadia, 
el-Ijtimaiya  oua  eth-Thaqafia...  (Le  waqf  et  son  role  dans  la  vie 
economique,  sociale  et  culturelle  de  l’Algerie  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  et  au  debut  de  la  colonisation  fimujaise,  in  Actes  du 
Congres  international  de  l’histoire  de  la  civilisation  arabo- 
musulmane,  Universite  de  Damas,  20-26  avril  1981.  Publie  dans 
la  revue  des  etudes  historiques,  Damas,  n°5/1981,  pp.  65-76,  et  dans 
la  revue  El-A9ala,  Alger,  n°89-90/1981,  pp.  85-107,  et  dans  Etudes 
et  recherches  sur  Vhistoire  de  VAlgerie  ( lere  partie:  epoque 
ottomane)  -  pp.  149-169. 
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-  Saidouni  (N.),  El-Awqaf  el-Aqqariya  bi  Fahs  Madinat  el-Djazair 
(Les  biens  waqfs  dans  les  Soho  d’Alger),  Etude  presentee  au 
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Seminaire  sur  les  Fondations  religieuses  au  Maghreb,  Universite 
libre  de  Berlin,  avril  1980.  Publie  dans  «Etudes  sur  la  propriete 
fonciere»,  Alger,  1986,  pp.  71-108. 
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-  Saidouni  (N.),  Awqaf  el-Andoulissiin  bi  el-Djazair...  (Les  waqfs  des 
Andalous  en  Algerie  d’apres  les  archives  algeriennes),  in  Actes  du 
2eme  Colloque  du  Comite  international  des  etudes  morisques, 
Tunis,  19-24  decembre  1983.  Publie  dans  Etudes  et  recherches  sur 
I’histoire  de  V Algerie  (2eme  partie)  -  Alger,  1988,  pp.  43-63. 
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(17)  Archives  Nationales  d’Outre-mer  a  Aix-en-Provence  -  F  80-1632  - 
Rapport  de  Bernardet,  controleur  des  finances,  en  date  du  premier 
septembre  1837. 

-  Devoulx  (A.)  -  Notice  historique  sur  les  mosquees  et  autres  edifices 
religieux  d’Alger  -  Alger  -  Jourdan  -  pp.14-15  et  69. 

-  Tableau  des  etablissements  franfais  dans  F Algerie  -  Paris  - 
Imprimerie  Royale  -  1830-1837  -  pp.222-223. 

-  Temimi  (A.)  -  Pour  une  histoire  de  la  Grande  mosquee  d’Alger  -  In 
Revue  d’histoire  maghrebine  -  n°19-20/1980  -  pp. 175-216. 

(18)  Saidouni  (N.)  -  La  vie  rurale  dans  l’Algerois  de  1791  a  1830  -  These  de 
Doctorat  d’Etat  -  Aix-en-Provence  -  1988  -  pp.  297-301  (dactylo¬ 
graphies).  Publiee  sous  le  tire  “L’Algerois  rural  a  la  fin  de  l’epoque 
ottoman  (1791-1830)”,  Beyrouth,  Dar  Al-Gharb  Al-Islami,  2001,  575 
P- 

(19)  Saidouni  (N.),  Mouadhafou  Mouassassat  el-Awaqfbi  el-Djazair...  (Les 
fonctionnaires  du  waqf  en  Algerie  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane 
d’apres  les  documents  des  archives  algeriennes),  3eme  Congres 
international  des  etudes  ottomanes  sur  la  vie  intellectuelle  dans  les 
provinces  arabes  ottomanes,  Hammamet-Zaghouan,  Tunisie,  15-20 
mars  1988.  Publie  dans  la  revue  d’histoire  maghrebine,  Tunis,  n°57-58/ 
1990,  pp.  175-192. 
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(20)  Archives  nationales  algeriennes,  Registres  de  Beylik,  Boite  34, 
Registre  444(346). 

(21)  Saidouni  (N.)  -  La  vie  rurale...,  op.  cit.,  T.  II,  p.  500. 

(22)  Archives  Nationales  d’Outre-mer  a  Aix-en-Provence  -  F  80-61632  - 
Rapport  de  Bernardet,  controleur  des  finances,  en  date  du  premier 
septembre  1837. 

-  Archives  Nationales  d’Outre-mer  a  Aix-en-Provence  -  F  80-61632  - 
Lettre  a  Monsieur  Blondel,  directeur  des  finances,  le  7  mai  1837. 

-  Genty  de  Bussy  -  De  l’etablissement  fran9ais  dans  la  regence 
d’Alger  -  2e  edition  -  Paris  -  1839. 

-  Devoulx  (A.)  -  Notice  historique  sur  les  mosquees  et  autres  edifices 
religieux  d’Alger  -  In  Revue  africaine  -  T.  4-6  -  1860-1862. 

-  Feraud  (Ch.-L.)  -  Les  anciens  etablissements  religieux  musulmans 
de  Constantine  -  In  Revue  africaine  -  Annee  1868. 

-  Robe  -  Origine  et  formation  de  la  propriete  immobiliere  en  Algerie 

-  Paris  -  1885. 

-  Robe  -  De  l’impot  en  Algerie  -  Alger  -  1871. 

(23)  Aumerat  -  La  propriete  urbaine  et  le  bureau  de  bienfaisance 
musulman  d’Alger  -  Alger  -Jourdan-  1900. 

-  Zeys  -  Traite  elementaire  de  droit  musulman.  Ecole  malikite  -  Alger 

-  H.  Jourdan  -  1886  -  T.I-II  -  p.181. 

-  Mercier  (E.)  -  Le  code  de  habous  -  Constantine  -  Braham  -  1899. 

-  Mercier  (E.)  -  Habous  ou  Ouakaf,  ses  regies  et  sa  jurisprudence  - 
Alger  -  1895. 

-  Mercier  (E.)  -  La  propriete  au  Maghreb,  selon  la  doctrine  de  Malik 

-  In  Journal  asiatique  -  juillet-aout  1894  (23p.). 

-  Eyssautier  (L.A.)  -  Le  habous  -  in  Revue  algerienne  et  tunisienne  de 
legislation  et  jurisprudence  -  T.  24/1898  -  pp.  20-24. 

-  Terras  J.-  Essais  sur  les  biens  habous  en  Algerie  et  en  Tunisie  -  Lyon 

-  Imp.  du  Salut  public  -  1899. 

-  Pouyanne  -  La  propriete  fonciere  en  Algerie  -  Alger  -  A.  Jourdan  - 
1900. 

-  Laynaud  -  Notice  sur  la  propriete  fonciere  en  Algerie  -  Alger  -  1900. 
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-  Morand  (M.)  -  Etude  du  droit  musulman  algerien  -  Alger  -  1910. 

-  Milliot  (L.)  -  Les  terres  collectives  -  Paris  -  1929. 

-  Milliot  (L.)  -  Demembrement  du  habous  -  Alger  -  Leroux  -  1918. 

-  Godin  (F.)  -  Le  regime  foncier  de  1’ Algerie  -  In  1’ Oeuvre  legislative 
de  la  France  en  Algerie  -  Collection  du  -  Centenaire  de  1’ Algerie 
(1830-1930). 

-  Clavelli  (M.A.E.)  -  Etat  de  la  propriete  rurale  en  Algerie  -  Alger  -  V. 
Heintz  -  1935. 

-  Thomas  (M.D.)  -  De  l’emploi  des  Arabes  et  de  leur  reforme 
consideres  comme  moyens  de  domination  en  Algerie  -  Alger  - 
Bastide  -  1847. 

-  Busson  de  Jensens  (J.)  -  op.  cit. 

-  Luccioni  (J.)  -  Les  habous  ou  waqf  -  These  -  Alger  -  Imp.  Reunies  - 
1942. 

-  Scemla  -  Le  contrat  d’Enzel  en  droit  tunisien  -  Paris  -  F.  Loviton  - 
1935. 

-  Jobert  -  Les  sources  domaniales  de  la  colonisation  en  Algerie  - 
Paris  -  1904  (ch.  Ill:  Les  biens  habous). 

(24)  Saidouni  (N.)  -  La  vie  rurale...  -  op.  cit. 

(25)  Voir  notes  (15)  et  (18). 

(26)  Pour  plus  de  details,  voir: 

Attia  Mohieddine,  Le  Waqf ,  une  bibliographie  choisie,  in  Revue  El- 
Ijtihad,  Beyrouth,  n°33,  annee  8,  1996,  pp.  187-197. 
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(27)  Cuno,  Kenneth  M.  -  The  Origins  of  Private  Ownership  of  Land  in 
Egypt:  A  Reappraisal;  Egypt’s  Wealthy  Peasantry  (1740-1820):  A 
Study  of  Region  of  Al-Mansura  -  in  J.  of  Middle  East  Studies  -  12 
(1980)  -  pp.  245-275. 

(28)  II  est  regrettable  que  la  majorite  des  theses  d’histoire  ottomane  en 
Algerie  n’a  recours  qu’aux  documents  publies  ou  connus,  evitant 
d’utiliser  les  documents  du  waqf  a  cause  de  la  difficult^  de  leur 
exploitation  et  du  temps  et  des  efforts  qu’ils  reclament.  Ceci  dit,  de 
recentes  recherches  de  qualite  ont  exploite  des  documents  de  waqf, 
dont: 
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-  Guechi  (F.-Z.),  Qassantina  el-Moujtamaa  oua  el-Madina  (Con¬ 
stantine:  la  societe  et  la  ville  de  la  fin  du  XVIII  e  siecle  au  milieu  du 
XIX  e  siecle).  These  de  Doctorat  Etat,  Tunis,  1999. 
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-  Ghattas  (A.),  Isham  el-Maraa  fi  Awqaf  Moujtamaa  Madinat  el- 
Djazair...  (Contribution  de  la  femme  aux  waqf. s  de  ville  d’ Alger 
pendant  l’epoque  ottomane),  in  Revue  d’Histoire  maghrebine, 
Zaghouan,  annee  24,  n°85-86,  1997,  pp.  99-127. 
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Les  fonctionnaires  des  fondations  du  waqf' 
dans  l’Algerois  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane(  ) 

L’etude  du  corps  des  fonctionnaires  de  l’institution  du  waqf  dans 
l’Algerois  tire  son  importance  pour  le  recherche  historique  du  role 
primordial  que  jouait  l’institution  du  waqf  a  l’epoque  ottomane  et  de 
l’impact  qu’elle  exerfait  sur  les  divers  aspects  de  la  vie  culturelle,  sociale  et 
economique. 

Tout  en  etant  un  facteur  efficace  pour  le  maintien  de  la  cohesion 
familiale  et  sociale  et  la  protection  des  droits  des  heritiers,  des  mineurs  et 
des  handicapes,  l’institution  du  waqf  limitait  les  actes  d’injustice  et  les 
depassements  des  gouvernants  consecutifs  aux  decisions  de  destitution,  de 
confiscation  de  biens  et  de  taxation  auxquels  etaient  exposes  les  biens  non 
soumis  au  regime  du  waqf. 

Pour  plus  de  precision  nous  avons  limite  la  presente  etude  a  la  fin  de 
l’epoque  ottomane  en  Algerie,  du  milieu  du  XII  e  siecle  de  l’hegire  (XVIII  e 
siecle)  a  la  prise  d’Alger  par  les  Franyais  (1830).  Cette  periode  a  connu  une 
expansion,  sans  precedent,  du  waqf  du  fait  de  plusieurs  facteurs,  dont  le 
sentiment  religieux,  la  pratique  sociale  et  la  conjoncture  economique. 

Cette  etude  se  limite  aussi  a  la  situation  des  fonctionnaires  du  waqf 
dans  la  ville  d’Alger  et  ses  environs.  En  effet,  la  province  de  Dar  es-Soltan 
(province  d’Alger)  se  caracterisait  par  le  nombre  eleve  de  biens  waqf,  au 
sujet  desquels  nous  disposons  de  documents  d’archives  importants. 
L’administration  du  waqf  y  etait  particulierement  evoluee  et  organisee 
comparativement  aux  autres  provinces. 

Etant  donne  son  role  dans  les  aspects  de  la  vie  economique  et  socio- 
culturelle,  le  waqf  necessitait  un  type  d’organisation  efficace  reposant  sur 
les  fondations  religieuses,  un  appareil  de  controle  et  d’un  appareil  charge  de 


(*)  Cette  etude  a  ete  presentee  au  3eme  Congres  international  des  etudes  ottomanes  sur  la  vie 
intellectuelle  dans  les  provinces  arabes  ottomanes,  Hammamet-Zaghouan,  Tunisie,  15-20  mars 
1988.  Publie  dans  la  revue  d’histoire  maghrebine,  Tunis,  n°57-58/1990,  pp.  175-192. 
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l’execution  de  toutes  les  operations  relatives  au  waqf.  Nous  montrerons 
dans  ce  qui  suit  le  role  des  deux  appareils  intervenant  dans  la  gestion  du 
waqf.  La  presentation  des  fondations  religieuses  ayant  ete  faite  dans  une 
autre  etude  (Le  waqf  et  son  role  dans  la  vie  economique,  sociale  et 
culturelle),  nous  n’y  reviendrons  pas  ici. 

Vappaveil  de  controle  du  waqf 

Les  conditions  d’inalienabilite  et  de  durabilite  des  biens  waqfs  et 
l’utilisation  de  leurs  revenus  imposaient  l’instauration  d’un  conseil 
scientifique  ( majliss  ilmi)  charge  du  controle  et  de  la  preservation  des  biens 
waqfs.  Cet  organe  etait  le  seul  habilite  a  prendre  des  decisions  relatives  au 
waqf,  telle  que  la  location,  l’echange,  l’entretien,  les  depenses,  etc. 

Le  conseil  scientifique  se  composait  du  muphti  hanefite,  d’hommes  de 
loi,  de  notables  et  du  responsable  du  waqf.  Y  etaient  egalement  represents 
le  cadi  hanefite,  le  cadi  et  le  muphti  malekites,  le  cheikh  el-balad,  le 
representant  du  Bei't-ul-Mal,  le  bach  adel,  un  adel  (plur.  oudoul)  et  enfin  un 
officier  bach  yayabachi  representant  l’autorite  superieure  du  Diwan,  afin 
que  soit  donnee  force  de  loi  aux  decisions  du  conseil  et  pour  faire  en  sorte 
que  les  membres  de  la  communaute  turque  acceptent  sans  reticences  les 
decisions  prises.  Les  reunions  du  conseil  scientifique  se  tenaient,  en  general, 
le  jeudi  de  chaque  semaine.  Le  lieu  de  reunion  habituel  etait  une  des 
boutiques  de  la  Grande  Mosquee  d’ Alger.  Les  prerogatives  du  conseil  ne  se 
limitaient  pas  aux  questions  du  waqf,  elles  s’etendaient  souvent  au  droit 
religieux  en  general. 

Le  conseil  scientifique  etait  done  un  appareil  legislatif  et  un  outil  de 
controle  de  la  situation  des  biens  waqfs  et  de  leur  gestion.  Les  affaires  a 
traiter  lui  etaient  soumises  par  wakil  el-waqf ,  dans  un  rapport  qui  soulevait 
les  problemes  auxquels  faisaient  face  le  bien,  notamment  le  risque  de 
degradation  et  de  disparition  du  bien  waqf,  la  baisse  de  ses  revenus, 
l’incapacite  de  son  exploitant  a  accomplir  sa  mission,  etc.  Le  wakil  el-waqf 
soumettait  aussi  au  conseil,  les  changements  qu’il  jugeait  appropries  pour 
certains  aspects  de  la  gestion  du  bien,  comme,  par  exemple,  le  changement 
de  la  valeur  de  la  rente  «ana»  dans  le  cadre  d’une  offre  publique. 

Toutes  les  affaires  concernant  le  bien  waqf  etaient,  par  ailleurs, 
mentionnees  dans  un  contrat  ratifie  par  le  conseil  scientifique  et  le 
beneficiaire  du  waqf,  comme  l’illustre  cet  extrait  d’un  document  de 
l’epoque:  “Le  habous  du  jardin  situe  au  fahs  de  Bouzarea,  aux  environs  de 
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Bab  el-Oued,  est  limite  aux  pauvres  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam.  Ce 
jardin  a  subi  des  degradations,  le  batiment  s’est  effondre  et  les  revenus  sont 
bloques  et  ne  profitent  a  personne.  Le  wakil  el-waqf  n’ayant  pu  reconstruire 
le  batiment  et  remettre  l’exploitation  en  l’etat,  faute  de  moyens,  et  n’ayant 
pu  trouver  un  exploitant  valable,  s’est  vu  dans  l’obligation  de  soumettre 
l’affaire  aux  membres  du  conseil  scientifique,  reuni  a  la  Grande  Mosquee, 
que  Dieu  y  consacre  ses  oraisons...  La  rente  a  ete  accordee  a  Mohamed 
cheikh  el-balad  Ben  Mohamed  Ben  el-Madani,  contre  la  somme  de  45  rials. 
La  decision  a  ete  approuvee  par  le  cadi...  Elle  est  une  obligation,  en  vertu  de 
l’avis  du  venere  conseil.  Fin  de  moharrem  de  l’an  1219  de  l’hegire”. 

L’appareil  executif  de  gestion  du  waqf 

Cet  appareil  etait  charge  de  la  gestion  et  de  la  preservation  des  interets 
des  biens  waqf,  sous  l’egide  du  conseil  scientifique.  Ses  pouvoirs  et  son 
influence  etaient  fondes  sur  l’autorite  du  beylik  ( Odjaq ).  La  majorite  des 
responsables  de  cet  appareil  etaient  nommes  apres  1’ approbation  des 
membres  du  Diwan,  sur  proposition  des  hauts  fonctionnaires  du  Beylik.  Le 
principal  membre  de  l’appareil  administratif  du  waqf,  le  “ cheikh  en-nadher ” 
etait  nomine  par  le  Dey  personnellement,  pour  Alger  et  Dar  es-Soltan,  et  par 
les  Beys  pour  les  autres  provinces  du  pays  (Constantine,  Titteri  et  Oran). 

Les  roles  assignes  aux  fonctionnaires  de  l’institution  du  waqf 
apparaissent  a  travers  les  pouvoirs  accordes  au  wakil  en-nadher,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  moutaouali  ou  cheikh  en-nadher.  Ce  fonctionnaire 
principal  dirigeait  les  biens  waqf  de  l’institution  dont  il  avait  la  charge, 
appliquait  a  la  lettre  les  decisions  du  conseil  scientifique  et  revenait  au 
muphti  ou  au  cadi  pour  les  questions  particulieres.  II  etait  aide,  dans  sa 
tache,  par  des  groupes  de  fonctionnaires  appeles  aaouan,  wakils  et 
chaouchs.  Le  wakil  en-nadher  percevait  les  revenus,  gerait  les  depenses  et 
controlait  les  comptes.  Ces  assistants  prelevaient  les  recoltes,  payaient  les 
salaires,  entretenaient  le  bien  waqf,  assuraient  les  achats  d’huile,  de  bougies, 
de  tapis,  d’exemplaires  du  Coran  et  du  Hadith. 

Le  wakil  presentait  un  rapport  detaille  de  ses  activites,  de  ses 
demarches  et  de  ses  actions  de  bienfaisance,  au  conseil  scientifique.  Par 
precaution,  il  tenait  plusieurs  dossiers  relatifs  aux  multiples  taches 
auxquelles  il  etait  confronts,  notamment  les  affaires  d’ordre  financier. 
Des  exemplaires  de  ces  dossiers  etaient  deposes  chez  le  muphti  et  le  cadi, 
afm  d’eviter  les  controverses,  les  fraudes  et  les  pertes. 
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Le  titre  de  wakil  en-nadher  pretait  souvent  a  confusion,  car  il  etait  aussi 
utilise  pour  designer  d’autres  fonctionnaires  tels  que  les  «nadhers»  ou 
«wakils»,  dont  le  rang  etait  en  de?a  de  celui  du  wakil  principal  ou  cheikh  en- 
nadher.  La  Grande  Mosquee  disposait  de  trois  nadhers  ou  wakils  portant 
tous  dans  les  documents  du  waqf  le  titre  de  cheikh  en-nadher,  malgre  leurs 
taches  differentes.  L’un  s’occupait  des  revenus  et  des  depenses  et  pouvait 
revenir  directement  au  muphti  malekite  et  etait  de  fait  le  veritable  wakil 
principal  ou  cheikh  en-nadher,  les  deux  autres  s’occupaient  respectivement 
des  biens  waqf  des  muezzins  et  des  biens  waqf  des  hazzabin  (lecteurs  du 
Coran);  ces  deux  types  de  waqf  etant  independants  des  autres  waqfs  de  la 
Grande  Mosquee. 

La  meme  confusion  peut  etre  observee  en  ce  qui  concerne  les  wakils  de 
la  fondation  des  deux  lieux  saints  et  des  mosquees  hanefites  gerees  par  la 
fondation  des  chemins  de  la  bienfaisance  {souboul  el-khairat).  Ces  deux 
fondations  avaient  un  wakil  principal  designe  par  le  Dey,  et  qui  etait  assiste 
par  d’autres  wakils  portant  le  meme  titre  dans  les  documents.  Cet  etat  des 
choses  ne  permet  pas  de  distinguer  le  wakil  principal  et  les  wakils 
secondaires,  ce  qui  a  fait  dire  a  Abdeljalil  Temimi  que  deux  wakils 
seulement  se  chargeaient  des  revenus  du  waqf. 

Aux  fonctionnaires  des  fondations  religieuses  de  la  ville  d’Alger,  se 
rattachaient  les  wakils  et  nadhers  des  waqfs  des  villes  secondaires  de  Dar  es- 
Soltan  et  des  territoires  voisins,  telles  que  Blida,  Colea,  Medea,  Miliana, 
Cherchel,  Tenes  et  Dellys.  Les  nadhers  de  ces  villes  presentaient  leurs 
comptes  aux  wakils  principaux  de  la  ville  d’Alger,  et  etaient,  par 
consequent,  des  fonctionnaires  de  second  rang  au  meme  titre  que  les 
wakils  secondaires  cites  ci-dessus. 

Les  wakils  ou  nadhers  etaient  assistes  par  un  nombre  important  de 
aaouan,  dont  les  secretaires  des  wakils  principaux  connus  sous  le  nom  de 
«khodjas»  ou  «saidjis»,  charges  de  mettre  au  point  les  comptes  et  de 
conserver  les  documents.  II  y  avait  aussi  les  «oudoul»  nommes  par  les  cadis 
afin  de  rediger  les  contrats  relatifs  au  waqf,  et  les  «chaouchs»  qui  assuraient 
les  services  divers,  gardaient  les  waqfs  et  les  entretenaient.  Dans  cette 
derniere  categorie,  nous  pouvons  inclure  les  fonctionnaires  du  Beit-ul-Mal 
qui  traitaient  les  affaires  d’heritage  liees  aux  waqfs ;  ils  etaient  sous  l’autorite 
du  wakil  principal  de  Beit-ul-Mal  qui  avait  le  meme  rang  que  le  cheikh  en- 
nadher  et  assistait  aux  reunions  du  Conseil  scientifique;  les  documents  du 
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waqfle  qualifiaient  de  madher  des  affaires  d’heritage  dans  la  cite  protegee 
d’Alger». 

A  ces  nombreux  fonctionnaires  du  waqf  s’ajoutaient  les  divers 
fonctionnaires  du  culte  affilies  aux  mosquees  disposant  de  waqfs.  II  s’agit 
de  Yimam  et  du  mokadem  pour  les  petites  mosquees,  de  1  ’imam,  du  khatib 
(predicateur),  des  muezzins  diriges  par  le  bach  muezzin ,  des  hazzabin  diriges 
par  le  bach  hazzab,  des  lecteurs  du  Coran,  de  «, Sahih  el-Boukhari»  et  de 
« Tanbih  el-Anam»  designes  parmi  les  tolba  (etudiants),  dans  les  mosquees 
ou  se  tenaient  les  prieres  du  vendredi  et  des  aids  (fetes  religieuses). 

D’autres  fonctionnaires  s’occupant  de  services  sociaux  et  publics 
peuvent  etre  consideres  comme  des  fonctionnaires  du  waqf.  Citons,  a  ce 
sujet,  les  khodjas  qui  s’occupaient  des  waqfs  des  fontaines  publiques,  puits 
et  aqueducs,  et  etaient  nommes  par  le  Diwan  et  soumis  aux  nadhers  des 
autres  fondations  qui  leur  apportaient  leur  aide  si  necessaire. 


En  conclusion,  nous  presentons  quelques  enseignements  tires  des 
documents  des  archives  algeriennes  concernant  les  fonctionnaires  du  waqf\ 
1  -  L’importance  des  fonctionnaires  du  waqf  s’etait  renforcee  avec 
l’expansion  de  ce  mode  de  gestion  des  biens  apres  la  transformation 
d’une  grande  partie  des  biens  fonciers  en  waqf  ahli,  a  partir  de  la  fin  du 
XVIII  e  siecle.  En  1781,  le  consul  Vialar  considerait  que  les  maisons  de 
la  ville  d’Alger  et  les  biens  situes  a  sa  peripherie  etaient  des  waqfs  des 
lieux  saints. 

Suite  a  cette  evolution,  le  rang  du  cheikh  en-nadher  a  pris  de 
l’importance.  Nomme  directement  par  le  Dey  ou  le  Diwan,  ou  encore 
le  Bey  pour  les  provinces,  son  action  empietait  parfois  sur  le  role  du 
muphti  et  du  wakil  Bei't-ul-Mal.  L’influence  du  cheikh  en-nadher  etait 
encore  plus  importante  dans  les  provinces.  A  Constantine,  la  fonction 
de  cheikh  en-nadher  etait  occupee  par  un  fonctionnaire  principal  du 
Diwan  du  Beylik  (Province),  en  l’occurrence  cheikh  el-balad  charge  des 
waqfs  de  la  Grande  Mosquee  et  des  lieux  saints  a  Constantine  et  ses 
environs. 

Cette  situation  s’est  repercutee  sur  le  rang  social  des  fonctionnaires  du 
waqf,  notamment  le  cheikh  en-nadher.  Le  nadher  de  Bei't-ul-Mal  est 
passe  du  rang  de  fonctionnaire  secondaire  a  celui  d’un  fonctionnaire 
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principal  pouvant  sieger  au  Diwan.  Le  wakil  de  la  Grande  Mosquee 
jouissait  d’un  statut  social  de  premier  plan. 

2  -  Le  choix  de  la  majorite  des  nadhers  s’effectuait  parmi  les  hautes 

categories  sociales.  Si  l’on  excepte  quelques  families  citadines  d’origine 
andalouse  qui  avaient  sauvegarde  leurs  privileges,  les  postes  des  wakils 
des  lieux  saints,  de  Beit-ul-Mal  et  de  souboul  el-khairat  etaient  reserves 
aux  membres  de  la  communaute  turque,  notamment  ceux  issus  de 
l’armee  ou  ayant  occupe  de  hautes  responsabilites  dans  le  Diwan. 
Parmi  les  39  wakils  des  lieux  saints  ( Haramayn )  cites  dans  les 
documents  du  waqf,  il  y  avait,  sept  turcs,  quatre  andalous,  douze 
aghas,  cinq  khodjas  et  quatre  qui  avaient  le  titre  de  hadj  (personne 
ayant  accompli  le  pelerinage).  Parmi  21  nadhers  du  Beit-ul-Mal,  huit 
etaient  des  turcs,  trois  des  aghas,  quatre  des  bouloukbachis,  deux  des 
khodjas  et  deux  des  chaouchs  (voir  liste  annexe  a  cette  etude). 
L’importance  du  poste  de  nadher  el-waqf  (ou  wakil  el-waqf)  en  faisait 
un  monopole  prive  d’un  nombre  limite  de  families  influentes. 
Certaines  families  en  ont  fait  un  droit  hereditaire  pendant  un  temps. 
C’etait  le  cas  des  families  suivantes,  pour  le  poste  de  nadher  des  lieux 
saints:  Hadj  Saad  el-Andaloussi,  Belkacem  el-Andaloussi,  Youcef 
Agha  et-Turki,  Mustapha  Ben  Chaouch. 

3  -  Le  nombre  important  des  biens  waqf,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane, 

necessitait  l’emploi  d’un  nombre  considerable  de  fonctionnaires.  Les 
lieux  de  culte  etaient  evalues  a  176,  dont  13  mosquees  ou  se  tenait  la 
priere  du  vendredi,  109  petites  mosquees  gerees  par  un  wakil  ou  un 
imam,  32  salles  de  priere  ( moussallas ),  12  zaouias  et  de  nombreux 
mausolees  de  saints  ou  marabouts. 

La  Grande  Mosquee  employait,  a  elle  seule,  en  1830,  de  deux  imams, 
un  muphti  conduisant  les  prieres  du  vendredi  et  des  fetes  religieuses, 
un  employe  gardant  le  baton  du  muphti  ( assa ),  19  mouderess 
(enseignants),  18  muezzins,  huit  hazzabin,  trois  wakils,  trois  agents 
charges  d’allumer  les  bougies  et  les  lampes  et  huit  agents  charges  du 
nettoyage. 

Le  mausolee  de  Sidi  Abderrahmane  eth-Thaalybi  employait  un  wakil, 
un  chaouch,  trois  imams,  trois  hazzabin,  quatre  korra’  (lecteurs  du 
Coran),  une  femme  de  menage,  un  farrach  (Valet  de  chambre  charge 
de  mettre  les  tapis)  et  un  cheikh  el-hadra  charge  de  l’accueil  des  khouan 
(disciples)  et  de  la  lecture  du  ouerd  (oraison). 
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4  -  Les  salaires  des  fonctionnaires  du  waqf  n’etaient  pas  fixes.  Ils 
beneficiaient  d’une  dotation  annuelle  n’excedant  pas  40  boujous  pour 
le  wakil  ou  nadher,  ce  qui  etait  en  de?a  des  besoins,  alors  qu’au  meme 
temps,  les  revenus  des  waqfs  augmentaient.  Cette  situation  paradoxale 
avait  conduit  certains  nadhers  a  puiser  dans  les  revenus  dont  ils  avaient 
la  garde.  Plusieurs  enquetes  ordonnees  par  le  conseil  scientifique  ont 
confirme  cette  situation  qui  se  traduisait  par  la  baisse  sensible  des 
revenus  au  cours  des  dernieres  annees  de  la  presence  ottomane.  Le 
meme  constat  a  ete  fait  par  la  Commission  d’Afrique,  lors  de  ses 
enquetes  sur  les  revenus  et  les  depenses  des  biens  waqf  de  la  ville 
d’Alger  au  cours  des  premieres  annees  de  la  colonisation  franfaise. 


A  la  fin  de  cet  expose,  nous  presentons  differentes  listes  des  noms  des 
wakils  et  nadhers  des  fondations  du  waqf,  d’apres  les  documents  des 
archives  algeriennes: 

I  -  Liste  des  wakils  et  nadhers  du  waqf  de  la  ville  d’Alger  et  de  ses 
environs: 

1  -  Les  wakils  des  deux  lieux  saints  ( Haramayn )  dans  la  ville  d’Alger: 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Salah,  1073  (1662-1663) 

-  Mohamed  el-Andaloussi  Ben  Brahim,  1106  (1694-1965) 

-  Mohamed  Agha  Ben  Abdellah,  1106  (1694-1695) 

-  Mohamed  Agha  Ben  Houssin,  1106  (1694-1695) 

-  Mohamed  Ben  Fadhel,  1106  (1694-1695) 

-  Abou  el-Hassen  el-Hadj  Ali  Ben  Ahmed  Ben  el-Hadj  Saad  el- 
Andaloussi,  1132,  1133,  1135,  1142,  1144  (1719,  1721,  1722, 
1723,  1729,  1730,  1731,  1732) 

-  Abou  Abdellah  el-Hadj  Mohamed  Ben  el-Hadj  Belkacem  el- 
Andaloussi,  1133,  1142,  1144  (1720,  1721,  1729,  1730,  1731, 
1732) 

-  Hadj  Ahmed  Ben  Youssef  Agha  et-Turki,  1133,  1142-1144 
(1721,  1722,  1728,  1729) 

-  Hadj  Mustapha  Agha  Ben  Yelles  et-Turki,  1133,  1135,  1142 
(1720,  1721,  1722-1723,  1729-1730) 

-  Omar  Chelebi  Agha  Ben  Salah,  1139  (1726-1727) 

-  Mohamed  Ben  Chouihat  el-Andaloussi,  1139  (1726-1727) 
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Hadj  Chaabane  Ben  Agha  Ben  Ahmed  Agha,  1145  (1732- 
1733) 

Hadj  Mohamed  Ben  Mohamed  ech-Charif  el-Boula'idi,  1144- 
1145  (1731-1733) 

Hassan  Agha  Ben  Mohamed,  1151  (1738-1739) 

Suleiman  Ben  Abdellah,  1151  (1738-1739) 

Ahmed  Ben  Mohamed  connu  sous  le  nom  de  Makfouldji, 
1151  (1738-1739) 

Hadj  Youssef,  1151  (1738-1739) 

Hadj  Ahmed  connu  sous  le  nom  de  El-Medjouz,  1151  (1738- 
1739) 

Mohamed  Agha,  1159  (1746-1747) 

Mustapha  Agha,  1159  (1746-1747) 

Mohamed  Chaouch  Ben  Ahmed,  1164  (1750-1751) 

Hadj  Mustapha  Khodja,  1166  (1752-1753) 

Khalil  Ben  Ahmed  Ben  Omar,  1174-1178  (1760-1765) 
Mohamed  Ben  Abderrahmane,  1174-1178  (1760-1765) 

Hadj  Moussa  Agha,  1178  (1764-1765) 

Hadj  Mohamed  Agha,  1178  (1764-1765) 

Hadj  Ahmed  Ben  Yilia,  1178  (1764-1765) 

Hadj  el-Attar,  1178  (1764-1765) 

Mustapha  Ben  Taieb  1217  (1802-1803) 

Hadj  Ibrahim  Khodja  Masrali  et-Turki  Ben  Abderrahmane, 
1216,  1219-1220,  1224,  1227  (1801-1802,  1804-1806,  1809- 
1810,  1812-1813). 

Hadj  Mustapha  et-Turki  Khodja  Ben  Mustapha,  1220-1222 
(1805-1808) 

Ibrahim  Khodja  Charif  Ben  Hassen  et-Turki,  1222-1224 
(1807-1809) 

Ech-Charif  Ould  Si  Lakehal,  1222  (1807-1808) 

Hussein  et-Turki,  1223-1230  (1808-1809/1814-1815) 

Ahmed  Ben  Khodja  et-Turki  Ben  Mohamed,  1224-1226 
(1809-1810,  1811-1812) 

Ahmed  Ben  Omar,  1228  (1813) 

Mohamed  Bach  Chaouch  Ben  Messaoud,  1234-1240  (1818- 
1819,  1824-1825) 

Ah  Khodja  Ben  Mustapha  Chaouch,  1238,  1241,  1243  (1822- 
1826,  1827-1828) 
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2  -  Les  wakils  des  Haramayn  dans  d’autres  villes  algeriennes: 
a  -  Blida: 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Ammar,  1121  (1709-1710) 

-  Hadj  Kassem  Makfouldji  el-Andaloussi,  1133-1134 
(1720-1722) 

-  Hadj  Ali  Ben  el-Hassan,  1144,  1146,  1147,  1149,  1151 
(1731-1732,  1733-1735,  1736-1737,  1738-1739) 

-  Hadj  Mohamed  Ben  ech-Chergui,  1155  (1742-1743) 

-  Mohamed  Chaouch,  1243  (1827-1828) 

-  Hadj  Mustapha,  1245-1246  (1829-1831) 

-  Hadj  Ali  Ben  Mechdhoun,  s.d. 
b  -  Colea: 

-  Ahmed  Bouloukbachi,  1106  (1694-1695) 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Roumana,  1133-1134  (1720-1722) 

-  Hadj  H’mida  el-Kali,  1136,  1143-1145,  1149  (1723-1724, 
1730-1733,  1736-1737) 

-  Ahmed  Ben  Ali,  1141  (1728-1729) 

-  Si  Ahmed  Ben  Hadj  Messaoud  Ben  M’barek,  1 146,  1155- 
1156,  1158-1159  (1733-1734,  1742-1744,  1745-1747) 

-  Hadj  Ahmed  Ben  el-Houki,  1163,  1170-1171  (1749-1750, 
1756-1758) 

c  -  Medea: 

-  Hadhr  Agha,  1091  (1679-1680) 

-  Ramdhan  el-Amani,  1093  (1681-1682) 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Achir,  1 100  (1688-1689) 

-  Hadj  Ali  Souidi  el-Madani,  1133-1134,  1136  (1720,  1722, 
1723-1724) 

-  Hadj  Ben  Abderrahmane  Ben  el-Attar,  1 141  (1728-1729) 

-  Hadj  Ahmed  Ben  Kanif,  1146-1163  (1733-1750) 

-  Suleiman  el-Fakkah,  1 1 54  ( 1 74 1  - 1 742) 

-  Sidi  Ali,  1222  (1807-1808) 

-  Ibrahim  Bouloukbachi,  1222  (1807-1808) 

-  Ould  Si  Lakehal  ech-Charif,  1222  (1807-1808) 
d  -  Miliana: 

-  Hadj  Suleiman  Bouloukbachi,  1093  (1681-1682) 

-  Ali  Yidach  gendre  de  Suleiman  Agha,  1093  (1681-1682) 

-  Mustapha  Agha,  1100  (1688-1689) 
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-  Ibn  el-Agha  Omar  Chaouch,  1106  (1694-1695) 

-  Hadj  Ali  Agha,  1109-1133  (1697-1698,  1720-1721) 

-  Abdellah  Youldach,  1 1 2 1  ( 1 709- 1 7 1 0) 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Khaled,  1136  (1723-1724) 

-  El-Atraoui  ou  El-Atrak  Odjaq  114,  1141-1155  (1728- 
1742) 

-  Ibrahim  el-Adjmi,  1170,  1173  (1756-1757,  1759-1760) 

-  Hadj  Mustapha  el-Klii,  1209  (1794-1795) 

-  Mohamed  Metouali,  1209  (1794-1795) 

-  Ahmed  et-Turki  el-Adjmi,  s.d. 
e  -  Cherchel: 

-  Ah  Bach  Bouloukbachi,  1092,  1116,  1124,  1151  (1681- 
1682,  1704-1705,  1712-1713,  1738-1739) 

-  Mustapha  Ben  Ahmed  Odjaq  162,  1156  (1743-1744) 

-  Hadj  Abdelkader  Ben  Abderrahmane  el-Djilali,  1168 
(1754-1755) 

-  Mohamed  Ben  Kara  Ahmed  el-Wakil  Odjaq  296,  1184 
(1770-1771) 

-  Mohamed  Ben  Hussein  el-Inkichari  Odjaq  348,  1186 
(1772-1773) 

-  Mohamed  Ben  el-Hadj  Ahmed  Bouharaoua,  1 197  (1782- 
1783) 

f  -  Constantine: 

-  Hadj  Abbas  Moukouf  Ben  Tekali,  1 157  (1734-1735) 
g  -  Mostaganem: 

-  Ahmed  Ben  el-Mokhtar  es-Saih,  1174  (1760-1761) 
h  -  Mazouna: 

-  Bach  Bouloukbachi,  1174  (1760-1761) 

3  -  Quelques  wakils  de  la  fondation  de  souboul  el-khairat: 

-  Turki  Ben  Ali,  1231  (1815-1816) 

-  Ibrahim  Ben  Mohamed,  1233  (1817-1818) 

-  Khalil  et-Turki  Maazoul  Agha,  1 256  ( 1 79 1  - 1 792) 

4  -  Quelques  wakils  des  waqfs  des  Andalous: 

-  Hadj  Ali  el-Khiat,  1073  (1662-1663) 

-  Hadj  Abdelkader  Ben  el-Hadj  Ali  el-Ghobri,  1092  (1681- 
1682) 
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-  Es-Said  (Sieur)  Abderrahmane,  1141-1146  (1728-1729,  1733- 
1734) 

-  Omar  Ben  Ahmed  Ben  Amria,  1221  (1806-1807) 

5  -  Wakils  de  quelques  mosquees  et  mausolees: 

-  Ben  Ali  El-Andaloussi  wakil  du  Saint  Sidi  Omar  et-Tenessi 
enterre  a  Alger,  1065  (1654-1655) 

-  Abdelkader  et  son  associe  le  sieur  Mustapha,  wakils  de  la 
mosquee  et  du  mausolee  de  Sidi  Ibn  et-Taqi,  pres  de  Hammam 
el-Maleh  a  Alger,  1108  (1696-1697) 

-  Ahmed  Ben  el-Khair  fils  de  cheikh  Mohamed  ech-Charif  ez- 
Zahar  nadher  des  waqfs  du  mausolee  et  de  la  mosquee  de 
Ahmed  ech-Charif  ez-Zahar  a  Alger,  1182  (1768-1769) 

-  Hadj  Ali  wakil  de  Sidi  Ahmed  Ben  Youssef  a  Miliana,  s.d. 

II  -  Liste  des  wakils  du  Beit-ul-Mal : 

1  -  Ville  d’Alger: 

-  Sard  Khodja,  983  (1555-1556) 

-  Ammar  Ben  Abdellah,  989  (1581-1582) 

-  Abderrahmane  el-Bouzidi,  1013  (1604-1605) 

-  Ali  Agha  Ben  Mohamed  et-Turki,  1090  (1679-1680) 

-  Hadj  Mohamed  Khodja  Ben  Khadhr,  1128  (1715-1716),  1135 
(1722-1723) 

-  Hadj  Khalil  Bouloukbachi  Ben  Mustapha  et-Turki,  1137 
(1724-1725),  1141  (1728-1729),  1144  (1731-1732),  1148  (1733- 
1734) 

-  Ali  Beit-ul-Maldji,  1159  (1746-1747) 

-  Hadj  Ahmed  Bouloukbachi  Ben  Ouali  et-Turki,  1160-1161 
(1747-1748) 

-  Hadj  Hussein  Bouloukbachi  Ben  Mohamed  et-Turki,  1169, 
1176,  1178  (1755-1756,  1762-1765) 

-  Hadj  Ali  Bouloukbachi  Ben  Ramdhan  et-Turki,  1197,  1206 
(1782-1783,  1791-1792) 

-  Mohamed  Ben  el-Arbi,  1202  (1787-1788) 

-  Mustapha  Agha,  1212  (1797-1798) 

-  Ali  Ben  Hassen  et-Turki,  1212-1222  (1797-1798,  1807-1808) 

-  Mohamed  Ben  Mohamed  Roukia,  1228  (1813) 

-  Mohamed  Ben  Ali  Beit-ul-Maldji,  1231  (1815-1816) 
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-  Suleiman  Bei't-ul-Maldji  Ben  Ouali  et-Turki,  1233  (1817- 
1818),  1245  (1829-1830) 

-  Mustapha  Beit-ul-Maldji,  1234  (1818-1819) 

-  Hadj  Mohamed  Beit-ul-Maldji  Bonaterro,  1240-1241  (1824- 
1826) 

-  Kadour  Chaouch,  1264  ( 1 847- 1 848) 

2  -  Autres  villes: 

-  Mustapha  Agha  Ben  Mohamed  et-Turki  wakil  du  Beit-ul-Mal 
a  Blida,  1110  (1698-1699) 

-  Ali  wakil  du  Beit-ul-Mal  a  Medea,  1159  (1746-1747) 

-  Hadj  Othman  Pacha  Bouloukbach  Beit-ul-Maldji  a  Miliana, 
1165  (1751-1752) 

-  Hadj  Hussein  Beit-ul-Maldji  a  Medea,  1244  (1828-1829) 
Remarque:  les  annees  suivant  les  noms  des  wakils  dans  les  listes  sont 

celles  indiquees  dans  les  documents  de  waqf  et  ne  sont  pas  necessairement 
les  annees  de  prise  de  fonction  de  ces  wakils. 
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*  Archives  algeriennes,  Bei't-ul-Mal: 

Boite  3,  Registre  8. 
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Le  role  du  waqf'  dans  la  vie  economique, 
sociale  et  culturelle  en  Algerie 

A  LA  FIN  DE  L’EPOQUE  OTTOMANE  ET  AU  DEBUT 
DE  LA  COLONISATION  FRAN?AISEr) 

La  nature  juridique  du  waqf 

Le  waqf,  ou  habous  dans  les  pays  du  Maghreb,  est  une  tradition 
caracteristique  de  la  civilisation  musulmane.  Pendant  l’epoque  ottomane,  il 
a  connu  un  essor  exceptionnel  en  Algerie  et  son  importance  dans  les  divers 
domaines  economique,  social  et  culturel,  s’est  maintenue  jusqu’aux 
premieres  annees  de  la  colonisation  fran?aise.  Dans  cette  etude,  il  s’agit 
de  montrer  l’impact  du  waqf  et  sa  contribution  a  l’encadrement  de  la  societe 
algerienne  precoloniale. 

Mais  clarifions  d’abord  les  modalites  juridiques  regissant  le  waqf.  Le 
waqf  est  un  contrat  encadrant  un  acte  de  bienfaisance  a  caractere  religieux  (1). 
Ce  contrat  repose  sur  l’existence  d’une  personne  ( waqif)  desireuse  et  habilitee 
a  soumettre  le  bien  en  question  ( maouqouf)  au  regime  du  waqf  (2),  au  profit 
d’un  beneficiaire  ( maouqouf  alih)  qui  est  generalement  une  institution 
religieuse  ou  publique:  mosquee,  medersa,  zaouia,  etc.  Les  termes  du  contrat 
doivent  etre  formules  par  ecrit  dans  un  contrat  ( sighat  el-waqf). 

Il  existe  deux  categories  principals  de  waqf,  selon  le  mode 
d’utilisation  des  revenus  du  bien.  Il  existe  un  waqf  «public»  {am  ou  khai'ri) 


(*)  Etude  presentee  au  Congres  mondial  sur  l’histoire  de  la  civilisation  arabo-musulmane, 
Universite  de  Damas,  20-26  avril  1981.  Elle  a  ete  publiee  dans  la  Revue  des  Etudes  Historiques 
( Dirassat  Tarikhia ),  Damas,  n°5/1981,  pp.  65-76,  dans  ka  revue  El-Afala  (Alger),  n°89-90,  1981, 
pp.  85-107,  et  dans  le  livre  intitule  «Dirassat  oua  Abhath  fi  Tarikh  el-Djcaairy>  (Etudes  et 
recherches  sur  l’histoire  de  1’ Algerie),  Alger,  E.N.A.L.,  1984,  pp.  149-169. 
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institue  au  profit  d’une  fondation;  un  waqf  «prive»  ( khass ),  dont  les  revenus 
ne  reviennent  a  la  fondation  beneficiaire  qu’en  cas  de  desherence  (faute 
d’heritiers  legaux  designes  par  le  «waqif» ),  les  autres  appellations  de  cette 
categorie  du  waqf  sont:  waqf  dhourri,  waqf  ai'li  (familial),  waqf  ahli.  Cette 
categorie  etait  plus  repandue,  dans  toutes  les  provinces  de  l’empire 
ottoman,  que  le  waqf  public  (dm)  ou  khairi. 

Cette  distinction  entre  les  biens  waqf  etait  basee  sur  les  recommanda- 
tions  des  deux  principaux  rites  religieux  musulmans.  Le  rite  malekite, 
majoritaire  parmi  les  populations  locales,  privilegie  le  waqf  public,  au  nom 
de  l’interet  general  immediat,  alors  que  le  rite  hanefite  dominant  dans  les 
communautes  turque,  couloughlie  et  hadrie  (citadins  de  souche)  preconisait 
le  waqf  prive,  plus  conforme  aux  interets  des  membres  de  la  famille  du 
waqif. 

La  formule  preconisee  par  le  rite  hanefite,  plus  avantageuse  pour 
l’interet  particulier,  seduisait  la  majorite  des  algeriens  qui  pouvaient  ainsi 
beneficier  des  revenus  de  leurs  biens  et  les  transmettre  en  heritage  a  leur 
descendance,  bien  que  la  majorite  d’entre  eux  adherait  au  rite  malekite.  Ce 
paradoxe  est  confirme  par  les  documents  du  waqf  datant  de  l’epoque 
ottomane  (3),  qui  contiennent  de  nombreuses  derogations  religieuses 
(fatwas)  qui  rappellent  la  position  des  deux  rites  et  notent  l’avis  de  Abi 
Youcef  reconnaissant  la  validite  du  waqf  ahli  (4).  Hamdan  Khodja,  dans 
son  livre  «le  Miroir»  a  note  que  «  les  docteurs  des  lois  ont  ete  d’avis  de 
confier  aux  hanafis  tous  les  dons  faits  d’une  maniere  conditionnelle,  dans  le 
but  d’augmenter  les  revenus  destines  a  la  classe  indigente»  (5). 

Quelle  que  soit  la  categorie  du  waqf ,  il  fallait  respecter  ses  principaux 
fondements,  en  l’occurrence  l’obligation  et  l’inalienabilite,  par  lesquelles  la 
loi  religieuse  interdit  toute  vente,  location  ou  hypotheque,  selon  les 
recommandations  d’Abi  Hanifa,  Abi  Youcef  et  autres  docteurs  des  lois  (6), 
qui  voyaient  dans  le  waqf  un  contrat  perpetuel  ne  pouvant  etre  detourne  des 
fins  en  vue  desquelles  il  a  ete  institue,  comme  le  stipule  la  citation  suivante 
d’Ibn  Arafa:  “Le  habous  est  l’octroi  obligatoire  du  revenu  d’un  bien  tant 
qu’il  existe  au  beneficiaire”  (7).  Mais  cette  regie  n’a  pas  empeche  les 
fouqaha’  de  faire  exception  quant  a  la  location  du  habous  ou  son  echange 
contre  un  autre  bien.  Ainsi  il  etait  permis,  sauf  dans  le  cas  d’une  mosquee, 
d’echanger  un  waqf  menace  de  ruine,  d’une  baisse  sensible  de  revenus, 
d’une  incapacity  du  gerant  a  l’entretenir  et  a  le  sauvegarder.  La  possibility 
d’echange  du  waqf  a  ete  no  tee  par  Sahib  et-Tanouir:  «I1  est  permis 
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d’echanger  a  condition  qu’il  existe  une  terre  d’echange...  Dans  ce  cas,  cette 
derniere  se  voit  appliquer  les  memes  conditions  et  modalites,  meme  non 
citees»  (8). 

La  location  a  ete  autorisee  afin  de  preserver  les  revenus,  le  locataire 
avait  ainsi  le  droit  d’exploiter  le  bien  waqf ,  a  condition  de  l’entretenir  et  de 
le  preserver,  de  fa<;on  a  garantir  les  interets  du  locataire  et  du  waqf ,  dans  le 
respect  du  testament  du  waqif.  De  cette  maniere,  le  waqf  pouvait  devenir 
une  sorte  de  concession  plutot  qu’une  propriete  tout  court,  le  waqif  ne 
disposant  que  des  benefices  produits  par  l’exploitation  du  bien  waqf.  Les 
operations  de  location  de  waqf  pouvaient  concerner  des  durees  indetermi- 
nees,  mais  le  nombre  d’annees  de  location  etait  fixe,  generalement,  a  90  ans 
(9).  L’operation  de  location  etait  connue  sous  le  nom  de  «ana»,  en  Algerie, 
«inzal»,  en  Tunisie,  et  «tahkir»,  en  Orient. 

L’echange  ou  la  location  devaient  etre  approuves  par  wakil  el-waqf 
pour  le  waqf  khairi  et  par  moutaouali  el-waqf  pour  le  waqf  ahli,  apres  la 
consultation  des  docteurs  des  lois  du  pays  et  la  decision  du  conseil 
scientifique  ( majliss  ilmi )  qui  se  reunissait,  une  fois  par  semaine,  dans  la 
Grande  Mosquee  de  toutes  les  grandes  villes.  Le  contrat  de  location  ou 
d’echange  n’etait  ratifie  qu’apres  une  mise  aux  encheres  permettant 
d’evaluer  de  maniere  effective  la  valeur  de  la  location  «ana».  Cette 
procedure  minimisait  les  abus  visant  le  detournement  ou  la  liquidation  de 
biens  waqf.  Toutefois,  progressivement,  des  waqfs  avaient  pu  etre 
transformes  en  proprietes  privees;  phenomene  que  les  docteurs  des  lois 
«fouqaha’»  avaient  decele.  L’un  d’eux,  dans  «Charh  ed-Dour  el-Mountaqa» 
a  note:  «qu’il  n’etait  pas  permis  de  donner  des  derogations  religieuses  de  ce 
genre.  Plusieurs  operations  d’echange  ont  donne  lieu  a  d’innombrables 
derogations  et  ont  conduit,  par  consequent,  a  la  perte  de  habous.  Ce 
procede  est  devenu  une  ruse  utilisee  par  des  esprits  malintentionnes  pour 
liquider  les  waqfs  des  Musulmans»  (10). 

Le  gerant  locataire  du  waqf“moutouali  el-waqf  ’  pouvait  ne  payer  que 
la  moitie  des  obligations  de  la  location,  s’il  etait  charge  de  l’entretien  et  de  la 
restauration  du  waqf,  1’ autre  moitie  etait  censee  financer  l’entretien  et  la 
restauration  du  bien.  Apres  l’achevement  des  travaux,  le  “ moutaouali  el- 
waqf ’  devait  alors  payer  la  totalite  des  redevances  de  location.  La  aussi, 
afin  d’eviter  les  abus,  “wakil  el-waqf  ’  devait  s’assurer  de  la  necessite  des 
travaux  d’entretien  et  de  restauration,  en  consultant  un  maitre  mayon. 
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En  cas  de  ruine  d’un  bien  waqf  bati,  le  terrain  sur  lequel  il  etait 
construit  devenait  lui-meme  habous  ne  pouvant  etre  vendu  ou  achete,  mais 
soumis  au  regime  du  ana  (location)  dans  le  respect  des  reglements  et  de  la 
nature  du  habous. 

Le  waqf  en  Algerie  a  la  fin  de  Vepoque  ottomane 

Apres  ce  bref  aperfu  sur  la  nature  juridique  du  waqf  et  les  modalites  de 
sa  gestion,  examinons  la  situation  du  waqf  en  Algerie,  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  et  jusqu’au  debut  de  la  periode  coloniale  fran?aise,  a  travers  les 
points  suivants: 

a  -  Le  waqf  etait  devenu  un  phenomene  social  de  grande  envergure  dans 
tout  le  monde  musulman.  L’ Algerie  l’a  connu  avant  l’epoque 
ottomane,  mais  peu  de  documents  traitent  de  la  situation  du  waqf 
pendant  la  periode  pre-ottomane.  Ils  concernent  notamment  la  region 
du  Constantinois,  a  la  fin  de  l’epoque  hafside,  et  la  region  oranaise 
pendant  l’epoque  zianide  (XVe  siecle).  Un  de  ces  documents,  datant  de 
906  de  l’hegire/1500,  concerne  les  waqfs  de  la  mosquee  et  de  la  medersa 
de  Sidi  Boumediene  dans  la  ville  de  Tlemcen,  les  waqfs  cites  sont:  neuf 
jardins,  quatre  exploitations  agricoles,  deux  terrains,  deux  moulins 
(11),  un  hammam  a  Tlemcen,  la  moitie  de  l’ancien  hammam  de 
Mansoura,  la  moitie  d’un  jardin,  une  terre  labourable  d’une  superficie 
de  10  zouidjas  (environ  100  hectares),  une  terre  agricole  de  20  zouidjas 
(environ  200  hectares)  (12).  Le  plus  ancien  document  concernant  les 
waqfs  de  la  Grande  Mosquee  d’ Alger  ne  date  que  de  l’annee  947  de 
l’hegire/1540. 

b  -  La  periode  ottomane  a  connu  une  expansion  du  waqf  dans  l’ensemble 
du  pays.  II  s’agit  la  d’une  consequence  directe  des  conjonctures 
historiques  qu’a  connues  1’ Algerie  de  la  fin  du  XVe  siecle  au  debut  du 
XIX  e  siecle.  Ces  conjonctures  ont  contribue  a  l’accroissement  du 
pouvoir  des  zaouias  et  des  confreries  religieuses,  des  croyances 
mystiques  et  du  sentiment  religieux  parmi  la  population  qui  trouvait 
dans  les  institutions  religieuses,  dont  l’institution  du  waqf,  des  refuges 
face  aux  abus  des  gouvernants,  a  l’insecurite  generale,  aux  menaces 
des  puissances  chretiennes  et  a  la  frequence  des  calamites  de  toute 
sorte. 

De  son  cote,  le  pouvoir  turc  voyait  dans  son  lien  religieux  avec  les 
populations  locales,  un  facteur  d’hegemonie.  Les  Turcs  utilisaient  au 
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waqf  comme  un  symbole  de  piete  et  un  outil  de  rapprochement  avec  les 
marabouts  et  les  hommes  de  religion  influents.  A  titre  d’exemple,  le 
Bey  Hussein  Ben  Salah,  lors  d’une  expedition  militaire  en  1221  de 
l’hegire/1807,  a  pris  a  sa  charge  la  construction  de  la  maison  du 
marabout  ( wali )  Sidi  Ali  al-Ariane  et  la  restauration  de  la  mosquee  du 
marabout  Said  Mohamed  Ben  Sidi  Said;  il  ordonna  aussi  la 
rehabilitation  des  waqfs  destines  aux  tolba  (etudiants),  aux  etrangers 
et  aux  gens  de  passage  (13).  Par  ces  actes,  il  s’est  assure  la  confiance  des 
populations  locales  et  leur  aide  dans  son  expedition  sur  les  regions  de 
l’Est  du  Beylik  de  Constantine. 

Les  biens  waqf  ont  done  connu  une  importante  expansion  a  la  fin  de 
l’epoque  ottomane  et  ont  fini  par  representer  la  majeure  partie  des 
proprietes  agricoles  aux  environs  des  villes,  au  XVIII  e  siecle.  Les 
registres  du  waqf  et  les  documents  de  mahkamas  confirment  cette 
evolution.  L’importance  des  waqfs  de  Sidi  Abderrahmane  eth- 
Thaalybi  est  significative,  a  ce  sujet,  car  pendant  la  longue  periode 
comprise  entre  la  fin  du  XVe  siecle  et  le  debut  du  XVIII  e  siecle,  on  ne 
denombrait  que  1 1  waqfs  consacres  a  ce  saint,  mais  avec  sa  popularity 
et  sa  celebrite  croissante,  a  partir  de  la  fin  du  XVIII  e  siecle,  le  nombre 
des  biens  waqfs  reserves  a  ce  saint  a  atteint  82  (14),  a  la  veille  de  la  prise 
d’Alger  par  les  Lranfais.  Les  waqfs  des  autres  institutions  religieuses 
ont  connu  la  meme  evolution:  la  Grande  Mosquee  d’Alger  qui  ne 
disposait,  pendant  210  ans  (1540-1750),  que  de  159  waqfs ,  en  comptait 
384  de  plus,  soit  543  waqfs,  pendant  la  periode  de  1752  a  1841  (15). 

c  -  Avec  cette  expansion  remarquable,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  le 
waqf  exer9ait  une  grande  influence  sur  la  vie  socioeconomique, 
engobant  des  biens  fonciers,  des  terres  agricoles,  des  boutiques,  des 
fondouks,  des  boulangeries,  des  fontaines,  des  aqueducs,  des  reservoirs 
et  bassins  d’eau,  des  moulins,  des  fours  a  chaux,  des  fermes,  des 
exploitations  agricoles  et  des  jardins.  Le  consul  franfais  Valliere, 
arrive  en  Algerie  en  1781,  a  observe  que  l’institution  du  waqf  des  deux 
lieux  saints  de  l’Islam  ( Haramayn )  possedait  la  majorite  des  maisons 
de  la  ville  d’Alger  et  une  grande  partie  des  jardins  qui  l’entouraient 
(16).  Cette  importance  croissante  du  waqf  ne  se  limitait  pas  a  la  ville 
d’Alger  et  a  ses  environs  mais  s’etendait  a  toutes  les  autres  regions  du 
pays.  Plusieurs  villes  et  leurs  fohos  etaient  renommees  pour  le  grand 
nombre  des  waqfs,  dont:  Mazouna,  Tlemcen,  Mascara,  Constantine, 
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Annaba,  Beja'ia,  Medea,  Miliana,  Blida  et  Colea.  A  titre  d’exemple, 
dans  la  ville  de  Constantine  et  ses  environs,  on  denombrait  170  biens 
waqf  dont  40  moulins  situes  sur  les  rives  de  l’oued  Rhummel,  le  reste 
etant  des  biens  divers,  des  vergers  et  des  exploitations  agricoles  (17). 

d  -  Jusqu’au  debut  du  XVIII  e  siecle,  le  waqf  an  Algerie  n’a  pas  connu  des 
formes  d’organisation  complexes  contrairement  a  la  periode  ulter- 
ieure.  Les  documents  du  waqf  confirment  cet  etat  des  choses.  Ainsi,  a 
Constantine,  les  biens  waqf  avaient  subi  de  graves  degradations  avant 
la  fin  du  XVIII  e  siecle  et  l’inventaire  ordonne  par  Salah  Bey  qui  a 
institue  des  registres  destines  aux  fonctionnaires  et  responsables  de 
l’entretien  ( nadher  Beit-ul-Mal,  cheikh  el-balad,  le  cadi  haneflte  et  le 
cadi  malekite).  Ce  document,  date  du  milieu  du  mois  de  rabi  el-ouel 
1190  de  l’hegire/avril  1776,  renseigne  sur  les  objectifs  de  ces  efforts 
d’organisation  pour  mettre  fin  a  la  negligence  et  aux  depassements. 
Cette  operation  a  abouti  a  un  recensement  precis,  d’apres  les  termes  du 
meme  document:  observant  que  les  wakils  des  mosquees  de 

Constantine  avaient  neglige  la  gestion  du  waqf  et  que  plusieurs  waqfs 
avaient  subi  le  sort  de  la  mine...,  notre  seigneur  Salah  Bey,  que  Dieu 
lui  apporte  son  aide,  apres  avoir  ete  informe  de  la  situation,  a  ordonne 
a  ses  cadis  et  muphtis  d’entreprendre  des  enquetes  sur  les  waqfs  des 
mosquees  et  les  mosquees  degradees  et  de  consigner  les  resultats  dans 
quatre  registres  identiques....”  (18). 

e  -  La  gestion  du  waqf  reposait  sur  une  administration  locale  et 
autonome,  avec  des  prerogatives  precises  et  disposant  d’agents 
competents  et  habilites  (19). 

Meme  si  de  nombreux  fonctionnaires  etaient  soumis  au  pouvoir 
politique,  car  ils  etaient  nommes  par  le  Pacha  (gouvernant)  ou 
approuves  par  lui  sur  l’avis  des  membres  du  Diwan  et  des  hauts 
fonctionnaires  (20),  la  gestion  des  affaires  du  waqf  et  ses  modalites 
operationnelles  etaient  l’affaire  exclusive  du  conseil  scientifique  qui  se 
reunissait,  a  Alger,  chaque  jeudi,  dans  la  Grande  Mosquee,  avec  la 
presence  des  muphtis  et  cadis  malekite s  et  hanefites,  des  autres 
fonctionnaires  tels  que  le  wakil  Beit-ul-Mal  et  le  cheikh  el-balad.  Le 
conseil  scientifique  avait  un  pouvoir  absolu  en  matiere  de  gestion  et  de 
controle  des  fonctionnaires  impliques  dans  la  gestion  du  waqf  tels  que 
le  cheikh  en-nadher,  les  wakils,  les  katibs  ou  khodjas  (secretaires),  les 
aaouan  (assistants),  les  chaouchs  (agents)  et  les  hazzabin  (lecteurs  du 
Coran  dans  les  mosquees).  Le  cheikh  en-nadher,  ou  le  moutaouali  ou 
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wakil  el-am,  selon  certaines  sources  (21),  etait  le  principal  fonction- 
naire  du  waqf,  il  gerait  les  depenses  et  les  revenus  et  controlait  les 
registres  des  comptes  de  l’institution.  Les  wakils  des  waqfs  des  grandes 
villes  et  des  principaux  quartiers  de  la  ville  d’ Alger  etaient  charges  de 
collecter  les  revenus  et  les  recoltes,  de  distribuer  les  salaires, 
d’entretenir  les  waqfs  et  de  presenter  un  bilan  detaille  de  leur  travail 
au  nadher  du  waqf,  deux  fois  par  an;  ils  devaient  corriger  les  comptes 
chaque  annee  et  les  reporter  dans  des  registres  officiels  apres  la 
soustraction  des  sommes  depensees  dans  l’entretien  du  bien  et  les 
services  divers  (22). 


Les  usages  imposaient  aux  wakils  de  presenter  un  rapport  d’activite  en 
presence  de  wakil  Bei't-ul-Mal,  cheikh  el-balad  et  le  cheikh  en-nadher  et 
d’informer  le  conseil  scientifique  a  ce  sujet. 


L’ampleur  de  sa  tache  a  conduit  le  cheikh  en-nadher  a  creer  un  poste  de 
secretaire  particulier  connu  sous  le  nom  de  saidji  ou  khodja,  charge  du 
controle  de  la  comptabilite  du  waqf.  Les  wakils  etaient  aides  par  les 
oudoul( sing,  adel),  groupe  de  fonctionnaires  nommes  par  les  cadis.  Les 
chaouchs  et  les  kaimin  assuraient  la  surveillance  des  biens  waqfs  et  les 
services  de  base.  D’autres  fonctionnaires  qui  n’etaient  pas  rattaches 
directement  a  l’institution  du  waqf  etaient  associes  a  sa  gestion,  tels 
que  le  cheikh  el-balad,  le  mezouar  (gardien  des  moeurs  publiques)  et  le 
Beit-ul-Maldji  (23).  A  titre  d’exemple,  le  cheikh  el-balad  de  Con¬ 
stantine  etait  charge,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  de  gerer  les  biens 
waqf  de  la  Grande  Mosquee  et  ceux  des  deux  lieux  saints  ( Haramayn ); 
il  utilisait,  dans  sa  gestion  et  ses  depenses  concernant  les  waqf,  les 
revenus  collectes  aupres  des  tribus  de  Djebara  et  Beni  Waftine. 

Les  fonctionnaires  du  waqf  percevaient  une  rente  annuelle,  celle  du 
wakil  et  du  nadher  ne  depassait  pas  quarante  rials  (24),  ce  qui  les 
incitait  a  rechercher  d’autres  sources  de  revenus  aux  depens  des  biens 
waqf, s  dont  ils  avaient  la  charge.  Les  agents  de  l’administration 
fran?aise  ont  remarque  cette  situation,  des  le  debut  de  1’ occupation 
(25),  en  notant  que  les  biens  waqf  subissaient  des  detournements  et 
devenaient  parfois  des  biens  prives  sous  divers  pretextes  et  methodes 
non  conformes  aux  reglements  de  gestion  du  waqf. 
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Les  fondations  religieuses 

II  s’agit  des  fondations  beneficiaires  de  biens  waqf  de  differentes 
categories  (le  waqf  khairi  dont  le  revenu  est  affecte  directement  a  la 
fondation  concernee  ou  le  waqf  ahli  dont  le  benefice  ne  revient  a  la 
fondation  religieuse  qu’en  cas  de  desherence). 

Les  fondations  religieuses  etaient  nombreuses  et  leurs  roles,  leurs 
objectifs,  leur  impact  economique  et  leur  contribution  dans  les  affaires 
culturelles  et  sociales  etaient  differents  selon  les  cas. 

1  -  Les  biens  waqf  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam  ( Haramayn ):  formaient 
la  majorite  des  waqf  aussi  bien  ahli  que  khairi.  L’importance  de  cette 
fondation  illustre  les  liens  particuliers  qu’entretenait  la  population 
avec  les  lieux  saints  du  Hidjaz. 

A  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  les  biens  waqf  des  lieux  saints 
representaient  trois-quarts  du  total  (26).  A  la  veille  de  1830,  la  ville 
d’ Alger  et  ses  environs  regroupaient  entre  1357  et  1558  biens  waqf  des 
lieux  saints,  selon  les  sources  (27).  Devoulx  a  etabli,  en  se  basant  sur  les 
registres  du  waqf,  la  nature  et  le  revenu  annuel  des  waqfs  des  lieux 
saints  (28): 

840  maisons,  26653.80  Fr. 

250  boutiques,  4278.60  Fr. 

33  magasins,  449.70  Fr. 

11  boulangeries,  102.60  Fr. 

06  moulins,  97.50  Fr. 

01  fondouk,  135.70  Fr. 

04  cafes,  161.70  Fr. 

82  pieces  d’habitation,  846.65  Fr. 

57  jardins,  1257.45  Fr. 

62  fermes,  1830.45  Fr. 

03  fours  a  chaux,  200.45  Fr. 

Soit  un  total  de  1357  biens  d’un  revenu  annuel  de  36013.45  Fr.,  a  quoi 
s’ajoutaient  201  waqfs  ana  (en  location),  d’un  revenu  de  7209.25  Fr. 
En  tout,  la  fondation  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam  disposait  de  1558 
waqfs ,  d’un  revenu  de  43222.70  Fr. 
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Une  partie  des  revenus  des  waqfs  des  lieux  saints,  evaluee  a  15000  Fr. 
(29),  etait  annuellement  confiee  a  l’emir  de  la  caravane  du  Hidjaz  ( rakb 
el-hadj)  ou  a  l’envoye  du  Cherif  de  la  Mecque,  charges  de  transporter 
cette  somme  d’ argent  aux  lieux  saints.  Le  reste  des  revenus  etait 
depense  au  profit  des  necessiteux  et  des  gens  de  passage;  il  etait  aussi 
utilise  pour  apporter  de  l’aide  aux  per sonnes  originaires  des  lieux 
saints,  residentes  ou  de  passage  en  Algerie.  Une  part  des  revenus 
servait,  occasionnellement,  a  liberer  des  captifs  musulmans  des  mains 
des  puissances  europeennes.  Toutes  ces  depenses  ne  pouvaient  etre 
effectuees  qu’apres  le  prelevement  des  salaires  des  fonctionnaires  de 
l’institution  et  des  depenses  d’entretien.  En  effet,  la  fondation  des  lieux 
saints  donnait  a  ses  fonctionnaires  une  rente  annuelle  en  plus  de 
l’entretien  de  trois  mosquees  hanefites  a  Alger  (30). 

2  -  Les  biens  waqf  de  la  Grande  Mosquee  et  des  autres  mosquees 

malekites :  occupaient  par  leur  nombre  et  leur  importance,  le  deuxieme 
rang,  apres  les  waqfs  des  deux  lieux  saints.  La  Grande  Mosquee  avait 
un  role  de  premier  plan  dans  la  vie  culturelle  et  religieuse  a  Alger,  et  le 
nombre  des  mosquees  malekites  dans  les  villes  algeriennes  etait 
important.  La  ville  d’ Alger  en  comptait,  a  elle  seule,  92  mosquees  (31). 
Chaque  mosquee  avait  un  ou  plusieurs  waqfs  subvenant  a  ses 
depenses.  La  majorite  de  ces  waqfs  etait  consacree  a  la  Grande 
Mosquee,  soit  550  waqfs.  II  s’agissait  de  maisons,  de  boutiques,  de 
jardins,  d’exploitations  agricoles,  de  fermes,  etc.  Ces  waqfs  etaient 
confies  au  muphti  malekite  qui  nommait  un  gestionnaire  appele  wakil 
dam  ( wakil  general)  seconde  par  deux  autres  wakils,  l’un  charge  des 
waqfs  des  muezzins,  l’autre  des  waqfs  des  hazzabin  (lecteurs  du  Coran). 

3  -  Les  waqfs  de  la  fondation  de  souboul  el-khairat  (chemins  de  la 

bienfaisance):  selon  certaines  sources,  ils  auraient  ete  institues  en  999 
de  l’hegire/1584  (32),  par  Chaabane  Khodja.  Ils  etaient  destines  aux 
mosquees  hanefites  d’Alger,  au  nombre  de  huit:  djamaa  El-Djadid, 
djamaa  Safir  et  sa  zaouia,  djamaa  Dar  el-Kadi,  djamaa  Ketchaoua, 
djamaa  El-Hadj  Chaabane  Khodja,  djamaa  Ech-Chebarlia,  mesjed 
Hussein  Dey  et  mesjed  Ali  Khodja,  les  deux  derniers  etaient  situes  dans 
le  fort  de  la  Casbah. 

La  gestion  de  ces  biens  waqf  etait  confiee  au  muphti  hanefite  qui 
conduisait  les  prieres  et  promulguait  les  derogations  religieuses  au 
djamaa  El-Djadid,  principale  mosquee  hanefite  construite  a  la  place  de 
la  medersa  de  Moulay  Abi  Inane  en  1070  de  l’hegire/1660. 
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L’importance  des  waqfs  de  souboul  el-khairat,  malgre  le  petit  nombre 
des  mosquees  de  rite  hanefite  et  la  predominance  du  rite  malekite, 
s’explique  par  la  richesse  des  communautes  turque  et  couloughlie  et  de 
quelques  families  hadri  qui  adoptaient  le  rite  hanefite. 

Le  nombre  des  waqfs  de  souboul  el-khairat  etait  de  331  dont  119  biens 
fonciers  et  212  ana  (location),  d’un  revenu  annuel  de  18000  Fr.  La 
politique  menee  par  f  administration  coloniale  a  reduit  ce  nombre  a 
175  waqfs ,  au  cours  des  premieres  annees  de  la  colonisation  (33). 

4  -  Les  waqfs  des  walis  (saints,  marabouts):  Les  waits  disposaient  de  waqfs 

fournissant  les  revenus  necessaires  aux  depenses  d’entretien  des 
mausolees  et  tombeaux.  A  Alger,  ces  waqfs  concernaient  les  tombeaux 
de  neuf  walis,  dont  huit  situes  a  l’interieur  de  la  ville  et  un  -  celui  de  Sidi 
Abderrahmane  Boukabrine  -  situe  au  Hamma  (34).  Les  waqfs  de  Sidi 
Abderrahmane  Eth-Thaalybi  etaient  les  plus  importants,  au  debut  de 
la  colonisation,  on  en  denombrait  69  biens  d’un  revenu  annuel  de  6000 
Fr.  verse  aux  employes  du  mausolee  et  aux  pauvres  de  la  ville,  chaque 
jeudi,  a  raison  de  un  a  trois  francs  par  personne  (35). 

Moins  importants  etaient  les  biens  affectes  aux  autres  saints,  comme 
Sidi  Djami  (25  waqfs),  Sidi  Mohamed  Ben  Abderrahmane  du  Hamma, 
Sidi  Ahmed  el-Kebir  de  Blida,  Sidi  Ali  Ben  M’Barek  de  Colea,  Sidi 
Mohamed  el-Ghobrini  de  Cherchel,  Sidi  Ahmed  Ben  Youcef  de 
Miliana,  Sidi  Mohamed  Aberkane  de  Medea. 

5  -  Les  waqfs  des  Achrafs  (nobles):  Les  Achrafs  formaient  un  groupe 

compose  de  200  a  300  families  (36),  qui  beneficiaient,  en  vertu  de  leur 
origine,  du  respect  du  reste  de  la  population  et  des  egards  des 
gouvernants  tels  que  le  Dey  Mohamed  Baktache  qui  leur  edifia  une 
zaouia  en  1121  de  l’hegire/1709,  connue  sous  le  nom  de  zaouiat  el- 
Achraf  a  laquelle  etaient  rattaches  de  nombreux  waqfs  qui  ont  ete 
annexes  par  1’administration  fran9aise  en  1832. 

6  -  Les  waqfs  des  Andalous:  Leur  importance  etait  due  au  poids  de  la 

communaute  andalouse  etablie  en  Algerie  et  aux  richesses  qu’elle  a 
accumulees  grace  a  la  course  et  a  son  savoir-faire  agricole  et  artisanal. 

De  nombreux  Andalous  ont  institue  des  waqfs  au  profit  de  Djamaa  El- 
Andalous  et  de  sa  zaouia,  construits  au  cours  de  la  premiere  moitie  du 
XVI  e  siecle.  Ces  waqfs  concernaient  40  biens  et  61  anas  (location)  et 
etaient  geres  par  wakil  el-Andalous  (37). 
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A  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  les  waqfs  des  Andalous  avaient  connu 
un  recul  relatif  et  leur  revenu  annuel  etait  evalue  a  5000  Fr. 

7  -  Les  waqfs  des  soldats,  casernes  et  equipements  publics:  Ils  servaient  a 
subvenir  aux  besoins  des  soldats  pauvres  et  a  l’entretien  des  casernes 
de  la  milice  ( kachtalat ),  des  fortifications,  des  forts,  des  fontaines,  des 
aqueducs,  des  reservoirs  d’eau  ( saharidj )  et  des  puits.  Pour  chacune  de 
ces  categories  de  biens  publics  etait  nomine  un  wakil  gerant  leurs  biens 
waqf  respectifs.  Citons,  a  titre  d’exemple,  le  wakil  des  fontaines  et  des 
aqueducs  qui  collectait  un  revenu  de  150000  Fr.,  au  debut  de  la 
colonisation  franfaise  (38). 


Pour  avoir  une  idee  plus  precise  des  waqfs  des  diverses  fondations 
beneficiaires  du  waqf ,  nous  avons  juge  utile  d’etablir  les  deux  tableaux 
suivants,  selon  les  informations  donnees  par  les  fonctionnaires  franfais 
charges  des  biens  waqf,  au  cours  des  premieres  annees  de  la  colonisation. 
Ces  indications  peuvent  etre  considerees  comme  une  reference  pour  les 
niveaux  des  depenses  et  des  revenus  pendant  les  dernieres  annees  de 
l’epoque  ottomane  (39). 

A  -  Tableau  general  des  depenses  concernant  les  waqfs  de  quelques 
institutions,  selon  le  rapport  du  responsable  des  finances  de 
fadministration  franfaise  en  Algerie,  date  du  30  septembre  1842 
(valeurs  en  francs). 


Annee 

Lieux  saints 

Souboul  el-khairat 

Andalous 

1836 

105701.15 

9750.40 

1837 

109895.99 

13341.27 

3970.80 

1838 

109937.25 

13903.70 

3973 

1839 

143068.62 

12192.709 

4141.24 

1840 

166495.25 

12712 

3384.20 

1841 

177268.91 

10615.55 

2775.20 

Total 

812367.17 

72515.61 

18734.20 
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B  -  Tableau  general  des  revenus  excedentaires  des  waqfs  de  quelques 
institutions  religieuses,  de  1836  a  1841,  en  francs: 


Annee 

Lieux  saints 

Souboul  el-khairat 

Andalous 

1836 

107462.96 

10019.33 

92.22 

1837 

111038.46 

13408.04 

3988.50 

1838 

127895.65 

13989.25 

4098.54 

1839 

131941.13 

14393.78 

4063.98 

1840 

167585.44 

15715.66 

4017.85 

1841 

178815.19 

14447.19 

2823.10 

Total 

824788.83 

81973.25 

19979.19 

Role  du  waqf  dans  la  vie  economique  et  sociale  de  VAlgerie  a  la  fin  de 
Vepoque  ottomane 

Le  waqf  avait  un  impact  direct  sur  l’activite  economique  et  les  rapports 
sociaux: 

a  -  Les  revenus  du  waqf  assuraient  les  salaires  et  les  depenses  des  hommes 
de  loi,  des  enseignants  et  des  etudiants  ( tolba ).  Les  gouvernants  turcs, 
soucieux  de  decharger  l’etat  et  le  Tresor  public  de  ces  taches,  ont 
oeuvre  pour  l’instauration  d’une  gestion  autonome  des  institutions 
culturelles  et  d’enseignement. 

Parmi  les  beneficiaires  des  revenus  du  waqf ,  citons,  hormis  les 
fonctionnaires  du  waqf  proprement  dits,  les  etudiants  {tolba)  et  les 
enseignants,  les  charges  des  affaires  de  culte  dans  les  medersas,  les 
zaouias,  les  mausolees  et  les  mosquees  {khatib,  imam,  mouderes, 
hazzab,  muezzin). 

Si  Ton  excepte  les  regions  reculees  et  les  contrees  montagneuses  ou  les 
populations  entretenaient  par  leurs  propres  moyens  les  lieux  de  culte  et 
d’enseignement,  partout,  le  waqf  etait  devenu  l’unique  source  pour 
Faction  culturelle  et  cultuelle  dans  les  campagnes  et  les  villes 
algeriennes  ou  medersas  et  mosquees  etaient  nombreuses.  A  Alger, 
on  denombrait  106  mosquees  dont  la  plus  importante  etait  la  Grande 
Mosquee  qui  employait  19  mouderes  (enseignants),  18  muezzins,  8 
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hazzabin  et  13  agents  ( kaimin )  (40),  ainsi  que  3  wakils  gerant  les 
affaires  de  la  mosquee.  A  Constantine,  les  lieux  de  culte  et 
d’enseignement  etaient  au  nombre  de  100,  dont  35  mosquees,  169 
zaouias  et  7  medersas  principales  accueillant  600  etudiants  dont  150 
originaires  des  campagnes  qui  beneficiaient  d’une  bourse  annuelle 
octroyee  par  wakil  el-awqaf  et  qui  s’elevait  a  36  francs  par  etudiant 
(41),  en  plus  d’une  aide  semestrielle  sous  forme  d’huile,  de  bougies,  de 
boukhour  (encens)  et  de  sajajid  (tapis  de  priere)  (42). 

Le  surplus  des  revenus  du  waqf  etait,  dans  la  plupart  des  cas,  destine  a 
la  creation  de  nouveaux  lieux  de  culte  et  d’enseignement.  A  titre 
d’exemple,  citons  la  zaouia  de  la  Grande  Mosquee  d’Alger  construite 
en  1039  de  l’hegire/ 1629-30,  grace  au  surplus  des  revenus  de  la  Grande 
Mosquee  et  qui  comprenait  deux  niveaux  composes  de  pieces  reservees 
aux  enseignants  et  aux  etudiants.  A  l’epoque,  Alger  disposait  de  6 
zaouias  hebergeant  des  etudiants:  3  pour  les  etudiants  de  l’ouest  du 
pays,  2  pour  ceux  de  l’est  du  pays  et  1  pour  ceux  originaires  de  la  ville 
d’Alger  (43).  Ce  type  d’infrastructure  et  d’organisation  permet 
d’expliquer  le  niveau  d’instruction  assez  eleve  de  la  population. 
L’auteur  franfais  Raynal  a  remarque,  a  la  suite  de  la  conquete  d’Alger, 
le  nombre  eleve  d’ecoles  dont  les  methodes  d’enseignement  ressem- 
blaient  beaucoup  a  celles  pratiquees  en  France,  considerant,  a  cet  effet, 
que  l’enseignement  primaire  etait  plus  repandu  en  Algerie  qu’en 
France  (44). 

b  -  Le  waqf  apportait  une  assistance  aux  pauvres  et  aux  necessiteux.  Ses 
wakils  etaient  charges  de  donner  une  aide  en  numeraire  ou  en  nature  a 
ces  categories  de  la  population,  a  des  dates  fixes  de  la  semaine  ou  de 
l’annee.  Wakil  Beit-ul-Mal  distribuait  ainsi,  chaque  jeudi,  une  aide  a 
200  pauvres  de  la  ville  d’Alger  (45).  Les  waqfs  de  Sidi  Abderrahmane 
Eth-Thaalybi  offraient  une  aide  aux  visiteurs  du  mausolee  du  saint.  Le 
wakil  des  waqfs  de  Constantine  consacrait  300  francs  des  revenus  du 
waqf  a  l’achat  de  zalabia  (gateau  traditionnel  consomme  particuliere- 
ment  pendant  le  mois  du  ramadhan)  offerte  aux  fonctionnaires  des 
mosquees  et  aux  etudiants,  au  milieu  du  mois  du  ramadhan  (46). 

c  -  Le  waqf  contrecarrait  les  depassements  et  les  abus  de  pouvoir  de  la 
part  des  gouvernants.  II  etait  un  outil  de  preservation  des  richesses,  des 
biens  et  des  terres,  car  le  bien  waqf  echappait  aux  transactions 
commerciales  et  ne  pouvait  etre  exproprie  ou  confisque.  Ainsi,  malgre 
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les  conjonctures  difficiles  de  la  fin  de  l’epoque  ottomane  qui  incitaient 
les  gouvernants  a  des  actes  de  destitution,  d’expropriation  ou  de 
taxation,  les  waqfs  restaient  a  l’abri  des  depassements  grace  aux  regies 
sacrees  de  loi  religieuse. 

d  -  Le  waqf  permettait  aux  vieillards  et  aux  mineurs,  incapables 
d’exploiter  leurs  biens,  de  beneficier  de  leurs  revenus,  car  le  habous 
ahli  n’interdisait  pas  au  proprietaire  de  mettre  en  location  son  bien 
apres  l’approbation  du  conseil  scientifique  et  la  fixation  du  ana  (valeur 
locative)  aux  encheres.  De  larges  couches  de  la  population  disposaient 
ainsi  de  revenus  stables  et  surs;  citons,  a  ce  titre,  les  divorcees,  les 
veuves,  les  handicapes.  De  nombreuses  femmes  soumettaient  leurs 
biens  au  regime  du  waqf,  et  la  seule  Grande  Mosquee  d’ Alger  disposait 
de  biens  waqfs  institues  par  vingt-deux  femmes  (47).  Par  ailleurs,  le 
regime  du  habous  ahli  permettait  a  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
-  des  militaires  notamment  -  d’exploiter  indirectement  leurs  biens;  a  ce 
sujet,  les  documents  du  waqf  ahli  citent  beaucoup  de  noms  de 
fonctionnaires  et  de  militaires  (48). 

e  -  Le  waqf  maintenait  la  cohesion  de  la  famille  algerienne  et  preservait  les 
droits  des  heritiers.  Les  reglements  du  waqf  ahli  donnaient  au 
proprietaire  et  a  ses  heritiers  le  droit  de  beneficier  des  revenus 
conformement  au  testament  du  contrat  du  waqf.  Les  droits  de  tous  les 
membres  de  la  famille  etaient  preserves  etant  donne  qu’aucun  des 
heritiers  n’avait  le  droit  de  vendre  ou  d’aliener  le  bien  waqf.  Le  waqf 
evitait  aussi  le  morcellement  des  proprietes  et  des  biens. 

f  -  Le  waqf  assurait  le  budget  d’entretien  des  biens  publics  tels  que  les 
fontaines,  les  aqueducs,  les  puits,  les  routes  et  les  chemins.  La 
collectivite  pouvait  compter  sur  cette  institution  pour  garantir  le 
maintien  des  biens  et  des  equipements  d’interet  general. 

A  Constantine,  le  wakil  awaqf  el-aioun  (Charge  des  waqfs  des 
fontaines)  depensait  500  francs  pour  le  transport  de  l’eau  aux  sept 
bassins  situes  au  centre  de  la  ville,  a  raison  de  deux  chargements  par 
bassin  et  par  jour,  avec  un  cout  de  0.25  Fr.  pour  un  chargement  d’ane 
(49).  A  Alger,  les  revenus  du  waqf  ont  contribue  a  la  creation  de 
nombreuses  fontaines  dans  la  ville,  environ  cent  au  milieu  du  XVIII  e 
siecle  (50). 

g  -  Le  waqf  fournissait  des  fonds  pour  edifier  et  restaurer  les  casernes  et 
les  diverses  fortifications,  notamment  les  forts  et  les  batteries  pour  la 
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defense  du  pays  contre  les  attaques  maritimes  europeennes  et  les 
incursions  des  tribus  de  l’interieur  du  pays,  auxquelles  Alger  et  ses 
environs  etaient  parfois  exposees. 

Au  centre  de  la  ville  d’Alger,  sept  casernes  beneficiaient  des  revenus 
des  waqfs,  sous  la  forme  d’une  aide  aux  militaires  et  a  l’entretien  des 
biens.  Dans  les  regions  voisines  de  la  ville,  plusieurs  forts  importants 
etaient  entretenus  grace  aux  revenus  du  waqf ,  tels  que  le  fort  Tafoura 
(Bab  Azzoun),  le  fort  Moulay  Hassan  (l’Empereur),  le  fort  Ez-Zoubia 
(le  nouveau  fort),  le  fort  de  Sidi  Taklilat  (le  fort  des  Anglais),  le  fort  El- 
Attar  (El-Marsa)  et  le  fort  de  Kamat  el-Foul.  Le  contrat  du  waqf 
concernant  le  dernier  fort  stipule  que  (51):  “Apres  avoir  edifie  un  fort 
a  Kamat  el-Foul  pres  de  Bab  el-Oued,  destine  a  combattre  les 
infideles,  notre  seigneur  Mustapha  Pacha  fils  du  regrette  Ibrahim,  y  a 
amene  l’eau  a  partir  de  sa  propriete  situee  au  fahs  Zeghara,  connue 
sous  le  nom  de  djenat  Es-Senadji,  au  debut  du  mois  de  moharrem  1195 
de  l’hegire...  II  a  depense  pour  que  l’eau  soit  un  habous  au  profit  du 
fort,  la  somme  de  148  dinars  or”. 

L' administration  franfaise  et  le  waqf  en  Algerie 

Les  autorites  coloniales  franf  aises  en  Algerie  voyaient  dans  le  waqf  un 
obstacle  a  la  politique  de  colonisation  et  a  la  realisation  de  ses  objectifs 
economiques,  car  le  waqf  etait  protege  par  des  regies  sacrees  et  un  appareil 
administratif  qui  en  faisaient  un  instrument  economique  efficace  de 
preservation  des  interets  materiels  et  de  la  cohesion  de  la  societe  algerienne. 

Des  le  debut  de  la  conquete,  l’armee  franfaise  a  mis  en  place  un 
dispositif  de  controle  des  institutions  religieuses  dans  le  but  de  les  liquider 
et  de  prendre  possession  de  leurs  habous  qui  entravaient  la  reussite  de  la 
colonisation.  Un  auteur  franfais  a  note  que  le  waqf  s’opposait  a  la  politique 
coloniale  et  aux  principes  economiques  sur  lesquels  se  fonde  la  presence 
coloniale  franfaise  en  Algerie  (52). 

Pour  mettre  un  terme  a  l’institution  du  waqf,  1’ administration 
coloniale  a  decrete  de  nombreuses  decisions  remettant  en  cause  l’inalien- 
abilite  du  waqf.  Un  autre  auteur  franfais  a  ecrit  a  ce  sujet  que  (53):  “... 
l’inalienabilite  des  biens  habous  ou  engages  est  un  obstacle  invincible  aux 
grandes  ameliorations  qui  seules  peuvent  transformer  en  veritable  colonie, 
les  territoires  conquis  par  nos  armes”. 
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Les  differents  decrets  et  decisions  avaient  pour  objectif  d’introduire  les 
biens  waqf  dans  la  sphere  des  transactions  commerciales  et  de  l’echange 
foncier  pour  faciliter  leur  acquisition  par  les  Europeens.  Ces  decrets  ont 
permis,  pendant  les  cinq  premieres  annees  de  la  conquete,  a  l’armee 
franfaise  de  mettre  la  main  sur  27  mosquees,  11  zaouias  et  une  salle  de 
priere  ( moussalla )  (54). 

Le  premier  decret  relatif  aux  biens  waqf  date  du  8  septembre  1830.  II  a 
postule  que  les  autorites  militaires  franfaises  avaient  le  droit  d’occuper  les 
biens  des  fonctionnaires  de  l’administration  turque  dechue  et  ceux  de 
quelques  notables  couloughlis  et  hadris,  ainsi  qu’un  certain  nombre  de 
biens  waqf  appartenant  a  la  fondation  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam 
( Haramayn ). 

Ce  premier  acte  a  souleve  l’indignation  des  religieux,  des  hommes  de 
loi  et  des  notables  de  la  ville  d’Alger,  a  leur  tete  le  muphti  Ibn  el-Annabi, 
qui  voyaient  la  une  violation  du  cinquieme  article  du  traite  de  capitulation 
d’Alger  (signe  le  4  juillet  1830).  Cette  vague  de  protestation  a  abouti  a  la 
sauvegarde  provisoire  des  biens  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam. 

Par  la  suite,  le  decret  du  7  decembre  1830  a  donne  aux  Europeens  le 
droit  de  disposer  des  biens  waqf ,  conformement  a  l’avis  des  deux 
fonctionnaires  au  service  des  Domaines  Fougerou  et  Valandan.  Cette 
decision  a  mis  les  biens  waqf  sous  la  responsabilite  du  Directeur  general  des 
domaines  (Biens  publics),  M.  Girardin,  tout  en  reconnaissant  aux  wakils 
leurs  anciens  droits  sur  la  gestion  des  biens.  Cet  acte  a  ete  considere  par  les 
hommes  de  loi  et  les  notables  comme  une  violation  des  reglements  de  la  loi 
islamique  et  du  traite  de  capitulation.  Citons,  parmi  les  contestataires,  le 
muphti  Mohamed  Ben  Mahmoud  Ibn  el-Annabi,  Ibn  el-Kebabti,  Hamdan 
Khodja  et  Bouderba,  qui  avaient  pris  conscience  du  danger  de  ce  decret, 
apres  que  le  Directeur  civil  Pichon  ait  mis  la  main  sur  81  waqfs  dont  55  des 
deux  lieux  saints,  11  de  la  Grande  Mosquee  et  le  reste  destine  aux  biens 
publics  tels  que  les  chemins  et  les  fontaines  (55).  Le  decret  devait  affronter 
plusieurs  obstacles  qui  ont  entrave,  finalement,  son  application,  car  aux 
protestations  de  notables  locaux  s’ajoutaient  le  manque  de  planification 
rigoureuse  et  l’attitude  du  nouveau  gouverneur  general  Berthezene, 
rempla?ant  du  general  Clauzel,  qui  n’etait  pas  motive  par  le  projet  et 
envisageait,  face  aux  difficultes  rencontrees,  de  rendre  le  waqf  aux 
institutions  et  personnes  depossedees,  malgre  la  resistance  du  Directeur 
civil  Pichon. 
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Mais  ce  decret  etait  en  fait  le  debut  d’un  processus  et  d’une  phase 
transitoire  qui  allait  durer  cinq  annees  et  se  terminer  par  la  mainmise  de 
1’ administration  franfaise  sur  tous  les  biens  waqfs  en  Algerie.  Ce  processus 
a  debute,  effectivement,  le  25  octobre  1832,  quand  le  Directeur  general  des 
Domaines  Girardin  a  propose  a  l’lntendant  general  un  plan  de 
reorganisation  des  waqfs,  avec  l’appui  de  Genty  de  Bussy.  Ce  plan  a  ete 
adopte  par  Blondel  qui,  apres  revision,  l’a  presente  sous  forme  d’un  rapport 
detaille  sur  les  institutions  religieuses,  a  la  fin  de  1834,  a  la  Commission 
Africaine  Royale  (connue  sous  le  nom  de  Commission  d’Afrique)  chargee 
de  dresser  un  bilan  de  la  situation  en  Algerie  au  debut  de  1835  (56). 

Ainsi,  1’ administration  franfaise  a  impose  son  controle  effectif  sur  les 
biens  waqf,  en  instituant  une  commission  de  gestion  composee  des  wakils 
musulmans  et  dirigee  par  l’lntendant  civil,  qui  disposait  d’une  liberte  totale 
dans  la  gestion  de  2000  waqfs,  appartenant  a  200  institutions,  selon  le 
rapport  general  sur  le  waqf  date  du  10  decembre  1835  (57). 

Par  la  suite,  l’ordonnance  du  ler  octobre  1844,  a  considere  que  le  waqf 
n’etait  plus  inalienable  et  qu’il  etait  desormais  soumis  aux  reglements 
appliques  aux  autres  biens  fonciers.  Les  Europeens  pouvaient  ainsi 
acquerir  une  grande  partie  des  terres  habous  qui  constituaient  la  moitie 
des  terres  agricoles  situees  a  la  peripherie  des  villes  importantes  (58).  A  la 
suite  de  cette  ordonnance,  le  nombre  de  biens  waqf  et  leurs  revenus  ont 
chute  considerablement.  On  ne  denombrait,  en  1843,  que  293  waqfs  dont 
125  maisons,  39  boutiques,  3  fours,  19  jardins  et  107  biens  en  location  {ana) 
(59),  alors  que  le  nombre  total  s’elevait  a  550  biens,  avant  la  conquete 
franfaise. 

Le  decret  du  30  octobre  1858  a  elargi  le  champ  d’application  de  la 
precedente  ordonnance,  en  soumettant  le  waqf  aux  lois  de  la  propriete 
fonciere  appliquees  en  France  et  en  octroyant  aux  juifs  et  a  quelques 
musulmans  le  droit  de  s’approprier  des  biens  waqf  et  d’en  heriter  (60). 

Ce  decret  a  ete  suivi  par  la  loi  de  1873  dont  l’objectif  etait  la 
liquidation  definitive  des  waqfs  des  institutions  religieuses,  pour  faciliter 
l’expansion  de  la  colonisation.  II  a  eu  pour  effet,  la  perte  a  jamais,  par  les 
Algeriens  d’un  instrument  materiel,  moral  et  culturel  et  d’un  fondement 
economique  et  social  de  resistance  aux  visees  coloniales. 
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En  conclusion,  il  est  utile  de  remarquer  que  le  waqf,  malgre  son  role 
positif  dans  la  vie  economique  et  sociale,  representait  une  entrave  a  l’essor 
de  la  dynamique  economique  et  sociale.  Tel  qu’applique  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane,  il  contribuait  a  une  forte  segregation  sociale  et  communautaire 
entretenue  par  diverses  institutions  religieuses  communautaires:  les 
Achrafs,  les  Andalous,  les  Turcs,  les  personnes  rattachees  aux  deux  lieux 
saints. 

D’autre  part,  le  waqfe tait  un  des  facteurs  de  l’ankylose  qui  a  frappe  la 
propriete  privee,  a  empeche  la  mobilite  des  richesses,  suivant  les  lois  de 
l’activite  economique,  telles  que  l’heritage  et  les  transactions  commerciales. 
Dans  cette  optique,  le  waqf  est  une  des  principales  causes  de  la  stagnation 
economique  et  sociale  qui  a  precede  la  colonisation  franfaise. 

Malgre  cela,  le  waqf  reste,  a  nos  yeux,  a  la  fois,  un  facteur  social  et 
culturel,  un  appareil  administratif  et  un  instrument  economique  qui  a 
contribue  enormement  a  la  sauvegarde  de  la  coherence  de  la  societe 
algerienne  face  au  projet  colonial.  Les  autorites  franfaises  n’ont  pu 
controler  et  liquider  les  biens  waqf  qu’apres  avoir  mis  la  main  sur  de 
nombreuses  mosquees,  zaouias  et  medersas,  que  nous  repertorions,  a  la  fin 
de  cette  etude,  dans  une  liste  qui  montre  l’ampleur  du  processus  de 
depossession  des  biens  du  waqf  et  de  ses  institutions  par  l’administration 
franfaise  (61). 

Liste  sommaire  des  mosquees  et  zaouias  occupees  par  les  autorites 
franfaises,  dans  la  ville  d’Alger,  durant  les  deux  premieres  annees  de 
l’occupation: 

Mosquee  des  Chouach 
Mosquee  Ech-Ch’main 
Mosquee  El-Djanaiz 
Mosquee  El-Marsa 
Mosquee  Sidi  Hadda 
Mosquee  Bab  D’zira 
Mosquee  El-Kechach  el-K’dim 
Mosquee  Khadr  Pacha 
Mosquee  Souk  el-Louh 
Mosquee  Abdy  Pacha 
Mosquee  Kaa  es-Sour 
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Mosquee  Souk  el-Kettan 

Mosquee  Setti  Meriem 

Mosquee  Ali  Betcheni 

Mosquee  Ali  Khodja 

Mosquee  Ketchaoua 

Mosquee  Sidi  er-Redji 

Mosquee  Sidi  Saadi 

Mosquee  Sidi  Djami 

Mosquee  El-A'in  el-Hamra 

Mosquee  Sebat  el-Hout 

Mosquee  Ali  Pacha 

Mosquee  Bidi  Ameur  et-Tenessi 

Mosquee  Hussein  a  la  Casbah 

Mosquee  de  la  Casbah 

Fourn  (Four)  El-K’chour 

Zaoui'a  Sidi  es-Said 

Zaouia  Sidi  Betketa 

Zaoui'a  Ketchaoua 

Zaouia  El-Kechach  a  El-Marsa 

Zaouia  El-Inkichariya  a  la  Casbah 

Zaouia  Tchiktoun 

Zaouia  El-Inkichariya  el-K’dima 

Zaouia  Mohamed  Mezzo  Murto 

Zaouia  Wali  Sidi  el-Ghobrini  a  El-Marsa 

Moussalla  (Salle  de  priere)  El-Inkichariya  el-K’dim  a  la  Casbah 

Moussalla  (Salle  de  priere)  El-Inkichariya  el-Djdid  a  la  Casbah 

Moussalla  Sidi  Abderrahmane 
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Les  biens  waqf  aux  environs  d’Alger 
a  la  fin  de  l’epoque  ottomane() 

La  presente  etude  a  pour  objet  la  situation  des  terres  waqf  dans  les 
fohos  d’Alger,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  a  la  lumiere  des  documents  des 
archives  algeriennes.  Elle  repose  aussi  sur  les  conclusions  d’etudes  et  de 
rapports  dresses  par  les  autorites  franfaises  au  debut  de  la  colonisation.  Ces 
rapports  ont  ete  etablis  par  des  fonctionnaires  fran9ais  sur  la  base  de 
temoignages  individuels  et  de  registres  officiels.  Les  plus  utiles  parmi  ces 
rapports  sont  ceux  de  Genty  de  Bussy,  intendant  civil  de  l’administration 
coloniale,  de  Bernardet,  de  Blondel  et  de  Devoulx.  Le  rapport  de  ce  dernier 
se  presente  sous  la  forme  d’une  etude  sur  les  institutions  religieuses  de  la 
ville  d’Alger. 

Les  biens  waqf  dans  les  fohos  d’Alger 

Les  biens  waqf  ont  acquis,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  une  grande 
importance  dans  les  fohos  d’Alger  (1)  ou  ils  representaient  la  moitie  des  terres 
agricoles  exploitees  (2)  et  fournissaient,  approximativement,  la  moitie  de  la 
production  agricole  locale  (3).  Cet  etat  des  choses  a  fait  dire  a  un  auteur  que 
les  dimes  des  tombeaux  et  des  mausolees  des  walls  (saints)  etaient  perceptibles 
en  tout  lieu  (4),  et  que  la  majorite  des  jardins  des  environs  d’Alger  appartenait 
a  la  fondation  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam  (5). 

Les  terres  waqf  avaient  un  impact  direct  sur  les  niveaux  de  production, 
les  modes  d’exploitation  et  la  nature  de  la  propriete.  Par  rapport  a  ce 
dernier  aspect,  les  terres  waqf  se  divisaient  en: 

-  Waqf  ahli  ( dhourri ,  familial  ou  prive),  revenant  a  l’institution  en  cas  de 
desherence.  Ce  mode  etait  encourage  par  le  rite  hanefite  adopte  par  les 
Turcs,  les  Couloughlis  et  quelques  families  de  hadris  (citadins).  Pour 
cette  raison,  le  waqf  ahli  etait  le  plus  important  pour  les  maisons  et  les (*) 


(*)  Etude  presentee  a  la  table  ronde  d’Istanbul  (13-14  novembre  1992)  sur  le  waqf  dans  le  monde 
musulman  contemporain  (XIX  e-XX  e  siecles).  Publie  dans  Le  waqj  dans  le  monde  musulman 
contemporain  (XIX  e-XX  e  siecles):  fonctions  sociales,  economiques  et  politiques  (sous  la 
direction  de  Faruk  Bilici)  -  Institut  fran9ais  d’etudes  anatoliennes,  Varia  Turcica  XXVI, 
Istanbul,  1994  -  pp.  99-117. 
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jardins  des  fohos  d’ Alger,  selon  les  regies  definies  par  Abi  Youcef  et  les 
cheikhs  de  Balkh  (6). 

-  Waqf  khairi  ou  public,  beneficiant  principalement  aux  institutions  et 
biens  publics  en  vue  desquels  il  a  ete  etabli.  II  comprend  aussi  les  waqfs 
ahli  apres  desherence.  Ce  genre  de  waqf  est  recommande  par  le  rite 
malekite  adopte  majoritairement  par  les  populations  locales.  II  prit  de 
l’importance  dans  les  fohos  d’Alger  avec  le  passage  de  nombreux  waqfs 
ahli  sous  le  regime  du  waqf  khairi,  notamment  a  cause  du  taux  de 
mortalite  eleve  du  aux  epidemies  et  aux  famines  qui  ont  marque  la  fin  de 
l’epoque  ottomane.  Ce  fait  est  confirme  par  les  donnees  contenues  dans 
les  registres  de  Beylik  et  quelques  documents  de  mahkamas  repertoriant 
le  waqf  khairi  dans  les  campagnes. 

Le  waqf  ahli  dans  les  fohos  d’Alger 

Plusieurs  facteurs  ont  contribue  a  l’expansion  du  waqf  ahli  dans  les 
fohos  d’Alger,  parmi  lesquels  citons  en  particulier  le  consensus  partage,  par 
pragmatisme,  par  les  hommes  de  religion  pour  suivre  les  reglements  du  rite 
hanefite  dont  la  souplesse  encourageait  le  developpement  du  waqf  (7). 
Hamdan  Ben  Othman  Khodja  a  bien  remarque  ce  fait  dans  son  livre  Le 
Miroir,  en  ces  termes:  “Les  hommes  de  loi  se  sont  entendus  pour  operer 
conformement  au  rite  hanefite  n’interdisant  pas  l’accumulation  de  dons 
sous  conditions,  pour  multiplier  les  dons  au  profit  des  pauvres”  (8). 

Par  ailleurs,  le  developpement  du  waqf  ahli  s’explique  par  la  volonte 
des  proprietaires  de  garantir  une  source  de  revenu  inalienable  pour  leurs 
descendants,  notamment  les  orphelins,  les  veuves  et  les  mineurs,  et  faire 
beneficier  leurs  heritiers  des  biens,  des  terres  et  autres  richesses,  chose 
autorisee  par  les  regies  du  waqf  ahli. 

Le  waqf  ahli  etait  aussi  le  meilleur  moyen  pour  contrecarrer  les  actes  de 
confiscation  de  biens  et  de  taxation  pratiques  par  les  gouvernants  turcs,  des 
que  les  conjonctures  difficiles  les  mettaient  dans  l’obligation  de  recourir  aux 
biens  des  gens  riches  et  aises.  Ces  derniers  trouvaient  le  salut  pour  leurs 
biens  fonciers  et  immobiliers  dans  le  waqf  ahli  (9). 

Les  benefices  et  les  rentes  des  waqfs  ahli  dans  les  fohos  d’Alger 
revenaient  essentiellement  a  des  femmes,  alors  que  les  exploitants  et  les 
gestionnaires  etaient  en  majorite  des  janissaires  ou  des  fonctionnaires  de 
1’ administration  ( wakils ,  nadhers).  Par  ailleurs,  la  destination  finale  du  waqf 
ahli  se  limitait  presque  exclusivement  aux  deux  lieux  saints  de  l’Islam  ou 
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Haramayn  (La  Mecque  et  Medine).  A  cet  effet,  nos  recherches  effectuees 
sur  les  documents  de  mahkamas  ne  revelent  que  cinq  waqfs  ahli  destines  aux 
muezzins  et  hazzabin  (lecteurs  du  Coran)  de  la  Grande  Mosquee  d’Alger,  a 
la  ville  de  Annaba  et  a  la  fondation  de  souboul  el-khairat  (Chemins  de  la 
bienfaisance)  (10). 

Les  documents  de  mahkamas  permettent  de  repartir  les  waqfs  ahli  dans 
les  fohos  d’Alger,  selon  le  tableau  suivant  (11),  indiquant  le  nombre  de 
biens,  les  localisations  et  les  dates  d’enregistrement. 


Tableau  I.  Les  waqfs  ahli  dans  les  fohos  d’Alger 


Fohos 

Localisation 

Nombre  des  biens  habous 

Dates  des  documents 
(annee  de  l’hegire) 

BAB  EL 

Bouzarea 

20  jardins  et  vergers 

1202-1239 

OUED 

Es-Sedd 

08  " " 

1208-1224 

Aloun  es-Sakhakhna 

05  " " 

1209-1236 

Zeghara 

03  jardins  et  vergers 

1207-1228 

Bouskour 

02 " " 

1151-1224 

Abou  Annour 

02 " " 

1222-1242 

Oued  Koraich 

01  " " 

1206 

Jenan 

04 " " 

1192-1224 

Er-Ramla 

04  "  " 

1206 

BAB  EL 

Medjber 

21  jardins  et  vergers 

1127-1240 

DJADID 

Beni  Messous 

17  " " 

1131-1254 

Aloun  Hydra 

07  " " 

1133-1240 

Ain  Zeboudja 

06 " " 

1207-1234 

Bir  ed-Droudj 

05 " " 

1080-1238 

Bir  Trilia 

03  " " 

1196-1224 

Oued  Er-Roumman 

02  "  " 

1236-1235 

El  Abar 

02 " " 

1131-1260 

El  Kadous 

03  jardins  et  vergers 

1136-1229 

Sidi  Yahia  et-Tayar 
Bab  el-Djadid/ 

03  " " 

1046-1247 

Bordj  Hassan 

El  Khandak  el-Amik/ 

06  "  " 

1046-1224 

Ain  Echach 

02 " " 

1126-1260 

Ain  Ben  Attaya 

01  " " 

1245-1260 
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BAB 

AZZOUN 


Talaoumly 

12  jardins  et  vergers 

1195-1246 

Tikesrain 

10  " " 

1224-1244 

Ain  el-Azrak 

12 " " 

1152-1243 

El-Hamma 

06 " " 

1043-1227 

Ain  es-Soltan 

05 " " 

1219-1245 

Tagrarat 

05  "  " 

1067-1224 

Bir  Khadem 

04 " " 

1132-1228 

Bir  Mourad  Reis 

07  " " 

1083-1212 

El-Ouchalhia 

04 " " 

1133-1233 

Ain  Naadja 

04 " " 

1224-1234 

El-Annasser 

03  “  “ 

1156-1226 

Ain  el-Marbat 

02  “  “ 

968-1224 

El-Harrach 

02 " " 

1192-1197 

Bab  Azzoun-Tafoura/ 
Kahf  en-Noussour 

04  “  “ 

1177 

Le  waqf  khaivi  dans  les  fohos  d’ Alger 

II  concernait  des  institutions  de  bienfaisance,  a  caractere  religieux  et 
dotees  d’un  statut  juridique  et  administratif  particulier  (12).  Citons  parmi 
les  plus  connues  parmi  ces  institutions:  les  deux  lieux  saints  ou  haramayn 
(La  Mecque  et  Medine),  souboul  el-khairat  (Chemins  de  la  bienfaisance),  la 
Grande  Mosquee,  le  Beit-ul-Mal,  les  Andalous,  les  marabouts  et  les  Achraf. 

Chaque  institution  disposait  d’une  administration  specifique  formee 
generalement  de  cadis  et  de  cheikhs  nadhers  consideres  comme  des  wakils 
(mandataires)  du  waqf ,  apres  leur  nomination  directe  par  le  Dey  et 
l’approbation  des  membres  du  Diwan.  Aux  wakils  du  waqf  etaient  rattaches 
d’autres  fonctionnaires  tels  les  khodjas  ou  saidjis  charges  de  controler  les 
comptes  de  l’institution  et  les  oudoul  choisis  par  les  cadis,  ainsi  que  les 
chaouchs  qui  assuraient  la  surveillance  des  biens,  prelevaient  les  revenus  et 
accomplissaient  quelques  taches  dans  les  mosquees  beneficiant  des  revenus 
du  waqf.  Ces  fonctionnaires  recevaient,  en  contre  partie  de  leurs  services, 
des  dons  en  nature  et  des  sommes  fixes  en  argent.  A  titre  d’exemple,  le 
cheikh  nadher  avait  un  revenu  annuel  de  40  rials  (13).  L’insuffisance  de  ces 
revenus  obligeait  quelques  nadhers  a  rechercher  d’autres  sources  de 
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remuneration,  parfois  au  detriment  des  revenus  du  waqf  et  de  l’institution 
dont  ils  avaient  la  charge. 

Le  wakil  de  l’institution  ne  disposait  pas  de  pouvoirs  absolus  dans  la 
gestion  du  waqf.  II  etait  tenu  de  presenter  des  comptes  sur  son  activite  tous 
les  six  mois  et  de  regler  la  comptabilite  annuelle  apres  avoir  soustrait  les 
depenses  de  service,  d’entretien  et  autres,  en  presence  de  wakil  Bei't-ul-Mal, 
de  cheikh  el-balad  et  des  membres  du  Conseil  scientifique  {majliss  ilmi )  qui 
se  reunissaient  tous  les  jeudis  de  la  semaine  dans  la  Grande  Mosquee,  ainsi 
que  des  muphtis  hanefite  et  malekite  et  des  cadis  hanefite  et  malekite. 

Repartition  des  waqfs  selon  les  institutions 

Les  biens  waqf  des  principals  institutions  religieuses  et  de  bienfai- 
sance,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  et  au  debut  de  la  periode  coloniale,  se 
presentent  comme  suit: 

1.  Les  waqfs  des  deux  lieux  saints  ( Haramayn) 

L’importance  de  ces  waqfs  s’explique  par  la  symbolique  dont 
jouissaient  les  lieux  saints  parmi  les  algeriens  qui  mettaient  un  grand 
nombre  de  leurs  biens,  situes  aussi  bien  a  l’exterieur  qu’a  l’interieur  de  la 
ville,  a  la  disposition  de  cette  institution  qui  devint  la  plus  pourvue  en  biens 
waqf  et  la  plus  entreprenante  dans  le  domaine  des  oeuvres  de  bienfaisance. 
Elle  offrait  son  aide  aux  habitants  des  deux  lieux  saints  installes  en  Algerie 
ou  de  passage,  apres  confirmation  de  leur  origine.  Cette  institution 
envoyait,  regulierement,  une  part  de  ses  revenus  aux  pauvres  des  lieux 
saints,  tous  les  deux  ans,  par  le  biais  de  l’envoye  du  cherif  de  La  Mecque  ou 
de  l’emir  de  la  caravane  du  Hidjaz  (rakb  el-hadj).  L’institution  des  deux 
lieux  saints  gardait,  par  ailleurs,  une  partie  des  revenus  pour  l’entretien  de 
trois  mosquees  hanefite.?  situees  a  l’interieur  de  la  ville  d’ Alger  (14). 

L’institution  des  deux  lieux  saints  etait  titulaire  des  trois  quarts  de 
l’ensemble  des  biens  waqf,  grace  a  son  dynamisme  et  a  son  prestige  (15).  Un 
voyageur  europeen  affirma  que  les  habitations  algeroises  et  les  jardins  qui 
en  sont  proches,  appartiennent  dans  leur  quasi  totalite  aux  deux  lieux  saints 
(16).  En  depit  de  l’exageration  de  ces  propos,  nous  pouvons  affirmer,  a  la 
lumiere  des  documents  du  waqf  et  des  rapports  etablis  par  les 
fonctionnaires  franfais  au  debut  de  la  colonisation,  que  les  waqfs  des  deux 
lieux  saints  englobaient,  effectivement,  la  majorite  des  biens  waqf  aussi  bien 
a  l’interieur  qu’a  l’exterieur  de  la  ville  d’Alger.  Dans  un  rapport  etabli  par 
Genty  de  Bussy,  le  nombre  de  biens  waqf  des  deux  lieux  saints  a  ete  estime  a 
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1373  biens  dont  70  fermes  gerees  directement  par  les  wakils  de  l’institution, 
10  fermes  et  166  jardins  etaient  des  sources  de  revenus  annuels  pour  les 
fonctionnaires  des  deux  lieux  saints,  a  quoi  s’ajoutaient  6  moulins  et  38 
vergers  appartenant  a  la  meme  institution  (17).  Pour  sa  part,  Devoulx  a 
note,  dans  un  memoire  sur  les  institutions  religieuses,  base  sur  des  registres 
de  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  que  les  biens  waqf  des  deux  lieux  saints 
etaient  au  nombre  de  1558  proprietes  dont  le  revenu  annuel  s’elevait  a 
43222,70  Fr.,  dont  57  jardins  d’un  revenu  de  1257,45  Fr.  et  62  fermes  d’un 
revenu  de  1830,45  Fr.,  ainsi  que  6  moulins  situes  hors  de  la  ville  fournissant 
un  revenu  de  97,50  FR  (18). 

Ces  estimations  ne  sont  pas  tres  differentes  de  celles  donnees  par  le 
“Tableau  de  la  situation  des  etablissements  franfais  en  Afrique  du  Nord 
(Algerie)”,  qui  a  evalue  le  nombre  de  waqfs  des  deux  lieux  saints,  a  Alger  et 
ses  environs,  au  debut  de  l’occupation  franfaise,  a  1419  proprietes  (19).  Le 
rapport  du  Directeur  des  Domaines  d’ Alger,  M.  Gerardin,  a  denombre 
1400  proprietes  (20),  alors  qu’une  lettre  du  Directeur  financier  a  Alger,  M. 
Blondel,  a  mentionne,  en  1837,  le  chiffre  de  1230  proprietes  dont  le  revenu 
atteignait  110336.33  Fr.  (21).  Une  autre  estimation,  de  la  meme  annee,  a 
donne  le  chiffre  de  1414  proprietes  (22). 

Ces  differences  dans  l’estimation  du  nombre  de  biens  peuvent  etre 
expliquees  par  la  politique  des  autorites  franfaises  visant  a  eliminer  les 
biens  waqf  au  profit  de  la  colonisation  (23). 

Par  ailleurs,  les  registres  de  Beylik  conserves  aux  archives  algeriennes 
montrent  que  la  plus  grande  partie  des  biens  waqf  appartenait  aux  deux 
lieux  saints,  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la  ville.  D’apres  ces  registres  (24), 
nous  avons  dresse  une  liste  des  proprietes  agricoles  en  indiquant  leurs 
revenus  annuels  et  leur  localisation,  a  partir  de  l’an  1 124  de  l’hegire  (1712- 
1713)  et  jusqu’a  l’occupation  franfaise  de  1245  (1830),  avec  une  estimation 
des  variations  de  la  rente  annuelle,  qui  montre  une  diminution  continue  des 
revenus  due  a  la  negligence  et  aux  detournements  dont  etaient  responsables 
les  personnes  chargees  de  gerer  et  d’exploiter  le  waqf,  au  detriment  de 
l’institution  des  deux  lieux  saints. 

Tableau  II. 

Fohos  Biens  /za^om/localisation  Revenu  annuel 

(ana)  en  rial  boujou 

Bab  el-Oued  verger  a  El-Minia  100 
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terrain  du  moulin  a  vent  2 

terrain  pres  du  four  a  chaux  12 

terrain  pres  du  four  a  chaux  12 

verger  a  Es-Sedd  12 

jardin  a  Bouzarea  20 

terrain  hors  de  Bab  el-Oued  ruine 

jardin  a  Es-Sedd  60 

Bab  el-Djadid  jardin  a  Beni  Messous  30 

jardin  a  Bir  ed-Droudj  16 

jardin  hors  de  Bab  el-Djadid  16 

jardin  a  El-Khandak  el-Amik  24 

jardin  pres  de  bordj  Moulay 
Mohamed  26 

jardin  a  El-Khandak  el-Amik  6.5 

jardin  a  Ain  Zeboudja  60 

Bab  Azzoun  verger  au  Hamma  30 

jardin  a  Ain  es-Soltan  24 

jardin  au  Talaoumly  100 

jardin  a  Ain  er-Robot  60 

jardin  a  Tikesrain  90 

jardin  et  verger  a  Ain  es-Soltan  160 

jardin  a  Ain  el-Azrak  60 

4/5e  d’un  jardin  a  Tikesrain  45 

verger  au  Hamma 

l/6e  d’un  verger  au  Hamma  6.6 

jardin  au  Talaoumly  60 

jardin  a  Tagrarat  15 

jardin  a  Tikesrain  13 

jardin  a  Kouba 

jardin  a  El-Ouchaihia  38 

Fohos  non 

precises  haouch  35 

50  muriers  50 
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Total 

40  biens  habous 


verger 

40 

haouch 

91 

jardin 

31.30 

jardin 

12 

jardin 

35 

jardin 

10.80 

jardin 

21.50 

1462.7  rials  boujous. 


2.  Les  waqfs  de  [’institution  des  chemins  de  la  bienfaisance 
( souboul  el-khairat ) 

^organisation  de  cette  institution  a  ete  achevee  vers  la  fin  XVI  e 
siecle.  Les  sources  evoquent  fan  999  de  l’hegire/1584  comme  annee  de  sa 
creation  (25).  Le  role  de  cette  institution  s’est  renforce  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  et  elle  est  devenue  la  seconde  institution,  en  importance  et  en 
revenus,  apres  celle  des  deux  lieux  saints,  grace  a  la  richesse  des 
communautes  turque  et  couloughlie  dont  les  membres  etablissaient  des 
waqfs  au  profit  des  mosquees  hanefites.  Le  nombre  des  mosquees  hanefites 
gerees  par  l’institution  de  souboul  el-khairat  s’elevait  a  huit,  dont  Djamaa 
el-Djadid,  principale  mosquee  frequentee  par  les  fonctionnaires  de  l’etat  et 
les  adeptes  du  rite  hanefite,  Djamaa  Safir  et  sa  zaoui'a,  Djamaa  ech- 
Chebarlia,  Djamaa  Dar  el-Kadi  et  la  mosquee  Ali  Khodja  construite  a 
l’interieur  de  la  citadelle  de  la  Casbah  (26).  II  existait,  en  tout,  quatorze 
mosquees  de  rite  hanefite  a  Alger  (27). 

En  plus  de  la  gestion  de  ces  huit  mosquees,  l’institution  de  souboul  el- 
khairat  se  chargeait  de  payer  des  indemnites  speciales  a  des  hauts 
fonctionnaires  comme  le  muphti  hanefite  qui  percevait  annuellement  150 
livres.  Elle  couvrait  aussi  les  depenses  de  28  hazzabin  (lecteurs  du  Coran)  et 
des  aides  aux  pauvres,  distribuees  chaque  jeudi  ou  livrees  a  domicile  pour 
ceux  qui  ne  pouvaient  se  deplacer  (28). 

Les  revenus  importants  de  l’institution  de  souboul  el-khairat  prove- 
naient  de  la  location  et  de  l’exploitation  deleguee  de  ses  biens  waqf. 
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3.  Les  waqfs  de  la  Grande  Mosquee  et  des  autres  mosquees  malekites 

En  plus  des  quatorze  mosquees  hanefites,  Alger  abritait  89  mosquees 
de  rite  malekite  (29).  D’autres  sources  citent  le  chiffre  de  92  mosquees 
malekites.  II  existait,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  106  mosquees  a  Alger, 
d’apres  le  Tableau  des  etablissements  franfais  (30),  et  107  selon  d’autres 
rapports  franfais  (31).  Devoulx  a  donne  le  chiffre  de  122  mosquees,  dont  13 
grandes  et  109  petites  (32). 

Le  plus  important  des  lieux  de  culte  de  rite  malekite  etait  la  Grande 
Mosquee  d’ Alger  ( Djamaa  el-Kebir  ou  Djamaa  el-Adham),  geree  par  trois 
wakils  places  directement  sous  1’ autorite  directe  du  muphti  malekite  et  qui 
se  partageaient  la  gestion  des  waqfs  de  la  Grande  Mosquee.  L’un  s’occupait 
des  waqfs  des  muezzins ,  l’autre  de  ceux  des  deux  lieux  saints  et  le  troisieme 
gerait  les  affaires  generates  et  etait  qualifie  de  wakil  principal. 

De  nombreux  hommes  de  culte  beneficiaient  des  revenus  des  waqfs  de 
la  Grande  Mosquee:  deux  imams,  19  mouderess  (enseignants),  18  muezzins, 
08  hazzabin  et  13  agents  charges  de  l’eclairage  de  mosquee  et  des  services 
d’entretien.  Les  travaux  d’entretien  mobilisaient  une  partie  importante  des 
revenus  du  waqf.  Mais  en  depit  de  toutes  ces  depenses,  le  surplus  de  revenus 
etait  important  et  etait  destine  a  Petablissement  de  nouvelles  structures, 
ainsi  une  zaouia  de  deux  etages,  hebergeant  enseignants  et  etudiants 
pauvres,  annexee  a  la  Grande  Mosquee,  a  pu  etre  construite,  en  1039  de 
l’hegire/1629-1630,  grace  au  surplus  des  revenus  de  la  Grande  Mosquee. 

Bien  que  les  documents  du  Beylik  disponibles  ne  contiennent  guere  de 
details  suffisants  sur  les  biens  waqf  de  la  Grande  Mosquee,  d’autres  sources 
permettent  d’affirmer  que  le  nombre  eleve  de  habous  procurait  un  revenu 
annuel  estime,  en  1837,  a  12000  Lr.  (33),  fournis  par  125  maisons,  3  fours, 
39  jardins,  19  exploitations  agricoles  et  107  autres  waqfs,  avant  que 
l’ensemble  de  ces  waqfs  ne  soit  rattache  au  service  des  Domaines  de 
P administration  franfaise,  en  1843  (34). 

Les  documents  du  Beylik  evaluent  le  nombre  de  biens  waqf  de  la 
Grande  Mosquee  a  157  proprietes  dont  40  proprietes  agricoles  situees  dans 
les  fohos  d’ Alger  (35).  Les  biens  waqf  de  la  Grande  Mosquee  etaient,  au 
debut  de  la  colonisation,  au  nombre  de  331,  dont  19  exploites  directement 
et  212  en  location.  Le  revenu  annuel  atteignait  16000  Lr.,  dont  14583  Lr. 
servant  a  l’entretien  des  mosquees,  l’aide  aux  pauvres,  la  gestion  des 
affaires  de  culte  et  la  remuneration  des  fonctionnaires.  Le  surplus  des 
revenus  de  la  Grande  Mosquee  s’elevait  a  1417  Lr.  (36),  avant  de  chuter  a 
1363  Lr.  en  1837  (37),  du  fait  de  la  politique  coloniale  de  liquidation  des 
biens  de  la  Grande  Mosquee. 
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Pour  plus  de  precision  sur  la  situation  des  biens  waqf  agricoles  affectes 
a  la  Grande  Mosquee,  nous  avons  dresse  le  tableau  suivant  sur  les 
proprietes  rurales  dans  les  fohos  d’Alger,  dont  les  revenus  etaient  destines  a 
la  Grande  Mosquee,  conformement  aux  indications  des  registres  de  Beylik 
et  aux  notes  du  cheikh  el-faqih  Sidi  Mohamed  ben  Ibrahim  ben  Moussa 
ech-Charif,  datees  du  debut  du  mois  de  doul-kida  1236  de  l’hegire/1821  (38). 

Tableau  III. 

Fohos  Biens  k^oiw/localisation  Revenu  annuel  n°dans 

(ana)  registre 

en  rial  boujou  habous 

Bab 

el-Oued 


jardin  a  Bouzarea 

36 

74 

terrain  a  Aguenan 

13.5 

96 

1/3  d’un  verger  hors  Bab  el-Oued 

20 

153 

jardin  a  Aguenan 

pres  de  Oued  el-Kseub 

100 

95 

terrain  a  Aguenan 

13.5 

91 

deux  terrains  a  Bab  el-Oued 

18 

89 

terrain  a  Aguenan 

13.5 

93 

Bab 

el-Djadid 


jardin  pres  de  Kef  en-Nessour 

27 

70 

jardin  a  Oued  er-Roumman 

90 

72 

jardin  a  El-Khandak  el-Amik 

18 

71 

jardin  a  El-Khandak  el-Amik 

18 

76 

jardin  a  Oued  er-Roumman 

30 

75 

terrain  a  Ain  Zeboudja 

2 

94 

jardin  a  Oued  er-Roumman 

18 

97 

jardin  a  El-Kadous 

50 

138 

jardin  a  Beni  Messous 

63 

98 

terrain  a  Meridja 

30 

92 
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Bab 

Azzoun 


terrain  a  Tikesra'in 

36 

73 

terrain  a  Ain  er-Robot 

30 

90 

jardin  au  Talaoumly 

18 

133 

jardin  a  El-Harrach 

10 

132 

jardin  au  Hamm  a 

55 

242 

verger  au  Hamma 

25 

244 

3/4  d’un  verger  au  Hamma 

56 

jardin  a  Kouba 

15 

84 

verger  au  Hamma 

45 

143 

jardin  a  Beni  Rabia 

6 

80 

jardin  a  Beni  Rabia 

11.5 

82 

jardin  a  Beni  Rabia 

36 

77 

jardin  a  Beni  Rabia 

45 

78 

Fohos 

non  precises 

verger 

32 

152 

verger 

18 

154 

verger 

21.5 

151 

verger 

16 

146 

verger 

36 

148 

verger 

12 

150 

verger 

60 

141 

verger 

45 

145 

verger 

25 

147 

verger 

2.5 

149 

Au  total,  nous  denombrons  164  waqfs  rattaches  a  la 

Grande  Mosquee. 

Le  rapport  des  waqfs  des  fohos  (cites  dans  la  liste)  au 

reste  des  waqfs,  a 

l’interieur  de  la  ville  et  dans  les  outhans  de  la  Mitidja, 

depasse  de  peu  le 

quart  (1/4).  Nous  deduisons  egalement, 

de  cette  liste,  d’importantes 

differences  de  revenu  entre  les  waqfs  de  la  Grande  Mosquee  situes  dans  les 
fohos :  alors  que  certains  revenus  annuels  allaient  de  60  a  100  rials,  d’autres 
ne  depassaient  pas  2.5  rials.  En  ce  qui  concerne  la  repartition  geographique 
de  ces  waqfs ,  remarquons  un  certain  equilibre  entre  les  differents  fohos. 
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4.  Les  waqfs  de  Beit-ul-Mal 

Le  Beit-ul-Mal  est  une  institution  traditionnelle  de  1’  administration 
musulmane  en  Algerie  qui  s’est  renforce  pendant  l’epoque  ottomane.  Elle 
avait  la  charge  des  orphelins,  des  pauvres,  des  prisonniers  et  des  gens  de 
passage,  gerait  les  butins  et  les  revenus  du  kharaj,  s’occupait  de  l’achat  de 
biens  divers  et  de  l’edification  de  biens  publics  tels  que  les  routes,  les  ponts, 
les  lieux  de  culte  comme  les  mosquees  et  les  zaouias.  Le  Beit-ul-Mal 
administrait  aussi  les  biens  vacants  ou  en  desherence  en  les  mettant  sous 
l’autorite  de  la  tresorerie  publique  car  ils  etaient  consideres  comme 
propriete  de  la  communaute  musulmane.  Le  Beit-ul-Mal  prenait  en  charge 
les  legs  et  preservait  les  biens  des  proprietaries  absents.  II  s’occupait  de 
l’inhumation  des  pauvres  et  des  voyageurs  decedes  et  de  l’aide  aux 
necessiteux.  Ces  dernieres  prerogatives  ont  pris  une  importance  particuliere 
a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  (39). 

A  la  tete  de  l’institution  du  Beit-ul-Mal  se  trouvait  un  haut 
fonctionnaire  nomme  beil-ul-maldji,  aide  par  un  cadi  nomme  wakil,  de 
deux  agents  appeles  oudoul  et  qui  etaient  charges  de  la  notification,  ainsi 
que  de  quelques  hommes  de  loi. 

Le  beil-ul-maldji  avait  des  prerogatives  etendues  et  une  reelle 
autonomie  de  gestion.  II  n’etait  pas  oblige  de  presenter  des  comptes  aux 
fonctionnaires  du  Beylik,  et  devait  seulement  payer  100  boujous  (700  Fr.) 
au  titre  d’une  contribution  mensuelle  a  la  tresorerie  de  l’etat,  subvenir  aux 
depenses  d’inhumation  des  pauvres,  et  payer  les  salaires  du  cadi,  des  oudoul 
et  des  hommes  de  loi  employes  par  le  Beit-ul-Mal. 

Des  les  premiers  temps  de  l’occupation  de  la  ville  d’Alger,  les  Fran9ais 
ont  remarque  l’importance  des  revenus  de  Beit-ul-Mal  et  se  sont  ingeres 
dans  ses  affaires,  pour  s’en  accaparer  les  revenus,  sous  le  pretexte  d’une 
reorganisation.  A  ce  propos,  l’inspecteur  general  des  finances,  en  visite  a 
Alger  en  1833,  a  declare  que  le  beil-ul-maldji  lui  avait  confie  que  le  revenu 
hebdomadaire  de  son  institution  etait  de  180  dinars,  soit  11340  Fr. 
annuellement,  ce  qui  est  en  de?a  des  veritables  revenus  conformement  a 
d’autres  sources  (40). 

L’essentiel  des  revenus  de  Beit-ul-Mal  provenait  de  sa  part  dans  les 
legs  et  les  biens  vacants.  Les  paragraphes  suivants  tires  des  registres  de  Beit- 
ul-Mal  illustrent  l’activite  de  l’institution. 
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Le  premier  date  de  djoumada  el-oula  1239  de  l’hegire,  indique  que:  “le 
Bei't-ul-Mal  a  vendu  l’ensemble  du  jardin  nomme  Djenat  ech-che'ikh  Ahmed 
el-Kazaz,  situe  au  fahs  de  Bouzarea;  l’acheteur  est  Mohamed  Ben  Kadour 
Amin  el-Halfajia;  le  prix  est  de  250  dinars  (rials  boujous),  dont  20  dinars 
payes,  le  reste  sera  regie  a  raison  de  10  dinars  par  an”  (41). 

Le  second  date  de  la  fin  du  mois  de  rajab  de  la  meme  annee,  indique 
que:  “le  nomme  Kabli  Messaoud  est  decede  au  jardin  d’Ibn  Kornoba  el- 
Djiar  et  a  legue  65  rials  a  sa  mere  et  a  son  frere”  (42). 

Le  troisieme  paragraphe  est  redige  en  ces  termes:  “Louanges  a  Dieu. 
Le  vendeur:  Bei't-ul-Mal,  l’acheteur:  Monsieur  Ali  Ben  el-Koucha.  Vente  de 
la  totalite  d’un  jardin  legue  par  Bent  Osman,  le  prix  est  fixe  a  3330»  (43). 

Le  beit-ul-maldji  gerait  aussi  les  habous  ahli  en  desherence  et  dont  le 
transfert  aux  institutions  religieuses  necessitait  quelques  formalites 
relatives  a  1’ application  du  reglement  du  waqf  et  du  testament  du 
proprietaire  du  waqf  (44). 

6.  Les  waqfs  des  Andalous  et  des  Achraf 

L’institution  des  waqfs  des  Andalous  dans  les  fohos  d’Alger  a  coincide 
avec  l’etablissement  d’un  grand  nombre  d’entre  eux  a  Alger,  a  la  suite  de 
leur  expulsion  d’Espagne.  Ils  se  sont  appropries,  a  partir  de  la  fin  du  XV  e 
siecle  et  en  un  temps  relativement  court  des  terres  agricoles  des  fohos  (45). 
Apres  l’edification  de  leur  propre  mosquee  en  1033  de  l’hegire/1623  (46),  ils 
se  sont  occupes  de  la  doter  de  waqfs  situes  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la 
ville,  pour  subvenir  aux  besoins  du  culte  et  des  necessiteux  d’origine 
andalouse. 

Les  waqfs  des  Andalous  englobaient  plusieurs  proprietes  foncieres 
agricoles  gerees  par  un  fonctionnaire  nomme  wakil  el-Andalous.  Nous 
presentons,  ci-apres,  une  liste  des  jardins  habous  des  fohos  ayant  appartenu 
a  des  Andalous,  d’apres  les  documents  de  Beylik,  avec  indication  de  leurs 
revenus  en  rials  au  cours  de  l’annee  1222  de  l’hegire/1 807- 1808,  leur 
exploitant  et  leur  localisation  (47): 

-  Djenat  Ben  es-Safar  a  Bir  Khadem,  geree  par  Ahmed  ech-Charad  et 
Ahmed  el-Flissi,  d’une  rente  de  45  rials. 

-  Jardin  a  El-Harrach,  exploite  par  Ahmed  et-Tordjman  avec  un  ana  de 
30  rials. 

-  Jardin  rokaa  a  Meridja,  exploite  par  Er-Rachdia  avec  un  ana  de  61  rials. 
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-  Jardin  a  Es-Sed  (Bab  el-Oued),  exploite  par  Sidi  Arbi  Ben  er-Rabi 
Hamouda  avec  un  ana  de  60  rials. 

-  Jardin  a  Es-Sed,  exploite  par  Ali  ech-Charabli  avec  un  ana  non  precise. 

-  Part  d’eau  a  Bir  Khadem  avec  un  ana  de  6.5  rials. 

A  ces  habous  s’ajoutaient  les  nombreux  waqfs  a  l’interieur  de  la  ville, 
non  concernes  par  cette  etude.  Les  waqfs  des  Andalous  s’elevaient  ainsi  a  40 
proprietes  exploiters  et  61  ana  annuels  (48),  dont  le  revenu  a  ete  evalue,  au 
debut  de  la  colonisation  fran?aise,  a  4000  Fr.  (49).  Par  la  suite,  ces  waqfs 
ont  perdu  leur  importance,  71  personnes  seulement  en  beneficiaient  en  1837 
(50).  L’effondrement  de  la  zaouia  el- Andalous,  en  1841,  a  mis  fin  a 
l’existence  des  waqfs  des  Andalous  (51). 

Le  groupe  des  Achraf  (families  nobles)  s’apparentait  a  celui  des 
Andalous  par  son  statut  social  distingue.  Les  Achraf  disposaient  de 
nombreux  waqfs  consacres  a  leur  zaouia  edifiee  par  le  Dey  Mohammed 
Baktache,  en  1121  de  l’hegire/1709. 

Les  waqfs  des  Achraf  etaient  geres  par  le  chef  de  leur  communaute 
nomme  Nakib  el-Achraf  Ce  poste  a  ete  occupe,  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane,  par  El-Hadj  Ali  ech-Charif  et  son  fils  Ahmed  Ben  el-Hadj 
expulse  d’ Alger,  en  1832,  par  f administration  franfaise.  II  a  laisse  un 
important  inventaire  dont  une  partie  a  ete  publiee  par  le  Taoufik  el-Madani 
sous  l’intitule  de  “Memoires  de  Hadj  Ahmed  ech-Charif  ez-Zahar  Nakib  el- 
Achraf  (52). 

Les  biens  waqfs  des  Achraf  et  des  Andalous,  situes  dans  les  fohos 
d’Alger,  ne  sont  pratiquement  pas  mentionnes  dans  les  registres  de  Beylik,  a 
l’exception  de  quelques  documents  de  jurisprudence  que  nous  avons  pu 
retrouver.  Citons,  a  titre  d’exemple,  un  extrait  des  documents  de  mahkamas 
relatif  aux  waqfs  des  Andalous  dans  les  fohos  d’Alger  (53):  “Louanges  a 
Dieu.  La  nominee  Khedouja  Bent  Boufnika  a  legue  aux  waqfs  des 
Andalous  le  ana  de  son  jardin  situe  au  fahs  Es-Sed  a  Ahmed  Ben  Omar,  en 
1208  de  l’hegire”. 

Au  debut  de  la  colonisation,  le  nombre  des  waqfs  des  Achraf  a  chute, 
aussi  bien  a  l’exterieur  qu’a  l’interieur  de  la  ville.  Aucune  des  200  a  300 
families  appartenant  a  cette  communaute  ne  beneficiait  des  revenus  des 
waqfs,  apres  la  vente  par  wakil  el-Achraf  de  leur  zaouia  a  un  europeen,  en 
1832  (54). 
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7.  Les  waqfs  des  marabouts 

Les  waqfs  des  marabouts  a  Alger  et  ses  fohos  concernaient  neuf 
tombeaux  parmi  les  19  qui  jouissaient  d’une  grande  veneration  a  Alger  et 
dont  1 8  etaient  situes  dans  la  ville  meme  et  un  en  Grande  Kabylie,  celui  de 
Sidi  Ben  Allal  Aghout  (55).  Parmi  ces  tombeaux  et  mausolees  celui  de  Sidi 
Abderrahmane  disposait  du  plus  grand  nombre  de  waqfs,  evalues  a  69  dont 
13  avaient  un  important  revenu,  d’apres  une  enquete  effectuee  en  1834  (56). 
En  1837,  le  revenu  annuel,  estime  a  6000  Fr.,  etait  destine  aux  pauvres  de  la 
ville,  a  raison  de  1  a  3  Fr.  par  personne  (57);  le  reste  etait  depense  au  profit 
des  employes  de  la  zaouia  de  Sidi  Abderrahmane  ( wakils ,  chaouchs,  imams 
et  hazzabin). 

Les  waqfs  de  Sidi  Abderrahmane  etaient  au  nombre  de  onze  au  debut 
du  XII  e  siecle  de  l’hegire,  mais  avec  la  popularity  grandissante  du 
marabout  a  Alger  et  ses  environs,  ils  ont  atteint,  a  la  veille  de  la  colonisation 
fran9aise,  82  biens  waqfs  dont  quelques  uns  se  trouvaient  probablement  a 
l’exterieur  du  pays,  comme  le  demontrent  les  chargements  d’huile 
provenant  annuellement  de  Tunis  (58). 

La  gestion  de  l’ensemble  de  ces  waqfs  exigeait  la  constitution  d’un 
veritable  appareil  administratif  forme  du  cheikh  el-hadra,  du  wakil,  du 
chaouch,  de  trois  imams  et  de  quatre  lecteurs  du  Coran  ( hazzabin )  (59). 

Pour  avoir  une  idee  plus  precise  sur  les  waqfs  des  mausolees  des 
marabouts  d’Alger,  citons  les  exemples  suivants,  tires  des  documents  de 
mahkamas  (60): 

-  Jardin  d’Ahmed  et-Turki  a  Bir  Trilia,  transforme  en  habous,  au  benefice 
du  tombeau  de  Sidi  Abderrahmane  eth-Thaalybi,  debut  de  djoumada  el- 
oula  1230. 

-  Jardin  a  Hydra,  transforme  en  habous,  au  benefice  du  tombeau  de  Sidi 
Abderrahmane  eth-Thaalybi,  1227. 

-  Jardin  a  El-Biar,  transforme  en  habous,  au  benefice  de  Sidi  Mohamed 
ech-Charif  ez-Zahar. 

-  Jardin  a  Medjbar  pres  de  Bab  el-Oued,  transforme  en  habous,  au 
benefice  de  Sidi  Mohamed  ech-Charif  ez-Zahar  en  1182  (1769). 

8.  Les  waqfs  des  biens  publics  et  des  casernes 

De  nombreux  biens  waqfs  des  environs  d’Alger  ont  ete  institues  pour 
subvenir  aux  depenses  d’entretien  de  biens  et  d’equipements  publics  tels  que 
les  routes,  les  fontaines,  les  bassins  et  les  canalisations.  Ces  waqfs  etaient  a 
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la  charge  de  waklis  et  de  chaouchs  connus  sous  les  noms  de  oumana’  (sing. 
amin )  des  chemins,  des  fontaines  et  des  canalisations. 

Malgre  la  rarete  de  documents  relatifs  aux  waqfs  des  biens  publics, 
nous  en  justifions  l’importance  par  le  grand  nombre  de  fontaines  edifiees  a 
Alger  et  ses  environs,  s’elevant  a  une  centaine  (61),  ainsi  que  par  les  revenus 
considerables  qu’ils  fournissaient  et  qui  ont  ete  evalues,  au  debut  de  la 
colonisation  fran?aise,  a  150000  Fr.  (62). 

D’autres  biens  waqfs  etaient  consacres  aux  casernes  ( kachtalat )  -  au 
nombre  de  sept  dans  la  ville  d’Alger  -  dont  les  plus  celebres  etaient:  les 
Kharratin,  Bab  Azzoun,  Sett  Moussa,  El-Madrouj  et  Makaroun.  Les 
nombreux  forts  et  fortifications  des  environs  d’Alger  disposaient  aussi  de 
plusieurs  biens  waqf,  c’etait  le  cas  des  bordjs  de  Ras  Tafoura  (Bab  Azzoun), 
Moulay  Hassan,  Sidi  Taklilat  (fort  des  vingt-quatre  heures),  Kanar,  Kamat 
el-Foul  (fort  des  Anglais),  bordj  ez-Zoubia  (El-Djadid). 

A  titre  d’exemple,  citons  le  paragraphe  suivant,  extrait  des  documents 
de  mahkamas  et  relatif  aux  waqfs  de  ces  installations  militaires  (63): 

“Apres  que  le  seigneur  Mustapha  Pacha,  fils  du  regrette  Ibrahim,  ait 
edifie  a  Kamat  el-Foul,  pres  de  Bab  el-Oued,  un  fort  pour  contrer  les 
attaques  des  infideles,  il  y  ramena  l’eau  de  la  fontaine  de  son  jardin  situe  au 
fahs  Zeghara,  connu  sous  le  nom  de  Djenat  Es-Senadji.  Pour  faire  passer 
l’eau,  il  acheta  des  parties  des  jardins  situes  en  bas  du  sien.  II  ramena  l’eau 
au  prix  de  148  dinars  or  sultani,  document  date  du  debut  du  mois  de  safar 
1219  de  l’hegire”. 

A  la  fin  de  cet  aperfu  sur  les  biens  waqfs  des  fohos  d’Alger,  il  est  utile 
d’etablir  quelques  conclusions  generales  et  specifiques,  relatives  a  la  nature 
du  waqf  a  Alger,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane. 

Conclusions 

a.  Conclusions  generales 

1  -  Le  waqf  representait  un  phenomene  social  fondamental  dans  la  vie  de 
la  communaute  musulmane.  L’Algerie  l’avait  connu  bien  avant 
l’arrivee  des  Turcs  dans  le  pays,  en  depit  de  la  rarete  des  documents 
de  waqf  dates  des  epoques  pre-ottomanes.  Le  plus  ancien  document  de 
waqf  remonte  a  la  fin  des  epoques  hafside  et  zianide.  A  titre  d’exemple, 
un  document  sur  les  waqfs  de  Sidi  Boumediene  a  Tlemcen,  date  de  966 
de  l’hegire/1500,  indique  que  le  nombre  de  waqfs  rattaches  a  la 
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mosquee  et  a  la  medersa  de  Sidi  Boumediene  etait  de  23  proprietes 
foncieres  a  Tlemcen  et  ses  environs  (64). 

2  -  Ceci  dit,  les  waqfs  ont  connu  leur  plus  grande  expansion  pendant 

l’epoque  ottomane,  notamment  a  la  fin  du  XVIII  e  siecle  et  au  debut 
du  XIX  e.  Cette  expansion  a  ete  favorisee  par  le  renforcement  du 
sentiment  religieux,  la  politique  des  gouvernants  et  l’influence  exercee 
par  les  hommes  de  culte  et  les  marabouts  sur  les  populations. 

Le  waqf  concernait  un  large  eventail  de  biens:  les  proprietes  foncieres, 
les  terres  agricoles,  les  boutiques,  les  fondouks,  les  fours,  les  fermes,  les 
plantations,  les  jardins,  les  canalisations  et  les  moulins. 

Le  waqf  etait  l’objet  d’une  gestion  et  de  contrats  etablis  minutieuse- 
ment.  A  ce  propos,  nous  disposons  d’un  texte  historique,  du  dernier 
quart  du  XVIII  e  siecle,  montrant  l’importance  croissante  du  waqf  qui 
necessitait  une  parfaite  organisation  et  une  comptabilite  precise.  Ce 
document  de  mahkama  date  de  la  fin  du  mois  de  rabi  el-ouel  1 190  de 
l’hegire/1776,  rend  compte,  en  detail,  de  la  situation  des  waqfs  a 
Constantine,  et  note  une  negligence  manifeste  dans  leur  gestion,  ce  qui 
a  pousse,  selon  le  document,  Salah  Bey,  sur  les  conseils  des  hommes  de 
culte,  a  reorganiser  les  waqfs  en  repertoriant  leurs  revenus  dans  des 
registres  distribues  ensuite  au  nadher  du  Bei't-ul-Mal,  au  cheikh  el- 
balad,  au  cadi  hanefite  et  au  cadi  malekite,  afin  d’eviter  les  abus 
pouvant  porter  atteinte  aux  biens  waqf  a  Constantine  (65). 

3  -  La  majeure  partie  des  documents  que  nous  avons  pu  consulter,  pour 

cette  etude,  concerne  des  waqfs  ahlis  recommandes  par  le  rite  hanefite, 
d’apres  Abi  Youcef,  malgre  l’appartenance  de  nombreux  proprietaries 
au  rite  malekite  et  qui  obtenaient  des  derogations  pour  pouvoir  suivre 
le  regime  du  waqf  ahli.  A  cet  effet,  relatons  la  constitution  en  habous, 
par  El- Arbi  Ben  Gharnout,  de  sa  maison  et  de  la  moitie  de  son  jardin, 
situes  dans  les  fohos  d’Alger,  au  milieu  du  mois  de  safar  1105  de 
l’hegire/1596;  le  contrat  d’etablissement  du  habous  a  pris  la  forme 
d’une  reponse  a  une  question  sur  la  possibility  de  faire  beneficier  des 
revenus  du  habous  les  pauvres  des  deux  lieux  saints,  mais  seulement  en 
cas  de  desherence  (conformement  au  rite  hanefite):  «  Si  les  faits  sont 
tels  que  cites,  il  lui  est  permis  d’etablir  le  habous  selon  sa  volonte.  Ibn 
Malek  a  ecrit  dans  son  “ Charh  Majmaa  el-Bahraih” ,  qu’il  est  possible 
au  premier  proprietaire  du  waqf  d’en  beneficier,  le  prophete  lui-meme 
mangeait  de  son  aumone,  c’est-a-dire  de  son  waqf.  II  a  aussi  precise 
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dans  «El-Bourhan»  qu’il  peut  beneficier  des  revenus  de  son  aumone, 
ainsi  que  ses  descendants  jusqu’a  desherence...  C’est  aussi  l’avis  de  Abi 
Youcef,  Ahmed,  Abi  Lila,  Ibn  Chebraouih,  Ez-Ziri,  le  chafiite  Ibn 
Chouikh,  des  che'ikhs  de  Balkh,  afin  d’encourager  le  waqf...”  (66). 

Ce  genre  de  derogations  favorisait  le  waqf  ahli  dans  les  fohos  d’Alger 
dont  nous  avons  dresse  une  liste  detaillee  dans  cette  etude,  d’apres  les 
documents  de  mahkamas. 

4  -  Les  revenus  des  biens  waqf  permettaient  aux  gouvernants  de  trouver 

des  solutions  pour  la  gestion  de  certains  services  ne  pouvant  disposer 
de  revenus  stables,  tels  que  les  affaires  cultuelles  (depenses  pour  les 
etudiants,  salaires  des  enseignants  et  des  hommes  de  culte  dans  les 
mosquees,  les  zaouias  et  les  medersas).  D’autre  part,  le  waqf  subvenait 
aux  depenses  d’entretien  des  lieux  de  culte  et  d’enseignement,  malgre 
leur  grand  nombre  a  Alger  (106  lieux  de  culte). 

5  -  Les  revenus  du  waqf  servaient  a  entretenir  des  biens  publics  tels  que  les 

routes,  les  puits,  les  fontaines,  les  canalisations,  les  ponts  et  les  forts.  A 
ce  propos,  le  Bei't-ul-Mal  reservait  une  part  importante  des  revenus  de 
ses  waqfs  a  ce  genre  de  travaux  delaisses  par  des  gouvernants  occupes 
par  les  agitations  et  les  revoltes  locales,  notamment  apres  la 
rarefaction  des  butins  de  la  course,  principale  source  de  revenu  pour 
le  Tresor  public. 

6  -  Les  waqfs  soulageaient  la  misere  des  necessiteux  en  leur  procurant  de 

l’aide.  C’etait  le  cas  notamment  des  waqfs  des  marabouts,  des  Achraf 
des  lieux  saints,  des  Andalous  et  de  souboul  el-khairat.  Le  waqf  etait 
ainsi  un  ciment  pour  la  societe  et  la  famille  algeriennes  car  il  leur 
assurait  des  sources  de  revenus,  les  mettait  a  l’abri  des  exactions  et  des 
abus  des  gouvernants  et  les  preservait  de  l’eventuelle  mauvaise  gestion 
d’heritiers  irresponsables. 

b.  Conclusions  specifiques 

1  -  Le  waqf  renforfait  la  domination  des  citadins  algerois  sur  les 
populations  des  fohos  (67).  Ainsi,  grace  au  waqf  ahli,  des  families 
residant  a  Alger  pouvaient  exploiter  les  terres  habous  ou  en  octroyer  la 
gestion  a  d’autres  families.  D’autre  part,  les  revenus  des  waqfs  situes 
dans  les  fohos  beneficiaient  directement  aux  citadins  et  aux  institutions 
religieuses  citadines. 
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2  -  L’expansion  du  waqf  a  grandement  contribue  a  la  desagregation  de  la 

propriete  collective  (arch)  dans  les  fohos  et  a  l’affaiblissement  des 
structures  tribales  traditionnelles  remplacees  par  des  groupements  de 
populations  d’origines  ethniques  et  sociales  diverses.  Ces  groupements 
n’ont  pas  tarde  pas  a  se  consolider  pour  former  des  categories  sociales 
particulieres  comme  les  Andalous,  les  Achraf  les  marabouts  et  ceux 
qui  se  reclamaient  des  deux  lieux  saints.  Les  waqfs  a  Alger  et  ses  fohos 
renforfaient  le  sentiment  d’appartenance  et  de  solidarite  des  individus 
des  divers  groupes  sociaux. 

3  -  Le  waqf  -  avec  la  propriete  privee  -  etait  le  mode  de  propriete  dominant 

dans  les  fohos  d’Alger,  alors  que  les  terres  arch  et  de  Beylik 
connaissaient  un  repli.  A  ce  propos,  nous  refutons  les  idees  qui 
considerent  le  waqf  comme  un  attribut  du  feodalisme  car  l’esprit  du 
waqf  et  les  fins  de  ceux  qui  l’instituent  ne  correspondent  guere  au  mode 
feodal  (68). 

4  -  L’expansion  du  waqf  dans  les  fohos  d’Alger  a  donne  naissance  a  un 

vaste  patrimoine  de  proprietes  echappant  aux  lois  du  marche  et  de 
l’heritage.  Le  morcellement  de  la  propriete  et  les  transactions  la 
concernant  etaient  ainsi  limites  dans  les  fohos  d’Alger,  ce  qui 
contribuait  a  la  stagnation  de  la  situation  socioeconomique.  Le 
developpement  de  1’ agriculture  et  la  dynamique  sociale  qui  auraient 
remis  en  cause  les  interets  de  la  classe  aisee  algeroise  etaient  ainsi 
evites. 

Le  waqf  etait  aussi  un  facteur  de  perennisation  des  limites  des 
proprietes  agricoles,  confirmees  dans  des  contrats  juridiques  ne 
pouvant  etre  revises. 

5  -  Par  ailleurs,  le  waqf  imposait  un  mode  d’exploitation  indirect,  le 

beneficiaire  du  habous  ne  disposant  pas  du  droit  de  gerer  son  ancienne 
propriete  rattachee  a  l’institution.  A  cet  egard,  des  auteurs  franfais  ont 
considere  le  proprietaire  du  habous  comme  un  simple  exploitant 
obeissant  a  l’etat  et  ont  conclu  que  les  proprietaires  des  terres  dans  les 
fohos  d’Alger  etaient  peu  nombreux,  ignorant  de  la  sorte  les 
documents  des  habous  qui  reconnaissaient  le  droit  des  exploitants  a 
tirer  profit  du  waqf  contre  une  rente  (ana)  annuelle  (69).  Par  contre,  les 
europeens  qui  ont  pris  en  charge  des  biens  waqfs  contre  une  rente,  au 
debut  de  la  colonisation,  ont  ete  consideres  comme  des  proprietaires 
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de  plein  droit  et  ont  fini,  ensuite,  par  se  liberer  de  leur  engagement  de 
payer  la  rente  annuelle  (70). 

6  -  Le  waqf  dans  les  fohos  d’ Alger  a  freine,  pendant  un  temps,  l’expansion 
coloniale.  Les  Franfais  y  virent  un  obstacle  de  taille  a  la  colonisation 
qui  encourageait  le  transfert  des  proprietes  des  mains  des  algeriens  a 
celles  des  colons.  Un  auteur  franfais  ecrivit  a  ce  sujet  que: 
“L’inalienabilite  des  biens  habous  ou  engages  est  un  obstacle  invincible 
aux  grandes  ameliorations  qui  seules  peuvent  transformer  en  veritable 
colonie,  les  territoires  conquis  par  nos  armes”  (71). 

A  cet  effet,  1’ administration  franfaise  oeuvrait  a  la  liquidation  du  waqf 
dans  les  fohos  d’Alger  qui  constituaient  une  region  experimental  et 
exemplaire  pour  une  colonisation  agricole.  Le  decret  du  8  septembre  1830  a 
delimite  la  propriete  de  l’etat  et  a  abroge  l’article  5  du  traite  de  capitulation 
qui  protegeait  des  terres  qui  avaient  appartenues  aux  Turcs,  aux 
Couloughlis  et  a  quelques  families  citadines  fhardries)  (72).  Ensuite,  le 
general  Clauzel  a  decide,  la  meme  annee,  de  permettre  aux  colons 
d’acquerir  des  proprietes  soumises  au  regime  du  waqf,  faisant  fi  des 
reglements  de  la  loi  musulmane  interdisant  les  transactions  sur  les  biens 
waqf. 

Le  decret  du  ler  octobre  1844  a  confirme  le  precedent,  et  son  article  3, 
a  considere  le  habous  comme  non  inalienable  et  a  autorise  les  transactions 
foncieres  de  la  part  des  Europeens  sur  le  waqf.  Le  decret  du  30  octobre  1858 
a  soumis  le  waqf  aux  reglements  sur  les  transactions  foncieres  imposes  aux 
Musulmans  et  aux  Juifs,  scellant  definitivement  le  sort  du  waqf  qui  etait 
ainsi  soumis  aux  regies  etablies  par  les  lois  foncieres  franfaises  (73). 

Les  Franfais  pouvaient  desormais  acheter  les  waqfs  des  fohos  d’Alger 
et  y  fonder  leurs  premieres  colonies  a  Kouba,  Dely  Ibrahim,  Hussein  Dey  et 
Cheragas.  Enfin,  la  loi  de  1873  a  prononce  la  liquidation  definitive  des 
institutions  du  waqf,  au  profit  de  l’expansion  coloniale  franfaise.  Et  la 
societe  algerienne  perdait  ainsi  un  instrument  moral  et  materiel  fonda- 
mental  dans  sa  resistance  face  aux  projets  de  colonisation  dont  les 
promo teurs  voyaient  dans  les  biens  waqf,  comme  l’a  exprime  un  auteur 
franfais,  un  facteur  entravant  la  politique  de  colonisation  et  non  conforme 
aux  principes  economiques  qui  fondaient  la  presence  coloniale  franfaise  en 
Alger ie  (74). 
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en  trois  parties  correspondant  aux  principales  portes  de  la  ville  et  aux 
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Les  biens  waqj'  agricoles  dans  les  folios  d’Alger: 
significations  sociales  et  indices  6conomiques(  ) 

Les  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger  a  l’epoque  ottomane 
(1)  constituent  un  mode  d’ appropriation  et  d’exploitation  des  biens 
fonciers  et  immobiliers  refletant  l’etat  social  et  economique  caracteristique 
de  l’Algerie  a  cette  epoque. 

La  problematique  du  waqf  peut  etre  abordee  a  partir  des  documents 
d’archives  disponibles  dont  la  majorite  est  constitute  par  des  documents  de 
mahkamas  ou  tribunaux  (contrats  de  waqf:  waqfiat  ou  copies  de  waqfiat).  II 
existe  aussi  des  resumes  et  des  syntheses  de  ces  documents  joints  a  des 
inventaires  etablis  par  1’ administration  centrale  de  la  ville  d’Alger  et  connus 
sous  le  nom  de  registres  du  Beylik  ou  registres  de  Beit  el-Beylik.  Les  rapports 
et  inventaires  etablis  par  des  fonctionnaires  fran9ais  au  cours  des  premieres 
annees  de  la  colonisation  s’averent  egalement  tres  utiles  pour  le  chercheur 
notamment  pour  combler  les  lacunes  des  documents  d’archives  (2). 

Pour  une  bonne  exploitation  de  ces  documents  et  afin  de  connaitre  la 
realite  du  waqf  dans  les  fohos  d’Alger  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  il  est 
necessaire  de  recourir  a  l’etablissement  de  tableaux  de  synthese  des 
informations  contenues  dans  les  documents  et  a  une  representation  expressive 
des  donnees  notamment  sous  forme  de  graphes.  Ainsi  seront  traduits  de 
maniere  intelligible  pour  le  lecteur:  le  type  de  waqf ,  sa  nature,  le  statut  des 
beneficiaires  des  revenus  et  des  gestionnaires  du  bien,  revolution  des  revenus, 
des  depenses,  des  conditions  et  des  contenus  des  contrats  de  waqf. 

Dans  ce  cadre,  notre  interet  s’est  porte  sur  l’analyse  d’un  petit 
echantillon  de  documents  concernant  des  biens  waqf,  en  1’ occurrence  des 
jardins  et  des  exploitations  agricoles  situes  a  differents  emplacements  de  la 


(*)  Etude  presentee  a  la  rencontre  scientifique  autour  du  theme:  Le  waqf  en  Algerie  (XVIII  e  et 
XIX  e  siecles).  Sources,  problematiques  et  thematiques,  Alger,  29  et  30  mai  2001,  Faculte  des 
Sciences  humaines,  Universite  d’Alger  (En  voie  de  publication  dans  les  Actes  de  la  rencontre). 
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proche  banlieue  d’Alger  {fohos )  pendant  une  periode  couvrant  tout  le 
XVIII  e  siecle  et  le  premier  tiers  du  XIX  e  siecle.  II  s’agit,  plus  precisement, 
d’apres  les  documents  de  waqf  retenus  de  la  periode  allant  de  1 1 1 1  a  1250  de 
l’hegire/1699  a  1834. 

La  connaissance  de  la  realite  du  waqf  dans  les  fohos  d’Alger  et 
1’ identification  des  significations  sociales  et  des  indices  economiques  y 
afferents,  passe,  dans  un  premier  temps,  par  l’identification  des  differents 
types  de  waqf  et  des  fondations  pieuses  qui  en  avaient  la  charge. 

Les  biens  waqf  des  fohos  d’Alger  etaient  composes  de  biens  rattaches  a 
des  fondations  pieuses  {waqfs  publics  ou  khairi)  et  de  biens  familiaux  {waqfs 
ahli).  Ces  biens  etaient  repartis  entre  plusieurs  institutions  gestionnaires  du 
waqf  qui  avaient  un  role  cultuel  et  de  bienfaisance.  Parmi  ces  institutions, 
sept  avaient  une  position  dominante.  II  s’agit,  dans  l’ordre  d’importance, 
de:  la  fondation  des  deux  lieux  saints  de  l’Islam  (la  Mecque  et  Medine)  ou 
fondation  des  haramayn,  qui  disposait  de  la  majorite  des  biens  waqf  a 
l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la  ville;  la  fondation  de  la  Grande  mosquee  qui 
gerait  la  quasi-totalite  des  biens  affectes  aux  mosquees  de  rite  malekite ;  la 
fondation  des  Chemins  de  la  bienfaisance  {souboul  el-khairat)  qui  avait  la 
charge  des  biens  des  mosquees  de  rite  hanefite;  la  fondation  de  Sidi 
Abderrahmane  Eth-Thaalybi,  saint  patron  de  la  ville  d’Alger,  qui  etait  la 
plus  importante  des  fondations  de  waqf  a  caractere  maraboutique 
(rattachees  a  des  marabouts  ou  walis );  les  fondations  des  Andalous,  des 
Achraf  (nobles);  et,  enfin,  la  fondation  du  Beit-ul-Mal.  A  cote  de  ces 
fondations  importantes,  existaient  des  fondations  plus  modestes  eu  egard 
au  nombre  de  biens  waqf  et  dont  la  plupart  etaient  des  fondations  de 
bienfaisance  sociale.  II  s’agit  des  fondations  des  fontaines  ( saouaki ,  sing. 
sakia),  des  chemins  {souboul),  des  captifs,  des  casernes  ( kachtalat )  et  des 
soldats  (Janissaires)  (3). 

Les  biens  de  toutes  ces  fondations  etaient  situes  aussi  bien  a  l’exterieur 
qu’a  l’interieur  de  la  ville.  Les  documents  locaux  permettent  de  faire  leur 
recensement  qu’ils  soient  des  biens  ahli  ou  khairi  (4).  En  recourant  a  ces 
documents  ainsi  qu’aux  rapports  fran9ais  des  premieres  annees  de  la 
colonisation,  il  a  ete  possible  de  dresser  l’etat  de  fait  quantitatif  des  biens 
d’Alger  et  de  ses  fohos  en  1830.  Le  nombre  total  de  biens  waqf  s’elevait  alors 
a  2756  dont  1717  waqfs  ahli  et  1039  waqf  khairi.  Parmi  ces  biens,  1414 
etaient  rattaches  aux  haramayn,  360  a  souboul  el-khairat  et  101  a  la 
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fondation  des  Andalous  (5).  Le  tableau  suivant  indique  les  revenus  estimes, 
en  francs,  des  biens  waqf  de  cinq  fondations,  dans  le  cadre  des  enquetes 
menees  par  f  administration  fran?aise  pour  les  annees  1836  et  1838  (6): 


Fondation 

1836 

1838 

Haramayn 

17858.75 

127695.65 

Soboul  el-kha'irat 

14295.64 

13989.54 

Andalous 

1670.75 

4093.54 

Be'it-ul-Mal 

1413.35 

6025.49 

Sidi  Abderrahmane 

5572.90 

Total 

135238.49 

757576.83 

A  eux  seuls,  les  biens  waqf  des  fohos  de  la  ville  d’Alger  (exterieur  de  la 
ville)  representaient  une  part  importante  du  nombre  de  biens  et  de  leurs 
revenus,  ce  que  confirme  un  registre  de  Beylik  reporte  des  documents  de 
waqf  originaux  et  date  du  19  septembre  1835.  Ce  registre  evalue  les  fermes 
(haouchs)  institues  en  biens  waqf  au  profit  de  la  fondation  des  haramayn  a 
61  fermes;  par  ailleurs  les  parties  de  fermes,  dites  hodhoudh  (sing,  hadh ), 
recensees  etaient  au  nombre  de:  trois  moities  de  fermes,  un  3/4,  deux  1/3, 
deux  2/3,  89  parts  ( chatr ,  hadh,  manab ),  deux  2/3,  un  1/4,  deux  3/4,  un  l/8e, 
un  4/8e,  33  parcelles  de  terre  (bled),  une  part,  un  1/4  de  part,  quatre  paires, 
1/3  de  canal  d’irrigation  (sakia),  un  feurd,  deux  biens  fonciers,  deux  paires 
et,  enfin,  13  biens  dont  la  nature  n’est  pas  connue  (7). 

En  se  basant  sur  des  registres  etablis  par  1’administration  fran9aise, 
Albert  Devoulx  a  evalue  le  nombre  de  biens  waqf  situes  a  l’exterieur  de  la 
ville  a  119  biens  dont  57  maisons  (diar,  sing,  dar),  des  jardins  maraichers 
(b’hair,  sing,  b’hira)  et  des  jardins  d’arbres  fruitiers  (djenina,  djenan),  62 
fermes  ou  exploitations  agricoles  (haouch,  rokaa)  (8).  De  son  cote,  Genty  de 
Bussy  qui  fut  responsable  du  service  des  Domaines  de  la  ville  d’Alger,  a 
etabli  des  tableaux  statistiques  qu’il  a  joints  a  son  ouvrage  volumineux 
intitule  «De  l’etablissement  des  Fran?ais  dans  la  Regence  d’ Alger... ».  La 
precision  avec  laquelle  ce  recensement  a  ete  fait,  nous  permet  d’en  tirer  les 
donnees  concernant  les  fohos  d’Alger  dans  le  tableau  suivant  (9): 
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Fondation 

Nombre 

total  des 

Waqfs 

explodes 

directement 

Revenus  des 

exploitation 

Waqfs 

Revenus  des 
waqfs  loues 

Totaux  des 

revenus  des 
biens  waqfs 
explodes 

Haramayn 

Qiaouchs) 

34 

26  3/8 

7  5/8 

ParceUes 
agricoles 
( rokaa ) 

37 

34  1/3 

2  2/3 

Grande 

Mosquee 

Waqfs 

directement 

rattaches  a 

la  Grande 

Mosquee 

Fermes 

1 

1 

137.88 

137.88 

Jardins 

37 

4 

70.68 

33 

848 

918.68 

ParceUes 

agricoles 

10 

2 

8 

128.94 

128.94 

Waqfs 
affectes  aux 

lecteurs  du 

( huzz.ubin ) 
et  muezzins 

Fermes 

1 

1 

93 

93 

Jardins 

28 

7 

292.07 

21 

477.02 

769.09 

ParceUes 

agricoles 

Souboul 

el-khairat 

Fermes 

2  1/2 

2  1/2 

201.60 

201.60 

Jardins 

13 

13 

74.17 

74.17 

ParceUes 

agricoles 

3 

3 

60.90 

60.90 

Sidi  Abder- 

rahmane 

Fermes 

1  1/2 

1  1/2 

127.80 

127.80 

Jardins 

2 

2 

20.40 

20.40 

ParceUes 

agricoles 

2 

2 

45 

45 
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Fondation 

du  waqf 

Nombre 

total  des 

Waqfs 

explodes 

directement 

Revenus  des 

exploitation 

Waqfs 

Revenus  des 
waqfs  loues 

Totaux  des 

revenus  des 
biens  waqfs 
explodes 

Moulins  a 

7 

7 

225.60 

225.60 

Andalous 

Jar  dins 

5 

5 

93 

93 

ParceUes 

agricoles 

1 

1 

20.46 

20.46 

Afin  de  degager  les  significations  sociales  et  economiques  des  biens 
waqf  dans  les  fohos  d’ Alger,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane  et  au  debut  de  la 
colonisation  fran?aise,  nous  avons  dresse  deux  tableaux  des  biens  waqfs 
agricoles  des  fohos  d’ Alger  sur  la  base  des  documents  du  waqf.  Le  premier 
tableau  repertorie  les  biens  waqf  des  Haramayn  et  de  la  Grande  mosquee, 
avec  leur  appellation  et  leur  situation.  Le  deuxieme  tableau  rend  compte  de 
revolution  de  trois  biens  waqf  agricoles  de  l’an  1092  de  l’hegire/1681  a  l’an 
1248  de  l’hegire/1832.  Un  essai  de  commentaire  et  devaluation  des  donnees 
des  deux  tableaux  a  ete  entame,  mais  l’etablissement  de  conclusions  finales 
a  propos  de  ce  genre  de  tableaux  exige  un  travail  de  recensement  exhaustif 
base  sur  tous  les  documents  de  waqf  concernant  les  fohos  d’Alger,  ainsi 
qu’une  etude  plus  approfondie  depassant  les  limites  fixees  a  cette  recherche. 
Nous  esperons  done  que  les  deux  tableaux  suivants  ne  sont  qu’un  premier 
pas  dans  une  recherche  plus  ambitieuse  et  plus  approfondie. 

Liste  des  biens  waqf  agricoles  dans  les  fohos  d’Alger 

a  -  Les  biens  waqf  des  haramayn  (10): 

I  -  Fahs  Bab  Azzoun: 

1  -  Djenat  Fatma  Bent  Mustapha  au-dessus  de  Ain  el-Azrak. 

2  -  Djenat  Ben  Kechkoul  au-dessus  de  Ain  el-Azrak. 

3  -  5/9  de  Djenat  Abdelkader  Ben  Ammar  au-dessus  de  Ain  el- 

Azrak. 

4  -  Djenat  El-Hadj  Ez-Zerrouk  au-dessus  de  Ain  el-Azrak. 

5  -  Djenat  Slimane  el-Kouach  a  Ain  es-Soltan. 

6  -  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Harrar  a  Ain  es-Soltan. 

7  -  Djenat  mitoyenne  de  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Harrar  a  Ain 

es-Soltan. 
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8  -  Djenat  mitoyenne  de  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Harrar  a  Ain 

es-Soltan. 

9  -  Rokaa  a  Menzel  el-Mahala  a  Ain  er- Robot. 

10  -  Djenat  Djelabi  a  Tagrart  a  Talaoumly  au-dessus  de  Ain  er- 

Robot. 

1 1  -  Djenat  Ben  Ouezra  a  Tagrart  a  Talaoumly  au-dessus  de  Ain 

er-Robot. 

12  -  Djenat  Othman  Khodja  au-dessus  de  Djenat  el-Pacha  a 

Talaoumly  au-dessus  de  Ain  er-Robot. 

13  -  Djenat  voisine  de  S’fisser  au-dessus  de  l’aqueduc  du 

Hamma  (Arcades  du  Hamma). 

14  -  B’hirat  Ben  Alilech  au  Hamma. 

15  -  B’hirat  voisine  a  B’hirat  Ben  Alilech  au  Hamma. 

16  -  B’hirat  El-Jardan  au  Hamma. 

17  -  1/4  de  B’hira  au  Hamma. 

18  -  B’hirat  El-Haffaf  au  Hamma. 

19  -  Part  de  Djenat  Bent  ez-Zekiri  a  Kouba. 

20  -  Djenat  Sidi  Mohamed  Ben  Messaoud  a  Kouba. 

21  -  Djenat  Chadji  a  El-Ouchaihia  pres  de  Khniss. 

22  -  Djenat  Zahra  Bent  Sidi  Mohamed  epouse  de  Ben  ez-Zebal 

au  Moyen  Khniss. 

23  -  Djenat  Berbar  Youcef  au-dessus  de  Oued  el-Kolai  a  Bir 

M  our  ad  Reis. 

24  -  Grande  Djenat  de  Ibn  Saad  a  Korsi  el-Djeloua. 

25  -  Djenat  Menita  a  Bir  es-Sabil  a  Korsi  el-Djeloua. 

26  -  Rokaa  El-Mekaissi  au-dessus  de  Hammam  Korsi  el- 

Djeloua. 

27  -  Djenat  Aicha  Ben  El-Kouach  a  Aouinat  ed-Dajaj. 

28  -  Djenat  Maamar  ed-Debbagh  a  Bir  Khadem. 

29  -  Djenat  Bent  Belaid  Ben  Mekouzoua  a  Bir  Khadem. 

30  -  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Attar  Ben  Roman  a  Bir  Khadem. 

31  -  Djenat  Messaouda  Bent  Ahmed  el-Djidjeli  a  Tikesrain. 

32  -  Djenat  El-Hadj  Mustapha  Ben  Lemdahi  a  Tikesrain. 
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33  -  Rokaa  et  Djenat  Ez-Ze'itoun  pres  de  Oued  Tikesra'in. 

34  -  Djenat  Ben  Ameur  Ameur  a  Tikesra'in. 

35  -  Djenat  El-Hadj  Es-Semman  a  El-Ouchaihia. 

II  -  Fahs  Bab  el-Djadid: 

36  -  Rokaa  derriere  la  Casbah  hors  Bab  el-Djadid. 

37  -  Rokaa  Rehat  er-Rih  a  Bordj  el-Djadid  pres  de  Bordj 

Moulay  Mohamed  (Pacha). 

38  -  Djenat  voisine  de  Bordj  Moulay  Mohamed  (Pacha). 

39  -  Djenat  El-Hadj  Khelil  pres  de  Bordj  Moulay  Mohamed 

(Pacha). 

40  -  Djenat  El-Adjouza  pres  de  Bordj  Moulay  Hassan  (Pacha). 

41  -  Djenat  a  El-Khandek  el-Amik  pres  de  Bordj  Moulay 

Hassan  (Pacha). 

42  -  Djenat  El-Hadj  Ramdan  Ben  el-M’djouz  Bach-Tobji  au- 

dessus  de  Bordj  Moulay  Hassan  (Pacha). 

43  -  1/2  de  Djenat  a  El-Khandek  el-Amik  au-dessous  de  Bordj 

Moulay  Hassan  (Pacha). 

44  -  Djenat  El-Hadj  Mourad  a  El-Khandek  el-Amik  pres  de 

Bordj  Moulay  Hassan  (Pacha). 

45  -  Djenat  Et-Tahar  Ben  el-Hadj  Mokadem  el-Azara  a  Ain  ez- 

Zeboubja. 

46  -  Haouch  Ca'id  Ramdan  a  Ain  ez-Zeboubja. 

47  -  Djenat  Ben  el-Farssia  a  Ain  ez-Zeboubja. 

48  -  Djenat  Ben  Nouar  el-Louz  a  Ain  ez-Zeboubja. 

49  -  Rokaa  Kabi  Youzkan  a  Oued  el-B’nik  pres  d’El-Kattar. 

50  -  Djenat  Zoulikha  pres  de  Bier  el-Aldja. 

51  -  Djenat  et  Rokaa  de  Salem  ech-Che'ikh  Othman  Ali  El- 

Medssi  a  Beni  Messous. 

52  -  2/3  de  Djenat  aux  Annassers  a  Beni  Messous. 

53  -  Djenat  Bent  el-Djiar  a  Beni  Messous. 

54  -  Djenat  Ibrahim  C haouch  a  Ech-Chehda  a  Beni  Messous. 

55  -  Gharss  Said  Ben  Alioua  a  Beni  Messous. 

56  -  Djenat  a  Ain  er-Roumim4«a. 
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III-  Fahs  Bab  el-Oued: 

57  -  Rokaa  hors  de  Bab  el-Oued,  ruinee. 

58  -  B’hirat  a  El-Minia. 

59  -  Rokaa  pres  de  Oued  El-Maghassel. 

60  -  B’hirat  mitoyenne  et  au-dessus  de  Rokaa  pres  de  Oued  El- 

Maghassel. 

61  -  Rokaa  mitoyenne  du  four  a  Oued  es-Sedd. 

62  -  Djenina  a  Ras  es-Sedd. 

63  -  Djenat  en-Nakhla  de  Slimane  au-dessus  de  Ras  es-Sedd. 

64  -  Djenat  M’ssila  a  l’extremite  de  Z’ghara. 

65  -  Djenat  Mohamed  Reis  a  Z’ghara. 

66  -  Djenat  Es-Seddik  el-Mehtar  a  Bouskour. 

67  -  Djenat  El-Hadj  Mohamed  el-Arbi  Dhrir  a  Bouskour. 

68  -  Djenat  El-Hadj  Mustapha  er-Ressaissi  a  Bouzareah. 

69  -  Deux  Djenat  connues  sous  le  nom  d’El-Aziza  a  Bouzareah. 

70  -  Djenat  Ahmed  el-Kouach  a  Bouzareah. 

71  -  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Kahouadji  a  Sidi  Abdellah  el- 

Hamzi  a  Bouzareah. 

72  -  Djenat  el-Hadj  Ali  el-Alaili  a  Sidi  Medjber  au  sud  de 

Bouzareah. 

73  -  Djenat  Sidi  Mohamed  el-Kouach  connue  sous  le  nom  de 

Rokaa  (El-Karaa?)  et-Touila  pres  de  Marsa  ed-Debban. 

74  -  Djenat  et  Rokaa  Tahar  Ben  el-Itim  a  Marsa  ed-Debban. 

75  -  Djenat  Bouizkazen  a  Bou-Roummana  a  Marsa  ed-Debban. 
IV  -  Biens  waqf  sans  indication  de  situation: 

76  -  Djenat  Ibrahim  el-Mezouar. 

77  -  Djenat  Mahmoud  el-Kouach. 

78  -  50  oliviers  a  Mechdhoufa. 

79  -  Djenat  Ben  ez-Zebal. 

b  -  Les  biens  waqf  de  la  Grande  mosquee  (11): 

I  -  Fahs  Bab  Azzoun: 

1  -  Rokaa  a  Ain  er-Robot  30  rials. 
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2  ■ 

■  Djenat  el-Kobtan  a  Talaoumly 

18  rials. 

3  ■ 

■  Djenat  Ben  Small  au  Hamma 

55  rials. 

4  ■ 

-  B’hirat  Ben  Reis  Hamdan  au  Hamma 

25  rials. 

5  ■ 

-  B’hirat  Ben  Allal  au  Hamma 

6  ■ 

-  B’hirat  Ouled  Mehidj  au  Hamma 

45  rials. 

7  ■ 

■  Djenat  Omar  Ben  el-Kadi  a  Kouba 

15  rials. 

8  ■ 

■  Djenat  el-Harrach 

10  rials. 

9  ■ 

■  Djenat  Ben  Khe'ira  a  Tiksra'in 

36  rials. 

10- 

■  Djenat  Bir  ed-D’roudj  pres  de  Kehf  en-N’ssour 

27  rials. 

II  -  Fahs  Bab  el-Djadid: 

11  -  Djenat  Aliouat  a  Beni  Rabia,  ana :  6  rials. 

12  -  Djenat  Baghdad  a  Beni  Rabia,  ana :  11.5  rials. 

13  -  Djenat  Ouled  Bouras  a  Beni  Rabia,  ana :  36  rials. 

14  -  Djenat  a  Beni  Rabia,  ana :  45  rials. 

15  -  Djenat  Ibrahim  Ben  el-Hassar  a  Oued  er-Roumman,  ana : 

30  rials. 

16  -  Djenat  Ca'id  el-Gh’raba  a  Oued  er-Roumman,  ana :  18  rials. 

17  -  Rokaa  a  Ain  ez-Zeboudja,  ana:  2  rials. 

18  -  Djenat  Ibrahim  el-Khiat,  ana :  63  rials. 

19  -  Djenat  Kherouf  au  Kadous,  ana:  50  rials. 

20  -  Djenat  Houmet  el-Meghassli  a  El-Meridja,  ana:  30  rials. 

21  -  Djenat  Ibrahim  el-Khiat  a  Beni  Messous,  ana:  63  rials. 

22  -  Djenat  El-Khandek  el-Amik,  ana:  18  rials. 

23  -  Djenat  Abdellah  el-Djidjeli  a  Oued  er-Roumman,  ana:  90 

rials. 

Ill-  Fahs  Bab  el-Oued: 

24  -  Rokaa  a  Bab  el-Oued,  ana:  18  rials. 

25  -  Rokaa  a  Ajenan,  ana:  13.5  rials. 

26  -  Rokaa  El-Hazzaba  a  Ajenan,  ana:  13.5  rials. 

27  -  Djenat  a  Ajenan  pres  de  Oued  el-Ksob,  ana:  100  rials. 

28  -  1/3  B’hirat  hors  Bab  el-Oued,  ana:  20  rials. 

29  -  Rokaa  Et-Touila  a  Ajenan,  ana:  13.5  rials. 
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30  -  Djenat  el-Ghobri  a  Bouzareah,  ana:  36  rials. 

IV  -  Biens  waqf  agricoles  sans  indication  de  situation: 

31  -  B’hirat  Kaddour  el-Maouadj,  ana:  32  rials. 

32  -  1/2  B’hirat  Ibn  Ayoub,  ana:  18  rials. 

33  -  B’hirat  El-Oulia  Khadidja,  ana:  21.5  rials. 

34  -  B’hirat  El-S’mara,  ana:  16  rials. 

35  -  B’hirat  Ouzoun,  ana:  36  rials. 

36  -  B’hirat  Hassan  Ben  Small,  ana:  12  rials. 

37  -  B’hirat  Chaouch,  ana:  60  rials. 

38  -  B’hirat  Es-Semmar,  ana:  45  rials. 

39  -  B’hirat  Belhadj,  ana:  25  rials. 

40  -  B’hirat  Hassan  el-Khaznadji,  ana:  2.5  rials. 

Pour  approfondir  notre  recherche  sur  les  biens  waqf  agricoles  dans  les 
fohos  d’ Alger,  nous  avons  retenu  un  echantillon  de  trois  biens  situes  dans 
les  trois  principaux  secteurs  des  environs  d’Alger  et  pour  lesquels  nous 
disposons,  grace  aux  documents  de  waqf,  d’informations  exhaustives  pour 
une  assez  longue  periode,  de  l’an  1092  de  l’hegire/1681  a  l’an  1248  de 
l’hegire/1832.  Pour  une  bonne  exploitation  de  ces  informations,  permettant 
de  degager  des  conclusions  fiables  sur  le  waqf  dans  les  fohos  d’Alger  a  la  fin 
de  l’epoque  ottomane,  nous  avons  etabli  un  tableau  de  synthese 
repertoriant  les  principales  informations  relatives  a  ces  biens  waqf  et 
montrant  revolution  de  ces  biens  dans  le  temps. 

Cette  approche  est  adoptee  a  titre  d’exemple  et  d’illustration  de  ce  qui 
peut  etre  entrepris  grace  aux  documents  de  waqf.  Une  meilleure 
connaissance  de  1’evolution  des  biens  waqf  agricoles  passe  par  la  general¬ 
isation  d’une  telle  demarche  au  plus  grand  nombre  de  biens  waqf  pour 
lesquels  nous  disposons  de  documents. 

En  effet,  le  commentaire  et  revaluation  des  donnees  de  ce  tableau, 
bien  que  possible,  ne  permettent  pas  d’etablir  des  conclusions  definitives 
qui  restent  tributaires  d’un  travail  de  recensement  exhaustif  base  sur  la 
majorite  des  documents  de  waqf  concernant  les  fohos  d’Alger.  Ceci  dit, 
nous  avons  emis,  a  la  suite  du  tableau,  quelques  commentaires  et 
conclusions  provisoires  qui  gagneraient  a  etre  affinees  grace  a  la  general¬ 
isation  de  ce  type  d’approche. 
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Tableau  de  revolution  de  V exploitation  de  trois  Mens  waqf  agricoles 
dans  les  fohos  d’ Alger  (exploitants  et  ana  (valeur  locative))  (12): 


A„„ee 

Djeninat  El-Hadj 

Ali  es-Semman  a 

El-Oucha'ihia 

B’hirat  Ben  Alilech  aux 

arcades  (Hamma), 

hors  Bab  Azzoun 

B’hirat  El-Minia 

hors  Bab  el-Oued 

H 

AC 

Exploitant 

(rial) 

Exploitant 

(rial) 

Exploitant 

(rial) 

1092 

1681 

Ali  Bouras 

100 

1104 

1692 

Ahmed  Izmet 

38 

Hadj  Med 
Laroussi 

100 

1106 

1694 

Idem 

100 

1109 

1697 

46 

Idem 

100 

1116 

1704 

Hassan  Bach 

15 

Othman  Amin 

el-Baharin 

38 

Med  Ben  Ali  et 

son  associe 

Ahmed  Ben 

Messaoud 

100 

1121 

1709 

Idem 

38 

Hadj  Ali  Ben 
Zouiche 

100 

1123 

1711 

Idem 

38 

Idem 

100 

1124 

1712 

Idem 

38 

Med  El-Fattan 

100 

1126 

1714 

Med  Ben 

Abderrahmane 

26 

Idem 

38 

Allal  Ben  You- 

cef 

100 

1132 

1719 

Mustapha  el- 
Kandakji  Ben 
Ah  Khodja 

30 

Salah  el-Bahar 

1133 

1720 

Ali  Ben  Hadj 
Mustapha  Sba'ihi 

16 

1134 

1721 

Idem 

16 

1141 

1728 

1142 

1729 

1143 

1730 

Med  Khodja 
Amin  el-Baharin 

100 

1144 

1731 

Ali  Ben  Hadj 
Mustapha 

16 

Mustapha  Ben 
Khodja 

38 

Youcef  el-Bahar 

100 

1145 

1732 

Idem 

Othman  el-Bahar 

38 

Med  El-Fattan 

100 

1150 

1737 

Hassan  Bach 

20 

1151 

1738 

Mustapha  Bach 

15 

Othman  el-Bahar 

38 

Med  Ben  Ali 

100 

1155 

1742 

Idem 

Med  Ben 

Ameur 

38 

Idem 

100 
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A„„ee 

Djeninat  El-Hadj 

Ali  es-Semman  a 

El-Ouchaihia 

B'hirat  Ben  Alilech  aux 
arcades  (Hamma), 

hors  Bab  Azzoun 

B’hirat  El-Minia 

hors  Bab  el-Oued 

1158 

1745 

Idem 

15 

Idem 

38 

1159 

1746 

Idem 

15 

Idem 

38 

1163 

1749 

Ahmed  Ben 
Ahmed  Agha 

15 

Mustapha  el- 
Kandakji 

38 

Med  Ben  Kheli- 

fa  el-Amin 

80 

1166 

1752 

Idem 

15 

Idem 

38 

Idem 

80 

1167 

1753 

Idem 

15 

Idem 

38 

1168 

1754 

Idem 

38 

1175 

1761 

Med  Ben  Mus- 
tapha  S’baouli 

15 

1176 

1762 

Idem 

15 

Hadj  Med  Ben 
Ameur 

38 

Med  Ben 

Ahmed  el- 

Kouach 

100 

1177 

1763 

Idem 

15 

Idem 

38 

Idem 

100 

1185 

1771 

Ali  Mohamed 

et  Med  Ben  Ab- 

derrahmane  Od- 

15 

Sidi  Mohamed 

Ben  Said 

38 

Med  Ben  Henia 

Amin  el-Bahar- 

100 

1188 

1774 

Idem 

15 

Idem 

38 

Idem 

100 

1192 

1778 

Med  Ben  Ab- 

derrahmane  Od- 

15 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el-Amin 

80 

1195 

1780 

Idem 

80 

1197 

1782 

Ahmed  el-Bahar 

46 

1199 

1784 

Hassan  Odjaq 
106  et  son  frere 

15 

Sidi  Med  Ben 
el-Hadj 

38 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el-Amin 

80 

1204 

1789 

1243 

1827 

Hassan  Ben 
Mustapha  Bach 

15 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el-Amin 

80 

1248 

1832 

Idem 

80 

Une  analyse  approfondie  des  donnees  presentees  ci-dessus  permet  de 
degager  plusieurs  enseignements  qui  sont  autant  de  significations  sociales  et 
d’indices  economiques: 


1  -  L’expansion  du  waqf  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la  ville  d’ Alger  a  eu 
une  influence  directe  sur  la  structure  sociale,  le  mode  d’exploitation 
des  terres  et  le  mode  de  leur  appropriation.  Nous  remarquons,  a  cet 
effet,  l’acces  de  franges  importantes  de  hadris  (citadins  de  souche)  a  la 
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propriete  dans  les  fohos.  Les  terres  ainsi  appropriees  etaient,  pour  une 
grande  part,  placees  sous  le  regime  du  waqf  afin  de  les  preserver  de 
toute  atteinte.  D’autre  part,  les  groupements  de  barania  (sing,  barani) 
(etrangers  a  la  ville)  etaient  employes  comme  ouvriers  agricoles 
saisonniers  ou  temporaires  dans  les  fohos  et  etaient  connus  sous  le  nom 
de  baharin  (sing,  bahar )  (jardiniers)  (13). 

En  ce  qui  concerne  1’ appropriation  des  terres,  no  tons  que  l’engoue- 
ment  des  proprietaries  pour  l’institution  de  waqfs  khai'ri  ou  ahli  a 
sensiblement  contribue  a  la  regression  voire  a  la  disparition  du  mode 
de  propriete  collectif  base  sur  l’unite  et  la  cohesion  communautaire. 
Ce  phenomene  a  touche  aussi  la  propriete  privee  et  la  propriete 
etatique  (terres  Beylik)  dans  les  fohos.  Ainsi  les  biens  waqf  agricole 
representaient  le  mode  dominant  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger. 

2  -  Le  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger,  comme  mode  dominant 
d’appropriation  et  d’exploitation  des  terres,  englobait  plusieurs 
modalites  et  formes  d’occupation  et  d’exploitation  citees  dans  les 
documents  du  waqf  sous  diverses  appellations  locales  dont  les  plus 
importantes  sont:  haouch  qui  est  l’equivalent  de  la  ferme  ou  de 
l’exploitation  agricole;  dar  ou  maison  de  campagne;  aloui  ou  maison  a 
etage  superieur;  djenina  qui  est  generalement  un  jardin  maraicher; 
djenat  qui  correspond  a  un  jardin  d’arbres  fruitiers;  b’hira  qui  designe 
un  champ  de  legumes;  bled,  rokaa ( t)  ou  aqqar  c’est-a-dire  une  parcelle 
de  terre  agricole;  feurd  qui  est  une  parcelle  de  terre  agricole  destinee  la 
production  de  cereales;  chair,  hadh,  kissma,  tarf  maqssem,  nassib  qui 
designent  une  partie  de  jardin  ou  exploitation  placee  sous  le  regime  du 
waqf ;  seguia  (canal  d’irrigation);  r’ha  (moulin);  fourn  (four);  di'oun 
(fontaines). 

A  titre  d’exemple  nous  trouvons  dans  l’un  des  documents  la  citation  de 
rokaa  El-Miliani,  rokaa  hors  de  Bab  el-Oued,  cinquante  oliviers  a 
Mechdhoufa,  un  quart  de  b’hira  au  Hamma  (14). 

Dans  ce  meme  cadre,  les  documents  du  waqf  nous  permettent  de 
connaitre  la  toponymie  et  les  modes  d’exploitation  selon  le  lieu.  A  cet 
effet,  nous  avons  pu  determiner,  dans  cette  etude,  les  noms  de 
soixante-dix  lieux  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger,  dont  certains  sont 
aujourd’hui  deformes,  d’autres  inconnus  et  peu  sont  encore  utilises 
aujourd’hui.  Cette  approche  de  la  toponymie  a  travers  les  documents 
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du  waqf  est  fort  utile  a  l’etablissement  d’une  carte  des  fohos  de  la  ville 
d’Alger  a  l’epoque  ottomane  (15). 

3  -  Les  procedures  appliquees  au  waqf  refletaient,  a  la  fois,  les  besoins  de 

la  societe,  l’interet  general  de  la  communaute  et  les  interets  particuliers 
des  individus,  malgre  l’observance  des  regies  religieuses.  Ainsi,  elles 
allaient  au-dela  de  l’avis  des  fouqaha’  (sing,  faqih)  malekites  stipulant 
que  le  bien  waqf  doit  revenir  directement  a  l’institution  beneficiaire  ou 
des  recommandations  des  fouqaha  ’  hanefites  qui  autorisaient,  dans  le 
cadre  du  waqf  ahli,  les  transformations  affectant  les  biens  waqf. 

Les  biens  waqf  connaissaient  ainsi  des  mutations  en  ce  qui  concerne  les 
droits  relatifs  a  khoulou  el-djalssa  et  resultant  de  la  mouaouadha 
( istibdal  ou  echange)  (16)  ou  1’ achat  de  biens  waqf  en  remplacement 
d’autres  biens  mines.  Les  exemples  ne  manquent  pas  a  ce  sujet  dans  les 
documents  du  waqf,  parmi  ceux-la,  rappelons  le  texte  cite  par  le  Dr 
Worms  et  qui  concerne  un  contrat  de  ana  d’une  maison  au  profit  des 
Haramayn  date  de  l’an  1243  de  l’hegire/1827  (17). 

Ce  travail  peut  etre  mene  grace  a  une  analyse  approfondie  des 
documents,  malgre  la  difficulty  de  la  tache  pour  certains  documents 
qui  presentent  des  ruptures  dans  la  chronologie  devolution  du  waqf, 
l’indication  du  changement  d’exploitants  et  la  fixation  du  montant  de 
la  location,  comme  le  montrent  les  tableaux  precedents.  Ceci  dit,  un 
approfondissement  de  la  recherche  permettrait,  a  l’avenir,  de  retracer 
les  mutations  et  les  transformations  qui  ont  touche  les  biens  waqf 
agricoles  et  fonciers  et,  par  consequent,  d’evaluer  la  dynamique  des 
modes  d’exploitation  des  biens  waqf  et  l’utilisation  de  leurs  revenus, 
au-dela  du  caractere  positif  ou  negatif  de  ces  mutations  et 
transformations . 

4  -  Par  son  expansion,  la  diversity  de  ses  modes  d’exploitation  et  son 

niveau  de  revenus,  le  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger  a  conduit  a 
la  mise  en  place  d’une  organisation  administrative  de  controle  et  de 
gestion  regroupant  des  fonctionnaires  qui  ont  fini  par  former  une 
corporation  qui  tirait  ses  prerogatives  des  reglements  regissant  le  waqf 
et  qui  revenait,  pour  la  prise  de  decision,  au  majliss  ech-chari  ou  majliss 
ilmi  (Conseil  scientifique)  considere  comme  l’instance  supreme  de 
reglement  des  problemes  de  la  communaute  musulmane.  Apres 
deliberation,  les  decisions  etaient  inscrites  dans  un  proces  verbal  et 
etaient  sans  appel  ou  possibility  de  revision.  Elles  concernaient  les 
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affaires  d’echange  ( istibdal ),  de  remplacement  de  l’exploitant,  de 
designation  des  beneficiaires,  de  fixation  de  la  valeur  locative  (ana) 
(18). 

Ainsi  l’exploitation  et  la  gestion  des  biens  waqf  a  donne  naissance  a 
une  categorie  sociale  dont  le  statut  etait  lie  aux  revenus,  a 
l’exploitation,  a  la  gestion  et  au  controle  du  waqf,  par  le  biais  de  la 
detention  de  khoulou  el-djalssa  ( khoulou  el-mftah).  Ce  monopole  a 
conduit,  malgre  le  controle  et  le  droit  de  regard  exerces  par  le  majliss 
ilmi  (Conseil  scientifique),  a  des  dysfonctionnements  voire  a  des 
depassements  dans  la  gestion  et  l’exploitation  des  biens,  voire  des 
detournements  d’une  partie  des  revenus  au  profit  des  personnes  en 
charge  waqf,  comme  le  montrent  certains  documents.  Cette  situation 
s’explique  par  l’inexistence  de  salaires  ou  de  remunerations  en 
contrepartie  des  taches  de  gestion  et  d’exploitation;  cet  aspect  ayant 
ete  laisse  a  l’appreciation  du  nadher  du  waqf. 

5  -  Malgre  la  soumission  de  la  procedure  d’ octroi  des  droits  d’exploita¬ 

tion  des  biens  waqf  a  la  mise  aux  encheres  et  au  controle  du  majliss  ilmi 
(Conseil  scientifique),  il  apparait,  d’apres  les  documents  disponibles, 
que  ses  droits  etaient  reserves  a  des  personnes  issues  de  categories 
sociales,  de  grades  militaires,  de  fonctions  administratives  et 
religieuses  et  de  spheres  communautaires  determines.  Les  documents 
du  waqf  montrent  que  l’exploitation  des  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la 
ville  d’Alger  etait  l’apanage  de  personnes  d’origine  turque  ou  hadhrie 
(Andalous  ou  Achraf)  ou  occupant  des  fonctions  dans  l’appareil 
religieux  et  des  services  sociaux.  La  meilleure  illustration  de  cette 
situation  nous  est  donnee  par  les  adjectifs  accompagnant  les  noms 
d’exploitants  dans  les  documents  du  waqf :  Pacha,  Khodja,  Yoldach, 
Bouloukbachi ,  Caid,  Reis,  Bach  Tobji,  S’baihi,  Moutaouali  Bei't-ul-Mal, 
Mezouar,  Amin  el-Balad,  Amin  Djamaat  el-Jijlia,  Amin  el-Halouadjia, 
Amin  el-Houkia  (19). 

6  -  Parce  que  le  waqf  etait  un  mode  d’exploitation  de  la  terre  et  de  ses 

revenus,  nous  retrouvons  dans  ses  documents  de  precieux  indices  sur 
la  vie  economique  de  l’epoque,  particulierement  les  revenus  annuels  de 
la  terre  (ana)  et  les  metiers  de  l’artisanat  exerces  par  certains 
exploitants  et  qui  sont  mentionnes  a  la  suite  des  noms  d’individus 
dans  les  documents  du  waqf.  Nous  trouvons,  a  ce  titre,  dans  les 
documents  la  mention  des  metiers  suivants,  qui  nous  permettent  de 
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dresser  un  tableau  des  metiers  et  de  l’activite  artisanale  a  Alger  a 
l’epoque  ottomane:  kahouadji  (cafetier),  kouach  (boulanger),  debbagh 
(teinturier),  semmar  (cordonnier),  haffaf  (coiffeur),  attar  (parfumeur), 
harrar,  houki,  kazzaz,  kaoukji,  s’baouli,  semman,  m’kaissi  (bijoutier), 
djiar,  r’ssaissi,  k’zadri,  kandakji,  djakmakji,  b’ramli,  makfouldji,  zebbal, 
etc.  (20). 

7  -  Les  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville  d’ Alger  refletaient  la  realite  de 

la  vie  spirituelle  des  populations  qui  etablissaient  des  waqfs  au  profit 
destitutions  religieuses,  a  des  fins  de  bienfaisance  ou  au  benefice  de 
marabouts  veneres  dont  les  tombeaux  marquaient  le  territoire  des 
fohos  et  auxquels  etaient  rattaches  de  nombreux  biens  waqf  agricoles 
(21).  La  veneration  des  marabouts  etait  l’expression  de  la  force  du 
sentiment  religieux  chez  la  population  locale.  Parmi  ces  marabouts 
veneres,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  et  dont  les  tombeaux  etaient 
situes  a  l’exterieur  de  la  ville  d’ Alger,  done  dans  les  fohos ,  citons:  du 
cote  de  Bab  el-Oued:  Sidi  Bakhta,  Sidi  Omar  et-Tenessi,  Sidi  Yacoub, 
Sidi  Abdelkader,  Sidi  Saadi;  du  cote  du  Hamma,  Hydra,  Oued  Koli  et 
El-Biar:  Sidi  Mohamed  Ben  Abderrahmane,  Sidi  Messaoud,  Sidi 
Yahia  et-Tiar,  Sidi  Saheb  et-Tariq,  Sidi  Ai'ssa,  Sidi  Merzouk,  Sidi  Ben 
Aknoun;  du  cote  de  Bouzareah  et  sa  region:  Sidi  Youcef,  Sidi 
Abdellah  el-Hamzi,  Sidi  Medjber,  Sidi  Mohamed  Ben  Medjdouba, 
Sidi  Naamane,  Sidi  Bounnour;  du  cote  de  Kadous,  Oued  Rouman, 
Dely-Ibrahim,  Tikesrain:  Sidi  Ahmed  Zouaoui  connu  sous  le  nom 
d’El-Gh’rib,  Sidi  Ahmed  Boukfifa,  Sidi  M’barek  a  Oued  Rouman, 
Sidi  Lakehal,  Sidi  El-Maghzi,  etc.  (22). 

8  -  A  travers  leurs  fondateurs,  leurs  exploitants  et  leurs  beneficiaires,  les 

biens  waqf  nous  informent  sur  la  gestion  des  biens  par  les  proprietaries 
et  la  place  qu’ils  accordaient  a  leurs  enfants  de  sexe  masculin  ou 
feminin.  Ainsi  nous  pouvons  approcher  la  question  de  la  famille  et  la 
place  privilegiee  accordee  aux  enfants  de  sexe  masculin  comme  le 
montrent  plusieurs  documents  de  waqf  qui  reservent  les  revenus  du 
bien  a  la  lignee  masculine  afin  d’eviter  le  transfert  des  droits  a  d’autres 
families  par  le  biais  des  femmes  mariees. 

Ceci  dit,  les  documents  du  waqf  renseignent  aussi  sur  la  place  de  la 
femme  dans  la  societe  algeroise  a  l’epoque  ottomane,  notamment  la 
reconnaissance  de  son  autonomie  financiere  dont  temoignent  les 
nombreux  waqf, s  institues  par  des  femmes  ou  dont  les  revenus  etaient 
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verses  a  des  femmes.  D’apres  les  documents,  de  nombreux  biens  waqf 
sont  connus  sous  le  nom  des  femmes  qui  les  ont  institues,  comme: 
Djenat  Fatma  Bent  Mustapha  au  dessus  de  Ain  el-Azrak,  Djenat  Bent 
el-Djiar  a  Beni  Messous,  Djenat  Fahria  au  dessus  de  Ain  er-Robot, 
Djenat  Bent  el-Kouach  a  Aouinat  ed-Dajaj,  une  part  de  Djenat  Bent 
ez-Zekiri  a  Kouba,  Djenat  Bent  Belaid  Ben  Mekouzoua  a  Bir 
Khadem,  Djenat  Messaouda  Bent  Ahmed  el-Jijli  a  Tikesrain,  Djenat 
Zahra  Bent  Sidi  Mohamed  epouse  de  ez-Zebbal  au  Moyen  Khniss, 
Djenat  Aouicha  Bent  Mustapha  a  Bir  Derouj,  Djenat  Aziza  Bent  Ali  a 
Marsa  ed-Debban,  Djenat  Bent  Mohamed  pres  de  Bordj  Hassan 
Pacha  (23). 

9  -  Le  mode  d’exploitation  des  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville 
d’ Alger,  tel  qu’il  apparait  a  travers  les  documents  du  waqf,  etait 
globalement  anti-economique  si  l’on  y  applique  les  normes  capitalistes 
contemporaines.  II  rendait  difficile,  en  effet,  d’augmenter  du  rende- 
ment  des  biens,  l’accroissement  de  la  richesse  et  le  transfert  de  la 
propriete  a  des  acteurs  economiques  dynamiques  et  entreprenants.  Par 
ailleurs,  le  contrat  du  waqf  conduisait  souvent  a  la  parcellisation  du 
bien  a  cause  du  nombre  important  de  beneficiaires  qui  se  retrouvaient 
avec  des  parts  de  revenus  relativement  modestes  et  qui  finissaient,  par 
consequent,  par  abandonner  leurs  droits  sur  le  waqf  et  done  l’entretien 
du  bien,  ce  qui  conduisait,  dans  certains  cas,  a  sa  ruine. 

Le  nombre  important  de  beneficiaires  se  traduisait  aussi  par  la 
multiplication  des  contentieux  entre  les  membres  de  la  famille  autour 
des  conditions  d’application  du  contrat  du  waqf  notamment  la 
limitation  du  nombre  d’ayants  droits  et  done  l’exclusion  de  certains 
membres  de  la  famille.  Les  contentieux  pouvaient  egalement  opposer 
les  ayants  droits  aux  nadhers,  avec  comme  consequence,  l’abandon  du 
waqf  et  sa  ruine  comme  l’indiquent  les  nombreux  documents  sur  l’etat 
des  biens  waqf. 

Mais  malgre  son  caractere  apparemment  anti-economique,  le  waqf 
etait  le  produit  de  conditions  sociales  et  economiques  objectives  et 
jouait  un  role  fondamental  comme  facteur  regulateur  de  la  vie  de  la 
societe  locale.  II  serait,  a  cet  effet,  errone  d’adopter  une  position 
comme  celle  de  Mohamed  Mohamed  Amin  dans  son  etude  sur  les 
waqfs  et  la  vie  sociale  en  Egypte  (1250-1517)  (24),  qui  a  applique  au 
waqf  des  criteres  tires  des  realites  europeennes.  De  meme,  il  faudrait 
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eviter  les  jugements  hatifs  de  certains  auteurs  franfais  du  XIX  e  siecle 
qui  ont  vu  dans  le  waqf  une  propriete  de  mainmorte  geree  selon  des 
precedes  scleroses  (25),  ou  encore  les  vues  de  certains  historiens 
contemporains  qui  considerent  le  waqf  comme  un  instrument 
d’evasion  fiscale  et  un  pilier  du  systeme  feodal  (26). 

10  -  La  majorite  des  biens  waqf  agricoles  dans  les  fohos  de  la  ville  d’Alger 

etait  exploite  par  le  biais  de  la  location  {ana)  et  l’octroi  du  droit 
d’exploitation  en  vertu  de  khoulou  el-djalssa,  modalite  qui  repose  sur 
l’exploitation  permanente  en  contrepartie  un  montant  prealablement 
fixe  (montant  de  location  annuel).  Cette  modalite  preservait  les  droits 
du  beneficiaire  du  waqf  et  avantageait  aussi  bien  celui  qui  cedait 
khoulou  el-djalssa  ( moutaouali  el-ana )  que  l’acquereur  de  khoulou  el- 
djalssa  {moutaouali  el-djalssa)  (27). 

Mais  du  point  de  vue  economique,  cette  modalite  basee  sur  la 
delegation  de  l’exploitation  du  bien  sur  une  assez  longue  periode  se 
traduisait  par  une  baisse  du  revenu  de  la  terre  et  une  immobilisation 
des  biens  et  de  la  production  agricole  qui  etaient  monopolises  par 
l’exploitant.  La  valeur  du  bien  etait  ainsi  stabilisee  et  connaissait  dans 
certains  cas  une  diminution.  En  general,  la  valeur  de  la  premiere 
location  {ana)  (celle  stipulee  dans  le  premier  contrat)  etait  relativement 
elevee  car  soumise  a  la  regie  des  encheres,  mais  plus  tard,  il  etait 
souvent  decide  de  baisser  la  valeur  locative  pour  permettre  a 
l’exploitant  d’effectuer  les  operations  d’entretien  et  de  refection  du 
bien.  Nous  disposons,  a  cet  egard,  de  l’exemple  du  contrat  de  location 
{ana)  d’une  djenat  dans  le  fahs  de  Beni  Messous  par  Mohamed  el- 
Banaa,  datee  de  la  fin  du  mois  de  cha&bane  1224  de  l’hegire/1810;  dans 
ce  contrat,  la  valeur  locative  est  ramenee  de  quatre-vingt-dix  rials  a 
soixante-trois  rials  (28). 

1 1  -  Comme  les  autres  biens  waqf  en  Algerie,  les  biens  waqf  dans  les  fohos 

de  la  ville  d’Alger  allaient  continuer,  pendant  les  premieres  annees  de 
la  colonisation,  a  jouer  leur  role  economique,  social  et  culturel,  grace 
au  maintien  de  l’appareil  administratif  de  gestion,  comme  le  montre  le 
tableau  suivant: 

Revenus  des  biens  waqf  dans  la  ville  d’Alger  et  ses  fohos  de  1837  a  1842 
(29): 
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Annee 

Revenus  des 

biens  situes  a 

l’interieur  de  la 
ville  d’Alger 

Revenus  des  bi¬ 
ens  des  fohos 
de  la  ville 
d’Alger 

Total  des 

revenus 

Avant  1837 

12735 

100 

12835 

1837 

16782 

980 

17762 

1838 

10224 

812 

11036 

1839 

1045 

1840 

3291 

1841 

20033 

1430 

21463 

1842 

33712 

2082 

35794 

Mais  le  waqf  en  tant  que  mode  d’exploitation  des  terres,  n’allait  pas 
tarder  a  etre  periju  par  1’ administration  fran9aise  comme  un  obstacle 
majeur  face  aux  projets  de  colonisation,  car  il  representait  un  facteur  de 
cohesion  de  la  societe  locale,  de  preservation  de  ses  cadres  traditionnels  et 
de  resistance  aux  projets  de  liquidation  de  ces  cadres  sur  les  plans 
economique,  social,  culturel  et  spirituel.  Ainsi  furent  decretees  des 
dispositions  dont  l’objectif  etaient  la  mainmise  sur  les  biens  waqf  et  qui 
ont  permis  d’en  reduire  le  nombre  considerablement  avant  leur  abolition  en 
vertu  des  lois  du  30  octobre  1858  et  de  1873  (30). 


Ces  conclusions  relatives  aux  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville 
d’Alger  demontrent  l’importance  de  l’etude  des  documents  du  waqf  \  car  ce 
mode  d’appropriation  et  d’exploitation  des  terres  fa9onnait  le  mode  de  vie 
des  populations,  leur  organisation  sociale,  leur  activite  economique  et  leurs 
cadres  spirituels  et  culturels.  Le  waqf  constitue,  a  cet  egard,  un  des 
fondements  majeurs  du  genie  de  la  civilisation  musulmane,  fonde  sur  la 
recherche  de  la  conciliation  entre  l’interet  individuel  et  l’interet  general  de 
la  communaute,  le  maintien  de  la  complementarite  et  de  la  cohesion  sociale 
a  travers  les  fonctions  et  les  services  rendus  a  la  population.  Ces  fonctions  et 
services  etaient  regis  par  des  modalites  de  gestion  precisees  dans  des 
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contrats  de  waqf  conserves  aujourd’hui  dans  les  archives  algeriennes  et  qui 
permettent  au  chercheur  de  retracer  objectivement  l’histoire  locale 
algeroise  et  les  elements  de  la  vie  quotidienne  a  Alger  et  ses  fohos  a 
l’epoque  ottomane  sur  le  plan  economique,  social  et  spirituel. 

Notes 

(1)  Les  fohos  de  la  ville  d’ Alger  se  distinguent  des  fohos  des  autres  villes 
algeriennes  a  l’epoque  ottomane,  par  leur  etendue  et  leurs  fortes 
relations  humaines  et  economiques  (agricoles)  avec  la  ville.  II  s’agissait 
d’un  hinterland  geographique  et  economique  de  la  ville  d’Alger,  centre 
du  gouvernement  et  du  pouvoir  central  de  l’Algerie  a  l’epoque 
ottomane.  Le  territoire  des  fohos  qui  entourait  les  remparts  de  la  ville 
en  couronne  semi-circulaire  d’un  rayon  de  12  kilometres,  etait  delimite 
a  Test,  au  sud  et  a  l’ouest  par  les  outhans  de  la  Mitidja.  II  etait  divise  en 
trois  parties  portant  les  noms  des  portes  de  la  ville  correspondantes: 
fahs  Bab  Azzoun  a  Vest,  fahs  Bab  el-Djadid  au  sud,  fahs  Bab  el-Oued  a 
l’ouest.  Chacune  des  trois  parties  etait  composee  d’un  ensemble  de 
lieux  ou  localites  qualifies  egalement  de  fahs  dans  les  documents.  Les 
noms  de  lieux,  selon  les  trois  parties  des  fohos,  sont  les  suivants: 

Fahs  Bab  Azzoun: 

Aioun  er-Robot,  Ain  es-Semmar,  Ain  en-Naadja,  Ain  el-Azrak,  Ain 
es-Soltan,  Tagrart  (Takrart,  Takrarat),  Tafoura,  Tifoult,  Oued 
Tiklout,  Dakn  el-Halouf,  Sidi  Saheb  et-Tarik,  Kef  en-Nessour, 
Menzel  el-Mahala,  Hamma,  Annassers,  Khniss,  El-Ouchai'hia, 
Kouba,  Korssi  el-Djeloua,  Aouinat  ed  Dajaj,  Bir  Mourad  Reis,  Bir 
Khadem,  Oued  Koli,  El-Harrach. 

Fahs  Bab  el-Djadid: 

Bir  Drouj,  Bir  Trilia,  El-Biar,  Medjber  el-Kadim,  Yahia  et-Tiar,  Ain 
Ben  Attia,  Oum  el-Adjaiz,  Ghiran  Dhiba,  Bir  El-Euldja,  Bordj 
Moulay  Hassan  ou  Bordj  Hassan  Pacha,  Bordj  Moulay  Mohamed, 
Rehat  er-Rih,  Khandak  el-Amik,  Bouguerra,  Kadous,  Ain  Zeboudja, 
Zehaoula  (S’haoula),  Beni  Rabia,  Hydra,  Beni  Messous,  Ain 
RoumAna,  Oued  Rouman,  Oued  Kerma  pres  du  Kadous,  Zouaoua 
(entre  Beni  Messous  et  Dely-Ibrahim). 

Fahs  Bab  el-Oued: 

Es-Sedd,  Fourn,  Aguenan  ou  Ajenan,  Remla,  Minia,  Boumaza, 
Hammam  el-Maleh,  Harrat  el-Djenan  hors  de  Bab  el-Oued,  El- 
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Kattar,  Oued  Bnik,  Zeghara,  Bouskour,  Oued  Kore'ich,  Abounnour, 
A'ioun  es-Sekhakhna,  Marsa  ed-Debban,  Bouzarea. 

Voir: 

-  Nacereddine  SAIDOUNI,  Dirassat  Tarikhia  fi  el-Milikia  oua  el- 
Waqf  oua  el-Djibayia  (Etudes  historiques  sur  la  propriete,  le  waqf  et 
la  fiscalite),  Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2001,  pp.  255-291. 
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Nacereddine  SAIDOUNI,  L’Algerois  rural  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  (1791-1830),  Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2001. 

-  Albert  DEVOULX,  Les  edifices  religieux  de  l’ancien  Alger,  Alger, 
Bastide,  18,  pp.  377-381  et  383. 

(2)  Nous  avons  eu  l’occasion  de  travailler  sur  ces  documents,  nous  avons 
egalement  fait  une  etude  sur  les  biens  waqf  dans  les  fohos  de  la  ville 
d’ Alger  (types  et  fondations).  Par  consequent,  l’attention  est  focalisee, 
dans  cette  recherche,  sur  les  enseignements  a  tirer  des  donnees  et  des 
informations  contenues  dans  les  documents  etudies.  Pour  plus  de 
connaissances  sur  les  biens  waqf  a  Alger,  voir: 

Nacereddine  SAIDOUNI,  Dirassat...,  op.  cit. 

(3)  Pour  plus  d’informations  sur  les  fondations  pieuses  et  de  bienfaisance 
en  charge  des  biens  waqf  a  l’interieur  et  a  l’exterieur  de  la  ville  d’Alger, 
voir: 

-  Nacereddine  SAIDOUNI,  El-  Waqf  oua  Makanatouh  fi  el-Hayat  el- 
Iqtissadia  ou  el-Ijtimayia  ou  eth-Thaqafia  fi  el-Djazair  Aouakhir  el- 
Aahd el-Othmani  ou  Aouail  el-Ihtilal  el-Firanfi,  in  Dirassat  Tarikhia 
fi  el-Milikia  oua  el-Waqf  oua  el-Djibayia,  op.  cit,  pp.  229-254. 
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-  Tableau  de  la  situation  des  etablissements  franfais  en  Algerie, 
1830-1837,  p.  257. 

-  Albert  DEVOULX,  Les  edifices  religieux...,  op. cit,  pp.  377-383. 
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-  Albert  DEVOULX,  Notes  historiques  sur  les  mosquees  et  autres 
edifices  religieux  d’Alger,  in  Revue  africaine,  T.  4,  1859. 

-  J.-F.  AUMERAT,  La  propriety  urbaine  a  Alger,  Alger,  Bastide, 
1847,  pp.  7-9. 

-  JENSENS, 

(4)  La  waqf  khairi  ou  dm  qui  obeit  aux  prescriptions  du  rite  malekite 
affecte  les  revenus  du  waqf  directement  et  immediatement  a 
l’institution  beneficiaire.  Le  waqf  ahli,  aaili,  dhouri,  khass  adopte  le 
point  de  vue  du  rite  hanefite  qui  permet  de  differer  l’affectation  des 
revenus  du  waqf  a  l’institution  beneficiaire  et  autorise,  par  consequent, 
le  waqif  et  sa  descendance  (masculine  et  feminine)  a  beneficier  des 
revenus  du  bien  waqf  jusqu’a  desherence,  comme  le  stipulent  de 
nombreux  contrats  de  waqf  afin  d’encourager  la  transformation  de 
biens  prives  en  biens  waqf.  Des  waqfiat  contiennent,  a  cet  effet,  des 
fatwa^  sous  forme  de  reponses  a  des  questions  sur  la  possibility 
d’instituer  des  waqfs  ahli  du  fait  que  la  plupart  des  algeriens  etaient  de 
rite  malekite  ( waqf  khairi  non  differe).  Un  bon  exemple  de  cette 
pratique  est  le  document  du  waqf  etabli  par  El- Arbi  Ben  Gharnout  au 
profit  des  Haramayn  et  qui  concerne  la  totalite  de  sa  maison  et  la 
moitie  de  son  jardin.  La  fatwa  emise  en  reponse  a  sa  question 
l’autorise  a  beneficier  du  revenu  du  waqf,  pour  ne  pas  entraver 
l’expansion  du  waqf,  et  elle  se  refere,  a  cet  effet,  a  «Majmaa  el- 
Bahraih»  et  au  «Bourhan  oua  el-Fataoui  el-Kobra»,  voir: 

Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  boite  106, 
document  208-53,  date  du  milieu  de  Safar  1105. 

(5)  Archives  nationales  d’Outre-mer  a  Aix-en  Provence,  F80/1632,  Lettre 
du  20  janvier  1838. 

(6)  Idem. 

(7)  Archives  nationales  algeriennes,  registres  de  Beylik,  boite  7,  registre 
167(82),  date  du  19  septembre  1835.  Voir  aussi:  boite  28,  registre 
311(216). 

(8)  Albert  DEVOULX,  Notes  historiques...,  op.  cit.,  p.  15. 

(9)  GENTY  de  BUSSY,  De  l’etabhssement  des  franfais  dans  la  Regence 
d’Alger,  Tableaux  n°63,  64,  65  et  66-68. 

(10)  Archives  nationales  algeriennes,  registres  de  Beylik : 
boite  20,  registre  192(107),  1175-1176. 
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boite 

21, 

registre 

197(112), 

1006-1007. 

boite 

21, 

registre 

206(121), 

1132- 1 

[133. 

boite 

22, 

registre 

223(136), 

1001. 

boite 

22, 

registre 

228(141), 

1192. 

boite 

22, 

registre 

231(144), 

1104. 

boite 

22, 

registre 

214(128), 

1142. 

boite 

22, 

registre 

232(145), 

1 1 58-1 

[159. 

boite 

23, 

registre 

241(153), 

1160. 

boite 

23, 

registre 

248(158), 

1126. 

boite 

23, 

registre 

235(148), 

1123. 

boite 

23, 

registre 

257(247), 

1149-1 

[150. 

boite 

23, 

registre 

241(152), 

1160. 

boite 

23, 

registre 

250(160), 

1163-1 

[167. 

boite 

23, 

registre 

253(163), 

1085. 

boite 

23, 

registre 

239(151), 

1086. 

boite 

23, 

registre 

235(148), 

1123-1 

[124. 

boite 

26, 

registre 

279(188), 

1176- ] 

[177. 

boite 

28, 

registre 

304(209), 

1192. 

boite 

28, 

registre 

307(212), 

1148-] 

[149. 

boite 

28, 

registre 

305(210), 

1199-1208. 

boite 

28, 

registre 

308(213), 

1116  et  1155. 

boite 

28, 

registre 

302(207), 

1158-1159. 

boite 

28, 

registre 

301(206), 

1143. 

boite 

28, 

registre 

300(205), 

1146  et  1176. 

(11)  Archives  nationales  algeriennes,  registres  de  Beylik :  boite  35,  registre 

453(354),  pp.  11-15. 

-  Nacereddine  SAIDOUNI,  El-Aoukaf  el-Aqqariya  bi fahs  el-Djazair 
Aouakhir  el-Aahd  el-Othmani,  Etude  presentee  au  Seminaire  sur  les 
Fondations  religieuses  au  Maghreb,  Universite  libre  de  Berlin,  avril 
1980.  Publie  dans  «Etudes  sur  la  propriete  fonciere»,  Alger,  1986, 
pp.  71-108,  publiee  egalement  in  Dirassat  Tarikhia  fi  el-Milikia  oua 
el-Waqf  oua  el-Djibayia,  op.  cit,  pp.  169-271. 
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-  Nacereddine  SAIDOUNI,  L’Algerois  rural...,  op.  cit.,  pp.  194-195. 

(12)  Idem,  note  10. 

(13)  Idem,  note  10. 

(14)  Idem,  note  10. 

(15)  Voir  note  1. 

(16)  Tal  SHUVAL,  La  pratique  de  la  muawada  (echange  de  bien  habous ), 
in  Revue  de  l’Occident  musulman  et  de  la  Mediterranee,  n°79-80/1997, 

pp. 

(17)  Dr  M.  WORMS,  Recherches  sur  la  constitution  de  la  propriete 
territoriale  dans  les  pays  musulmans  et  subsidiairement  en  Algerie, 
Paris,  A.  Francis,  1846,  pp.  473-477. 

(18)  Le  majliss  ech-chari  est  connu  souvent  sous  le  nom  de  madjliss  elmi  ou 
encore  majliss  charif.  II  se  tenait  hebdomadairement  le  jeudi  a  la 
Grande  mosquee  sous  la  presidence  du  muphti  hanefite  et  se 
composait  des  deux  muphtis  (hanefite  et  malekite),  des  deux  cadis 
(hanefite  et  malekite ),  du  cheikh  nadher,  de  deux  secretaires  (bach 
adel),  du  cheikh  el-balad,  du  bei't-ul-maldji,  de  quelques  notables 
comme  caid  el-aioun  (charge  des  fontaines),  am  in  et-tourouq  (charge 
des  voies  publiques),  de  quelques  chouach  et  noudhar.  II  examinait  les 
requetes  et  les  affaires  concernant,  entre  autre,  les  affaires  du  waqf  en 
matiere  de  gestion  et  de  controle.  II  designait  aussi  le  nadher  des  waqf  a. 
En  1859,  l’administration  franfaise  y  adjoignit  deux  fonctionnaires 
franfais  charges  du  controle  des  decisions  du  majliss.  Voir: 

-  MANGAY,  in  Moniteur  n°267,  decembre  1836,  pp.  2-3. 

-  Abderrahmane  El-DJILALI,  Tarikh  el-Djazair  el-Am,  Beyrouth, 
1980,  T.  Ill,  pp.  511-512. 
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(19)  Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  voir  note  10. 

(20)  Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  voir  note  29. 

(21)  Les  plus  importants  etaient  les  waqfs  de  Sidi  Abderrahmane  eth- 
Thaalybi  regis  par  plusieurs  fonctionnaires  (un  nadher,  trois  imams, 
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des  chouach,  des  hazzabin  et  des  kouraa).  Le  nombre  de  ces  biens  waqf 
s’elevait  a?,  leurs  revenus  a  8000  rials  boujous,  leurs  depenses  a  6500 
rials  boujous,  d’apres  Berbrugger  qui  se  refera  aux  registres  des  waqfs 
de  ce  marabout.  Voir: 

-  Adrien  BERBRUGGER,  Algerie  historique,  pittoresque  et  mon- 
umentale,  Paris,  1843,  p.  34. 

Le  marabout  Sidi  Mohamed  ez-Zahar  disposait  aussi,  a  titre  de  biens 
waqf,  d’un  jardin  a  El-Biar  et  d’un  autre  a  Medjber  a  l’exterieur  de  Bab 
el-Djadid  dont  la  waqfiat  date  de  1182  de  l’hegire  (1769).  Voir: 
Archives  nationales  algeriennes,  boite  6-1,  document  19;  boite  18, 
document  35;  boite  84-86,  document  6. 

Le  marabout  Sidi  Ouali  Dada  avait,  dans  les  fohos,  neuf  biens  waqf 
dont  le  revenu  annuel  s’elevait  a  401.5  rials  boujous  et  les  depenses  a 
216.5  rials  boujous.  Voir: 

-  Adrien  BERBRUGGER,  op.  cit.,  p.  8. 

(22)  Albert  DEVOULX,  Les  edifices  religieux...,  op.cit,  pp.  251-258. 

-  Nacereddine  SAIDOUNI,  L’Algerois  rural...,  op.  cit.,  pp. 

-  PELLISSIER  de  RAYNAUD,  Annales  algeriennes,  T.  Ill,  pp. 
459-460. 

-  J.-F.  AUMERAT,  La  propriete  urbaine...,  op.  cit.,  p.  328. 

II  est  a  noter  que  de  nombreux  marabouts  etaient  a  l’interieur  de  la 
ville,  dont:  Sidi  Hellal,  Sidi  Ali  el-Hafsi,  Sidi  Cha'ib,  Sidi  el-Djoudi, 
Sidi  Ben  Ayoub,  Sidi  Hamed  Ben  Abdellah,  Sidi  el-Meraichi,  Sidi 
Mohamed  ech-Charif  ez-Zahar,  Sidi  Ramdane,  Sidi  Ouali  Dada,  Sidi 
Mansour. 

(23)  Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  voir  note 
n°10. 

Pour  plus  d’informations  sur  le  role  de  la  femme  en  ce  qui  concerne  le 
waqf,  voir: 

-  Nacereddine  SAIDOUNI,  L’Algerois  rural...,  op.  cit.,  pp. 

-  A'icha  GHATTAS,  Isham  el-Maraa  fi  el-Awqaf  fi  Moujtamaa 
Madinat  el-Djazair  khilal  el-Ahd  el-Othmani  (Contribution  de  la 
femme  a  la  constitution  des  waqfs  dans  la  societe  algeroise  a 
l’epoque  ottomane),  in  Revue  d’Histoire  Maghrebine,  n°85-86/ 
1997,  pp.  99-131. 
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(24)  Mohamed  Mohamed  AMIN,  El-Aoukaf  oua  el-Hayat  el-Ijtimayia  fl 
Misr  (1250-1517),  Dirassa  Tarikhia  Wathai'qia,  Le  Caire,  Dar  en- 
Nahda  el-Arabia,  1980,  pp.  259-294  et  285-286. 

i  O  o  i  V— i  Y  o  * )  j^sa  f  <upL aSs^~^I I  1  c ^j\a I 

Y<U-Yo<\  .y,  y,  jb  tSyktiJl  iSJsISj  v£>" 

. YAl-YAOj 

(25)  H.  MASSE,  L’Islam,  Paris,  A.  Colin,  1930,  p.  128. 

(26)  LOTSKI,  Tarikh  el-Aktar  el-Arabia  el-Hadith  (Histoire  des  pays 
arabes  modernes),  Trad,  arabe  de  Afifa  el-Boustani,  Moscou,  Ed.  du 
Progres,  1971,  p.  10. 
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(27)  Pour  une  meilleure  connaissance  des  modalites  de  gestion  des  biens 
waqf  par  le  ana,  la  kaada,  le  djazaa  et  khoulou  el-djalssa,  voir: 

-  Tableau  de  la  situation...,  op.cit,  1830-1837,  pp.  257-258. 

-  MANGAY,  op.  cit. 

-  LARCHER  &  RECTENWALD,  T.  Ill,  p.  17. 

-  MERCIER,  Habous  ou  Ouakf,  ses  regies  et  sa  jurisprudence, 
Alger,  1895,  Paris,  1918,  pp.  8-12. 

-  MILLIOT,  Demembrement 

-  Dr  M.  WORMS,  op.  cit.,  pp.  473-478. 

-  POUYANNE,  p.  231. 

-  A.  SCEMLA,  Le  contrat  d 'Enzel  en  droit  tunisien,  pp.  14-15. 

(28)  Archives  nationales  algeriennes,  documents  de  mahkamas,  boite  37/2, 
document  31(23  f.),  copie  de  contrat  de  ana  a  fahs  Beni  Messous. 

(29)  Tableau...,  op.  cit.,  annee  1838,  pp.  140-141  et  annees  1842-1843,  pp. 
304-305. 

(30)  J.  TERRAS,  Essai  sur  les  biens  habous  en  Algerie  et  en  Tunisie,  Lyon, 
1899,  p.  7. 

-  ZEYS,  Traite  elementaire  de  droit  musulman,  Alger,  A.  Jourdan, 
1888,  T.  II,  p.  69. 
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Les  liens  de  l’Algerie  ottomane 
avec  les  lieux  saints  de  l’lslam 

a  travers  le  role  de  la  fondation  des  hurumayn() 

Cette  etude  aborde  le  role  de  la  fondation  pieuse  algerois  des 
haramayn  dans  les  relations  entre  l’Algerie  ottomane  et  les  lieux  saints  de 
l’lslam  (La  Mecque  et  Medine)  en  insistant  sur  les  relations  qu’entretenait 
la  societe  algerienne  avec  les  lieux  saints  sur  le  plan  spirituel,  culturel,  social 
et  economique. 

La  problematique  de  cette  etude  est  basee  sur  une  approche  de 
l’activite  de  la  fondation  du  waqf  des  haramayn  dans  la  ville  d’Alger, 
d’apres  les  informations  des  fonds  d’archives,  notamment  les  documents 
relatifs  aux  biens  waqf  des  haramayn.  Dans  cette  optique,  l’accent  est  mis 
sur  l’influence  considerable  de  la  fondation  sur  la  vie  de  la  societe  locale. 
Une  telle  approche  permet  de  mieux  entrevoir  la  place  de  cette  fondation 
dans  la  vie  interieure  de  l’Algerie  ottomane  et  son  role  primordial  dans  les 
relations  exterieures  qu’entretenait  l’Algerie  avec  les  lieux  saints. 

Dans  les  conditions  actuelles  de  la  recherche  dans  le  domaine  du  waqf, 
notre  etude  ne  pretend  pas  faire  un  constat  exhaustif  ou  depasser  des 
contributions  historiques  approfondies  sur  l’institution  du  waqf  en  Algerie. 
Elle  s’attache,  en  effet,  a  presenter  la  question  des  rapports  de  l’Algerie 
precoloniale  avec  1’ Orient  musulman,  a  travers  l’exemple  du  Hidjaz,  en 
replafant  ces  rapports  dans  leur  contexte  d’appartenance  de  la  societe 
algerienne  a  la  umma  islamique,  au  sens  propre  du  terme. 

Dans  l’approche  de  la  question  du  waqf  des  haramayn,  par  le  biais  des 
documents  d’archives,  nous  nous  sommes  bases  essentiellement  sur 
1’  exploitation  des  documents  de  mahkamas  (Tribunaux)  dont  les  renseigne- 
ments  sont  utiles  mais  restent  toutefois  limites,  faute  d’une  mobilisation (*) 


(*)  Contribution  au  Second  Mediterranean  Social  and  Political  Research  Meeting  (Atelier  sur  le 
Waqf),  European  University  Institute,  Robert  Schuman  Center  for  Advanced  Studies,  Florence, 
Italia,  21-25  march  2001  (En  voie  de  publication  dans  les  Actes  de  la  rencontre). 
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methodique  dans  le  cadre  d’un  travail  d’equipe  de  chercheurs.  Pour  cela, 
nous  avons  ete  amenes  a  utiliser,  afin  de  completer  les  renseignements  des 
documents  de  mahkamas,  les  donnees  contenues  dans  des  rapports,  notes  et 
observations  etablis  par  des  fonctionnaires  franfais  pendant  la  premiere 
moitie  du  XIX  e  siecle.  Nous  avons  eus  egalement  recours  a  des  etudes 
academiques  recentes  faites  par  des  chercheurs  dans  le  domaine  du  waqf  en 
Algerie  et  citees  dans  les  notes. 

Les  liens  sociaux,  economiques,  culturels  et  spirituels  d’ Alger  avec  les 
lieux  saints  de  l’lslam  peuvent  etre  abordes,  en  considerant  les  sources 
disponibles,  a  travers  trois  points  essentiels.  Le  premier  concerne  la 
situation  des  biens  waqf  a  Alger  et  la  place  particuliere  qu’y  occupaient  ceux 
rattaches  a  la  fondation  des  lieux  saints  de  l’lslam  ( haramayn ).  Le  second 
point  est  relatif  a  l’organisation  administrative  de  la  fondation  des 
haramayn,  en  l’occurrence  son  personnel,  ses  activites,  ses  revenus  et  ses 
chapitres  de  depenses;  il  sera  suivi  d’un  aper?u  sur  le  processus  de 
liquidation  juridique  et  administrative  de  la  fondation  des  haramayn  par  les 
autorites  d’occupation  franfaise,  apres  1830.  Le  troisieme  point  concerne 
les  relations  de  la  fondation  des  haramayn  d’Alger  avec  les  lieux  saints  de 
l’lslam  (la  Mecque  et  Medine),  a  travers  notamment  les  rituels  du 
pelerinage  et  du  present  destine  aux  lieux  saints  designe  sous  le  nom  de 
sorra.  La  fin  de  l’etude  se  presente  sous  la  forme  de  conclusions  concernant 
la  specificite  du  role  de  la  fondation  des  haramayn. 

Les  waqfs  a  Alger  et  ses  environs  et  la  place  de  ceux  des  haramayn 

Le  waqf  constituait  le  phenomene  le  plus  important  dans  la  vie 
interieure  de  l’Algerie  a  l’epoque  ottomane.  II  representait  le  facteur  le  plus 
sensible  dans  la  vie  quotidienne  algerienne  au  plan  spirituel,  culturel,  social, 
economique  et  administratif. 

Sans  revenir  sur  les  details  concernant  la  nature,  les  conditions  et  les 
objectifs  de  la  constitution  des  biens  waqf  en  Islam,  il  est  utile  de  rappeler 
que  le  waqf  en  Algerie  ottomane  etait  une  institution  specifique  musulmane 
traduisant  l’intention  pieuse  manifeste  des  algeriens  en  faveur  des  actions 
religieuses  et  de  charite.  Le  waqf  etait  devenu  a  l’epoque  ottomane,  apres 
une  longue  evolution  amorcee  deja  aux  epoques  almohade,  merinide  et 
zianide,  une  institution  religieuse  solidement  structuree  et  administree, 
protegee  par  les  autorites  ottomanes  et  respectee  par  l’ensemble  de  la 
population. 
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La  legitimite  incontestable  des  fondations  du  waqf  etait  fondee  sur  les 
regies  definies  par  la  jurisprudence  musulmane  dans  le  cadre  de  waqfiat 
(sing.:  waqfia )  qui  n’etaient  en  fait  que  des  actes  juridiques  indiquant  la 
constitution  perpetuelle  et  inalienable  d’un  fonds  dont  les  revenus  etaient 
affectes  a  l’oeuvre  destinataire,  soit  en  totalite  et  immediatement,  dans  le  cas 
des  biens  faisant  partie  du  waqf  public,  khairi  ou  dm,  recommande  par  le 
rite  malekite,  soit  de  maniere  differee  dans  le  cas  du  waqf  dont  les  revenus 
ne  revenaient  a  l’oeuvre  destinataire  qu’a  l’extinction  de  la  lignee  des 
beneficiaires  designes  par  le  fondateur  du  waqf  (le  waqif)  dans  l’acte  du 
waqf  {waqfia),  jusqu’a  cette  echeance,  ce  type  de  waqf  peut  etre  considere 
comme  un  waqf  de  famille  (ahli,  dhourri  ou  khass)  tel  que  autorise  par  le  rite 
hanefite.  Selon  les  deux  formules  (directe:  khairi  ou  differe:  ahli),  le  waqf  est 
un  acte  par  lequel  le  musulman,  en  vue  d’etre  agreable  a  Dieu,  accomplit 
une  oeuvre  a  caractere  religieux  et  humanitaire. 

L’expansion  des  biens  waqf  a  Alger  et  ses  environs,  particulierement 
depuis  la  fin  du  XVIII  e  siecle,  constituait  une  reponse  adequate  aux 
besoins  socioculturels  de  la  societe  citadine  algeroise.  Le  waqf  etait  un  outil 
mettant  la  famille  a  l’abri  du  besoin  en  lui  evitant  d’etre  victime  des 
procedures  de  confiscation  de  biens  auxquelles  les  autorites  avaient  souvent 
recours  pour  punir  leurs  adversaires  ou  les  fonctionnaires  tombes  en 
disgrace  (1). 

Le  waqf  devint  ainsi,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  le  mode  dominant 
de  propriete  et  une  grande  partie  des  biens  de  la  ville  d’Alger  etait  waqf,  a  tel 
point  que  le  consul  fran9ais  Valliere  n’a  pas  hesite  a  considerer,  a  propos 
des  biens  waqf  des  haramayn,  en  1781,  que  ‘Ces  donations  sont  fort  en 
usage  a  Alger...  On  a  deja  vu  que  les  maisons  de  la  ville  et  les  jardins  des 
environs  appartiennent  presque  tous  a  la  Mecque’  (2).  Le  Docteur  Worms 
et  le  juriste  Zeys  ont  egalement  remarque  cette  situation.  Le  premier  a  ecrit, 
en  1846,  que  Tadministration  (franfaise)  est  convaincue  que  les  habous 
(biens  waqf)  ont  envahi  a  peu  pres  la  totalite  de  la  propriete  immobiliere 
dans  l’interieur  (de  la  ville)  d’Alger  et  assez  loin  autour  de  la  ville’  (3).  Le 
second  a  note  que  ‘quand  la  France  s’est  empare  de  la  Regence  (d’Alger), 
elle  a  trouve  les  cinq  dixieme  du  sol  immobilise,  soustrait  a  toute 
transaction’  (4). 

Ces  estimations,  probablement  exagerees,  sont  attenuees  par  les 
resultats  du  recensement  opere  au  mois  d’octobre  1830,  ordonne  par  le 
General  Clauzel  gouverneur  de  l’Algerie,  et  qui  a  evalue  les  proprietes  dans 
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la  ville  d’Alger  a  huit  mille  (8000)  immeubles  dont  cinq  mille  (5000) 
appartenant  a  l’Etat  (proprietes  du  Beylik),  deux  mille  (2000)  aux 
fondations  pieuses  ( waqf)  et  mille  (1000)  a  des  particuliers  (5).  Cette 
evaluation,  qui  n’enleve  rien  a  l’importance  des  biens  waqf,  se  rapproche  de 
celle  effectuee  par  la  Commission  d’Afrique  ou  celle  contenue  dans  le 
rapport  de  l’intendant  Blondel  adresse  a  cette  meme  Commission.  La 
premiere  fixe  le  nombre  des  biens  waqf  a  2601  a  Alger  contre  seulement  149 
biens  a  Oran  et  91  biens  a  Bone  (Annaba)  (6).  Le  second  reparti  t  les  biens 
waqf  entre  les  grandes  villes  de  l’Algerie  ottomane  comme  suit:  Alger:  1798; 
Constantine:  1692;  Oran:  132;  Annaba:  75  (7). 

Au  cours  des  premieres  annees  de  l’occupation  fran9aise,  les  biens 
waqf  de  la  ville  d’Alger  et  ses  environs  etaient  repartis  entre  107  institutions 
et  fondations  religieuses  et  etaient  au  nombre  de  2756  biens  dont  1717  biens 
waqf  de  bienfaisance  ( khairi )  et  1039  biens  waqf  de  famille  ( ahli ). 
L’ensemble  de  ses  biens  produisait  un  revenu  annuel  evalue  a  203041  Lr. 
65  et  necessitait  des  depenses  estimees  a  171522  Lr.  05;  le  benefice  net  de  ces 
biens  s’elevait  a  32162  Lr.  81  (8). 

Par  rapport  a  l’ensemble  des  fondations  pieuses,  la  fondation  des 
haramayn  etait  consideree  comme  la  plus  ancienne  institution  pieuse  de  la 
ville  d’Alger  dont  la  naissance  ‘remonterait  presque  au  commencement  de 
l’islamisme  au  Maghreb’  (9).  Toutefois,  il  est  certain  que  la  veritable 
organisation  de  cette  institution  a  correspondu  a  l’arrivee  des  ottomans  en 
Algerie  (X  e  siecle  de  l’hegire  /  XVI  e  siecle)  (10).  La  place  preponderate 
qui  etait  occupee  par  la  fondation  des  haramayn  s’explique  en  premier  lieu 
par  le  sentiment  de  religiosite  et  le  respect  du  au  lieu  de  naissance  de  la 
umma  islamique  et  aux  poles  spirituels  de  l’Islam. 

Concernant  le  nombre  des  biens  waqf  des  haramayn  et  leurs  revenus, 
nous  pouvons  dire  que  cette  fondation  possedait  plus  de  la  moitie  (11), 
sinon  les  trois-quarts,  de  tous  les  biens  waqf  situes  a  Alger  et  ses  environs 
(12).  A  cet  egard,  la  Commission  d’Afrique  a  mentionne  que  la  fondation 
des  haramayn  possedait  2601  biens  waqf,  soit  plus  de  la  moitie  des  biens 
waqf  enregistres  en  1833.  Le  tableau  suivant  (13),  etabli  selon  des 
indications  de  1837,  montre  l’importance  de  la  fondation  des  haramayn 
par  rapport  aux  autres  fondations. 
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En  realite,  et  d’apres  les  differentes  estimations  effectuees  a  la  fin  de 
l’epoque  ottomane  et  au  debut  de  l’occupation  franfaise  (1792-1842),  le 
nombre  des  biens  waqf  rattaches  a  la  fondation  des  haramayn  etait  compris 
entre  1400  et  1601 .  D’apres  les  renseignements  de  l’archiviste  du  service  des 
domaines  A.  Devoulx,  le  nombre  etait  de  1558  (14).  Le  rapport  de 
l’intendant  Blondel  (22  aout  1831)  cite  le  chiffre  de  1400  (15).  Les  enquetes 
de  la  Commission  d’Afrique  ont  conclu  au  chiffre  de  2101,  en  janvier  1834 
(16).  Les  recherches  du  controleur  des  finances  Bernardet,  conclues  par  un 
rapport  date  du  ler  septembre  1837,  fixent  le  nombre  de  biens  waqf  des 
haramayn  a  1414  (17).  Le  Tableau  des  etablissements  franfais  en  Algerie 
repertorie  1419  biens  (18),  ce  qui  n’est  pas  loin  de  revaluation  de  Genty  de 
Bussy  qui  fixe  le  nombre  des  biens  waqf  des  haramayn  a  1386  (19). 

Ces  differentes  estimations  sont  a  prendre  avec  precaution  car  elles  ont 
ete  etablies  a  l’occasion  des  procedures  administratives  appliquees  par  les 
autorites  fran9aises  au  debut  de  l’occupation  contre  la  fondation  des 
haramayn.  Elles  rendent  toutefois  compte  de  l’importance  et  de  la  place 
qu’occupaient  les  biens  waqf  des  haramayn. 

En  l’absence  d’un  recensement  precis  et  fiable,  nous  dressons  dans  ce 
qui  suit,  dans  un  souci  de  comparaison,  deux  tableaux  qui  repertorient 
divers  biens  waqf  des  haramayn  avec  leurs  revenus.  L’un  est  un  tableau 
etabli  par  A.  Devoulx  d’apres  un  registre  de  waqf  qui  etait  encore  tenu  a  la 
veille  de  l’occupation  franfaise  (1830)  (20),  l’autre  correspond  aux 
renseignements  recueillis  par  Genty  de  Bussy  aupres  d’un  wakil  des 
haramayn,  en  1833  (21).  L’importance  de  ces  deux  tableaux  tient  aux 
renseignements  qu’ils  contiennent  et  qui  sont,  a  notre  avis,  les  plus  detailles 
et  les  plus  precis  connus  a  ce  jour. 
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Le  tableau  ci-dessus  appelle  quelques  remarques: 

La  part  preponderate  des  immeubles  d’habitation  et  des  commerces  et 
l’existence  de  nombreux  biens  waqf  a  l’exterieur  de  la  ville. 
L’importance  en  nombre  et  en  niveau  de  revenus  des  biens  waqf 
exploites  indirectement,  par  le  biais  du  ana,  repond  a  des  besoins 
socioeconomiques . 

La  difference  entre  l’estimation  de  1830  et  le  recensement  de  1833  donne 
une  idee  de  l’etat  d’anarchie  du  a  l’occupation  franfaise. 


Afin  de  mieux  rendre  compte  des  capacites  financieres  de  la  fondation 
des  haramayn,  nous  presentons  un  tableau  base  sur  les  documents  de 
mahkamas  consultes  (22)  et  qui  repertorie  un  echantillon  de  cinq  biens  waqf 
(exploitations  agricoles)  aux  environs  d’Alger,  avec  indication  de 
l’exploitant,  de  l’annee  de  reference  et  du  ana  (rente  de  location).  Cet 
echantillon,  qui  sera  complete  et  analyse  ulterieurement,  est  tire  de  donnees 
plus  importantes  (concernant  39  biens)  et  pour  lesquelles  nous  menons  une 
recherche  specifique,  dans  le  cadre  d’un  projet  de  recherche  de  cooperation 
algero-frangaise: 
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Jardin  ( b’hira )  El-Minia 
(Bab  el-Oued) 

(en  rial 

boujou) 

O 

§ 

§ 

§ 

O 

§ 

Exploitant 

Molamed 

Khodja  Amin 

el-Baharin 

el-Bahar 

Mohamed 

el-Fettan 

Mohamed  Ben 

Ali 

Mohamed  Ben 

Ali 

Jardin  Djellali  a 
Tagrart,  Talaoumly 
(Bab  Azzoun) 

ana  (rial 
boujou) 

o 

o 

o 

o 

Exploitant 

Abdi  Agha  des 
S’baihia 

Abdelkader 

Pacha 

Hadj  Hassan 

Daftardar  gen- 

dre  du  Pacha 

Hadj  Hassan 

Daftardar  gen- 

dre  du  Pacha 

Jardin  Fahria,  Menzel 
el-Mahala,  Ain  er-Robot 
(Bab  Azzoun) 

(en  rial 
boujou) 

VO 

oo 

oo 

oo 

oo 

Exploitant 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ali  Ben  Zian 

el-Fakkah 

Ahmed 

Khodja 

Jardin  Alilech  a 

El-Akouas  (Bab  Azzoun) 

(en  rial 
boujou) 

oo 

oo 

oo 

oo 

oo 

oo 

Exploitant 

Othman 

el-Bahar 

Othman 

el-Bahar 

Mohamed  Ben 

Mohamed  Ben 

Jardin  Hadj  Ali 

es-Seman  a  El-Ouchaihia 

(Bab  el-Djadid) 

(en  rial 
boujou) 

0 

■o 

Exploitant 

Ali  Ben  el- 
Hadj  Musta- 

Ali  Ben  el- 
Hadj  Musta- 

Hassan  Pacha 

Mustapha 

Bach-Tabji 

Mustapha 

Bach-Tabji 

Mustapha 

Bach-Tabji 

Annees 

1 

S 

1 

1 

§ 

2 

2 

2 
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Jardin  ( b’hira )  El-Minia 
(Bab  el-Oued) 

(en  rial 

boujou) 

0 

§ 

0 

Exploit  ant 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el- 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el- 

Ahmed  Ben 

Khelifa  el- 

Jardin  Djellali  a 
Tagrart,  Talaoumly 
(Bab  Azzoun) 

ana  (rial 
boujou) 

o 

Exploitant 

Hadj  Hassan 

Jardin  Fahria,  Menzel 
el-Mahala,  Ain  er-Robot 
(Bab  Azzoun) 

(en  rial 
boujou) 

0 

Exploitant 

Ali  Ben  Nemri 

el-Fakkah 

Jardin  Alilech  a 

El-Akouas  (Bab  Azzoun) 

(en  rial 
boujou) 

oo 

oo 

OO 

Exploitant 

Sidi  Mohamed 
Ben  el-Hadj 

Othman 

el-Bahar 

Othman 

el-Bahar 

Jardin  Hadj  Ali 

es-Seman  a  El-Ouehaihia 

(Bab  el-Djadid) 

(en  rial 
boujou) 

15 

15 

15 

Exploitant 

Hassan  Mo¬ 
hamed  Odjaq 
106  et  son 

Hassan  Ben 
Mustapha 
Bach-Tabji 

Annees 

(Hegire) 

1199 

S 

1243 

1248 

1250 
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Ce  tableau  retrace  1’evolution  de  l’exploitation  de  biens  waqf  des 

haramayn  aux  environs  d’ Alger: 

-  Les  cinq  proprietes  agricoles  presentees  sont  des  exemples.  Ce  travail, 
elargi  a  d’autres  cas,  pourra  nous  aider  a  affiner  notre  connaissance  du 
mode  d’exploitation  des  biens  waqf  aux  environs  d’Alger. 

-  Les  lacunes  concernant  les  dates,  les  noms  d’exploitants  et  le  montant  du 
ana  peuvent  etre  surmontees  en  effectuant  des  comparaisons  avec  les 
documents  de  mahkamas. 

-  L’observation  de  1’evolution  des  sommes  de  ana  en  rial  boujou  indique 
une  stagnation  des  revenus  des  biens  waqf. 

-  L’etude  des  noms  des  personnes  exploitant  les  biens  waqf  montre  une 
realite  sociale  caracterisee  par  la  place  privilegiee  des  families  de 
notables  turques,  andalouses  ou  citadines  de  souche  et  liee  a  la  nature  de 
1’  administration  et  aux  procedures  de  gestion  des  biens  waqf. 


Toujours  afin  de  mesurer  le  poids  financier  de  la  fondation  des 
haramayn ,  il  convient  de  revenir  aux  registres  de  Beylik  du  debut  du  XIII  e 
siecle  de  l’hegire  (fin  du  XVIII  e  siecle)  (1204-1210  /  1789-1797).  A  cet  effet, 
nous  avons  pu  dresser  un  tableau  indiquant  les  revenus  mensuels  de 
l’ensemble  des  biens  waqf  rattaches  aux  haramayn  (23)  (la  monnaie  de 
reference  est  le  rial  boujou  dont  la  valeur  etait  de  1  Fr.80  en  1830): 
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Ce  tableau  donne  une  idee  de  la  variation  du  montant  des  revenus  de 
ana  due  aux  irregularites  et  aux  retards  dans  le  paiement  de  la  location. 

Organisation  administrative  de  la  fondation  des  haramayn 

L’importance  des  biens  waqf  des  haramayn  et  la  place  que  cette 
fondation  occupait  dans  la  societe  locale  apparaissent  aussi  a  travers  son 
organisation,  ses  taches  et  missions  culturelles,  sociales  et  spirituelles. 

Les  reglements  administratifs  de  la  fondation  des  haramayn,  a  l’instar 
de  ceux  des  autres  fondations,  ont  connu  une  evolution  qui  a  abouti  a  la 
constitution  d’un  veritable  appareil  administratif,  bien  structure  et 
disposant  d’un  organe  de  controle,  d’un  personnel  competent  et  de  locaux 
d’accueil  (Bureaux). 

A  propos  du  personnel,  la  fondation  des  haramayn  regroupait 
plusieurs  fonctionnaires  aux  taches  et  missions  diversifies  et  obeissant  a 
une  organisation  hierarchisee  que  nous  presentons  dans  ce  qui  suit: 

Le  cheikh  en-nadher. 

II  etait  considere  comme  l’administrateur  principal  de  la  fondation  des 
haramayn  dans  la  Regence  d’Alger.  Dans  les  documents,  il  avait  souvent  le 
titre  de  moutaouali  ou  wakil  el-haramayn,  et  etait  souvent  choisi,  par  le 
Diwan ,  parmi  les  dignitaires  turcs  pour  sa  conduite  et  fidelite;  nomme  par  le 
Pacha  (Dey),  il  assumait  ses  fonctions  avec  le  consentement  du  Diwan.  La 
charge  cheikh  en-nadher  etait,  exceptionnellement,  hereditaire  (24).  La 
noble  charge  de  responsable  du  fonds  des  haramayn  permettait  a  son 
detenteur  de  conserver  aussi  des  depots  d’argent  et  de  bijoux  confies  par  des 
particuliers  (25).  Le  cheikh  en-nadher  etait  revocable,  mais  non  soumis  a  des 
controles  et  seule  la  rumeur  publique  et  l’avis  des  oulemas  pouvaient  mettre 
fin  a  sa  mission. 

En  sa  qualite  de  responsable  principal  de  la  fondation  des  Haramayn, 
le  cheikh  en-nadher  avait  une  autorite  sur  les  autres  nadhers  des  haramayn 
en  poste  dans  les  villes  secondaires  comme  Blida,  Colea,  Cherchel,  Medea 
et  Miliana,  Bejai'a,  Constantine,  Annaba,  Oran,  Tlemcen,  Mascara, 
Mazouna  et  Mostaganem,  ceux-ci  devaient  lui  rendre  compte  de  leur 
activite  annuellement  (26).  A  titre  d’exemple,  le  cheikh  en-nadher  d’Alger 
recevait  du  nadher  de  Colea  2217.5  rials  boujous  (1237  de  l’hegire),  du 
nadher  de  Blida  4014.5  rials  boujous  (1244),  du  nadher  d’Oran  1410  rials 
boujous  (1244),  du  nadher  de  Miliana  1245  rials  boujous  (1245)  (27). 
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Entre  autres  nadhers  de  villes  secondaires  cites  dans  les  documents  de 
mahkamas,  rappelons  les  noms  de:  Ibrahim  Kahraman  nadher  a  Blida 
(1243-44  de  l’hegire);  Mohamed  et-Turki  Ali  nadher  a  Colea  (1837-38); 
Mohamed  Ben  Ismail  nadher  a  Miliana  (1233-39);  Mohamed  Ben 
Mustapha  Ben  Safer  nadher  a  Miliana  (1221-28)  (28). 

D’apres  les  documents  de  mahkamas  consultes,  nous  rapportons  les 
noms  des  cheikhs  en-nadhers  suivants,  avec  les  dates  indiquees  dans  les 
documents  (29): 

-  Hadj  Mohamed  Agha  Ben  Ouali  et-Turki  et  Hassan  Agha  Ben 
Mustapha  et-Turki  (1100  de  l’hegire). 

-  Mohamed  Agha  Ben  Abdallah  et  Mohamed  Agha  Ben  Hassan  (1106- 
1139). 

-  Hadj  Rajab  Ben  et-Turki  (1116). 

-  Rajab  Agha  Ben  Mustapha  et  Abbas  Agha  Ben  Hassan  (1119). 

-  Omar  Djalabi  Agha  Ben  Salah  et-Turki  (1137-1139). 

-  Ahmed  Agha  Ben  Yelles  et-Turki  (1135). 

-  Mustapha  Ben  Y elles  Agha  (1133-1142). 

-  Ahmed  Agha  Ben  Youcef  et-Turki  (1133-1 142). 

-  Hamza  Agha  et  Hadj  Chaabane  Mezoul  Agha  Ben  Othman  (1139). 

-  Mustapha  et-Turki  et  Hadj  Mohamed  Agha  Ben  Ahmed  (1142). 

-  Hadj  Chaabane  Ben  Agha  Ben  Ahmed  Ben  Aghassi,  Hadj  Nacef  Agha 
Ben  Aouis  et  Khalil  Agha  Ben  Ah  et-Turki  (1145). 

-  Hadj  Y oucef,  Hassan  Agha  Ben  Mohamed  et  Suleiman  Ben  Abdallah 
(1151). 

-  Ali  Agha  Ben  Mohamed  et-Turki  et  Mohamed  Agha  Ben  Hussein  et- 
Turki  (1164). 

-  Khalil  Ben  Ahmed  Ben  Omar  (1174-1178). 

-  Mohamed  Ben  Abderrahmane  (1 174-1178). 

-  Hadj  Moussa  Agha  (1176). 

-  Omar  Ben  Amar  (1212). 

-  Hadj  Ibrahim  Khodja  et-Turki  el-Masrali  Ben  Abderrahmane  (1216- 
1227). 

-  Hadj  Mustapha  Khodja  Ben  Mustapha  et-Turki  (1220-1225). 

-  Ibrahim  Khodja  Bouloukbachi  Charif  Ben  Hussein  et-Turki  (1222- 
1224). 

-  Ahmed  Khodja  Ben  Mohamed  et-Turki  (1224-1226). 

-  Hadj  Khodja  Ben  Mustapha  (1225). 
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-  Mohamed  Khodja  Ben  Ibrahim  (1226-1227). 

-  Hussein  et-Turki  (1230). 

-  Ali  Khodja  Ben  Mustapha  Chaouch  (1238-1243). 

-  Mohamed  Bach  Chaouch  Ben  Messaoud  (1234-1240). 

Les  wakils  des  haramayn: 

Les  wakils  etaient  des  fonctionnaires  subalternes  nommes  par  le  Diwan 
et  confirmes  a  leurs  postes  par  le  cheikh  en-nadher.  La  majorite  des 
documents  du  waqf  ( waqfiat )  mentionne  les  wakils  qui  etaient  des  aghas 
turcs  et  des  notables  andalous  comme  le  montrent  les  listes  des  wakils  des 
haramayn  que  nous  avons  etablies  dans  une  etude  sur  les  fonctionnaires  de 
l’institution  du  waqf:  sept  wakils  etaient  turcs,  quatre  andalous,  douze 
portaient  le  grade  de  Agha,  cinq  celui  de  Khodja  et  quatre  le  titre  de  Hadj 
(30).  D’apres  les  documents  d’archives  nous  pouvons  etablir  egalement  une 
liste  des  wakils  d’origine  andalouse  (31): 

-  Hadj  Mohamed  El-Akakri  et  Hadj  Mohamed  el-Harrar  Ben  Fadhel  el- 
Andaloussi  (1100  de  l’hegire). 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Ibrahim  el-Andaloussi,  Hadj  Mohamed  Ben 
Fadhel  el-Andaloussi,  Sidi  Omar  Ahmed  Ben  Amar  et  Mohamed  Ben 
Ras  el- Am  (1106). 

-  Mohamed  Ben  Salem  (1073). 

-  Hadj  Mohamed  el-Attar  descendant  de  Ouali  Ahmed  el-Attar  el- 
Andaloussi  et  Hadj  Hamouda  Charif  el-Andaloussi  dit  El-Pouns  (1116- 
1119). 

-  Hadj  Ali  Ben  Hadj  Ahmed  Ben  Hadj  Saed  el-Andaloussi  et  Mohamed 
Ben  Mohamed  Ben  Youcef  Chouihed  (Chouihat)  (1133-1144). 

-  Hadj  Mohamed  Ben  Mohamed  el-Boula'idi  Mohamed  Charif  et  Hadj 
Mohamed  Ben  Hadj  Ali  Ben  Hadj  Belkacem  el-Andaloussi  (1133-1145). 

-  Hadj  Hamouda  Ben  Merouan  Charif  Hadj  Ben  Ali  (1 145). 

-  Ahmed  el-Kahia  el-Khiat  Ben  el-Hadj  Ousta  Mohamed  dit  El- 
Makfouldji  et  Hadj  Ahmed  dit  El-Madjouz  (1151-1152). 

-  Hadj  Ali  Khallatou  Ben  Moussa  el-Andaloussi  et  Hadj  Mohamed  Ben 
Fateh  el-Andaloussi  (1164). 

-  Ahmed  Ben  el-Hadj  Mustapha  Ben  Omar  el-Andaloussi  (1192). 

-  Ahmed  Ben  Sidi  Omar  (1200-1228). 

-  Mustapha  Ben  Tayeb  (1217). 


-  166  - 


Les  liens  de  I’Algerie  ottomane  arec  les  lieux  saints  de  l’ I  slam 


Le  bei't-ul-maldji: 

II  etait  le  responsable  du  domaine  de  l’Etat  ( Beylik )  charge,  a  ce  titre, 
des  droits  devolus  au  Tresor  dans  les  successions  vacantes  ou  en  desherence 
des  Musulmans  et  dans  celles  dont  la  loi  musulmane  attribue  une  partie  a 
l’Etat  (32).  Le  bei't-ul-maldji  etait  un  fonctionnaire  important  choisi  par  les 
hommes  du  Diwan  et  nomme  par  le  Dey  et  etait  considere  comme  un 
responsable  de  la  fondation  des  haramayn. 

En  tant  que  representant  du  Diwan  et  delegue  du  Dey  aux  lieux  saints 
de  l’lslam,  le  bei't-ul-maldji  faisait  le  voyage  du  Hidjaz,  accompagnait  les 
pelerins  et  apportait  les  cadeaux  de  la  fondation  des  haramayn  connus  sous 
le  nom  de  sorra.  En  tant  que  responsable  du  voyage  a  la  Mecque,  le  bei't-ul- 
maldji  rapportait  a  Alger  la  succession  de  tout  algerien  faisant  partie  de  son 
convoi  qui  decedait  pendant  le  trajet  (33). 

Les  documents  dont  nous  disposons  permettent  d’etablir  une  liste  des 
noms  de  bei't-ul-maldji  selon  les  dates  indiquees  dans  les  documents  (34): 

-  Said  Khodja  ( Djoumada  I 983  de  l’hegire). 

-  Amar  Ben  Abdallah  {Rabi  I 989). 

-  Abderrahmane  el-Bouzidi  {Djoumada  1 1013) 

-  Hadj  Mohamed  Khodja  Ben  Khadher  {Chaabane  1128  -  Choual  1135). 

-  Hadj  Khalil  Bey  Ben  Mustapha  et-Turki  {Rabi  I  1137). 

-  Ahmed  Ben  Ouali  et-Turki  {Rajah  1161). 

-  Hassan  Bouloukbachi  Ben  Mohamed  et-Turki  {Choual  1169  -  1178). 

-  Hadj  Ali  Bouloukbachi  Ben  Ramdan  {Safar  1197  -  Safar  1206). 

-  Mohamed  Ben  el- Arbi  {Rajab  1202). 

-  Ali  Ben  Hassan  et-Turki  {Chaabane  1212). 

-  Sidi  Hadj  Ali  (Probablement  la  personne  citee  precedemment)  {Dhoul- 
kida  1212). 

-  Mohamed  Ben  Mohamed  Ben  Rakba  {adel  Bei't-ul-Mal)  {Rajab  1228). 

-  Mohamed  Ben  Ali  (1231). 

-  Suleiman  Ouali  et-Turki  {Moharrem  1233) 

-  Hadj  Mohamed  Bonatero  el-Andaloussi  (1240  -  Chaabane  1241). 

-  Hadj  Khalil  Bouloukbachi  et-Turki  Ben  Mustapha  {Chaabane  1241  - 
Rabi  II 1244  -  Djoumada  II  1246). 

-  Kadour  Chaouch  (1264). 
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Le  cadi  delegue  aux  affaires  des  haramayn: 

II  etait  designe  par  les  instances  juridiques  et  etait  place  sous  l’autorite 
du  muphti.  II  assistait  aux  operations  effectuees  sur  les  biens  waqf  et 
approuvait  les  actes  de  waqf  etablis  par  les  wakils  (35). 

Les  oudoul  (sing,  adel ): 

Ils  etaient  des  assesseurs  du  cadi  delegues  aupres  des  wakils  des 
haramayn.  A  chaque  operation,  le  cheikh  en-nadher  designait  deux  oudoul 
pour  donner,  par  leur  concours,  un  caractere  legal  aux  procedures  et 
assurer  le  respect  de  l’application  des  decisions  arretees  (36). 

Le  bach  chaouch : 

Chef  des  agents  subalternes,  il  avait  la  responsabilite  des  operations 
d’entretien  et  de  construction  effectuees  sur  les  biens  waqf  des  haramayn.  Le 
bach  chaouch  commandait  des  chaouchs,  simples  agents  employes  par  la 
fondation  des  haramayn  a  la  surveillance  des  immeubles  (gardiennage)  et 
aux  travaux  de  reparation  des  biens  waqf.  Les  chaouchs  assumaient  aussi 
des  taches  quotidiennes  dans  les  lieux  de  culte  et  les  bureaux  de  la  fondation 
(37). 

Le  saidji : 

II  etait  le  secretaire  de  la  fondation  et  son  caissier  principal,  considere 
comme  un  fonctionnaire  secondaire  en  charge  des  operations  financieres  de 
la  fondation.  II  revisait  les  operations  effectuees  par  les  oudoul  et  gardait  les 
registres  de  la  fondation  (38). 

Le  majliss  Umi  ou  Conseil  scientifique: 

C’etait  une  institution  chargee  de  superviser  et  de  controler  la  gestion 
administrative  des  fondations  du  waqf  et  notamment  celle  des  haramayn. 
Le  majliss  etait  preside  par  le  grand  muphti  et  le  cadi  principal  qui  etait  de 
rite  hanefite,  assistes  par  le  muphti  malekite  et  les  deux  cadis,  malekite  et 
hanefite;  ses  autres  membres  etaient  des  notables  dont  am  in  el-oumana,  le 
cheikh  el-balad  et  evidemment  le  nadher  et  les  wakils  des  haramayn  (39).  La 
majorite  des  waqfiat  etablies  par  le  majliss  ilmi  mentionne  les  membres  qui 
devaient  approuver  l’acte  qui  n’avait  pas  de  valeur  sans  la  mention  et  les 
signatures  des  membres.  Un  document  du  waqf  traduit  le  Dr  Worms  et  date 
de  fan  1243  de  l’hegire  (1827)  cite  les  noms  des  membres  du  majliss  ilmi 
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suivants:  Mustapha  el-Hadj  Ahmed  Ben  Hadj  Omar,  Ali  Mangalati  et  le 
Sidi  Abou  el- Abbas  Ahmed  Afendi  Cadi  hanefite  (40). 

Le  majliss  ilrni  deliberait  habituellement  le  matin  de  chaque  jeudi  a  la 
Grande  Mosquee.  II  donnait,  en  general,  un  avis  sur  le  bon  fonctionnement 
des  biens  waqf  dont  la  majorite  concernait  la  fondation  des  haramayn.  II 
avait,  en  cette  qualite,  la  prerogative  de  decider  de  toutes  les  procedures  de 
gestion  des  biens  waqf,  autorisait  la  mise  en  adjuration  du  bien  waqf 
concernant  toutes  les  operations  de  location  et  approuvait  les  echanges  et 
depenses  de  restauration  ou  de  construction  par  voie  d’appel  d’offres, 
enfin,  il  ordonnait,  le  cas  echeant,  de  donner  le  bien  waqf  a  bail  (ana)  au 
plus  offrant  ou  le  considerer  comme  bien  hors  de  service  en  cas  de  ruine. 

L’appareil  administratif  de  la  fondation  des  haramayn,  controle  par  le 
majliss  ilmi  et  dirige  par  le  cheikh  en-nadher,  devait  assurer  plusieurs  taches 
et  services  d’ordre  spirituel,  culturel  et  social  (41),  que  nous  avons  classes  en 
quatre  categories  de  services: 

1  -  Le  paiement  des  traitements  des  fonctionnaires  et  des  personnes 

employees  par  la  fondation  des  haramayn  ( nadhers ,  wakils,  kaims, 
moutaoualis,  chaouchs,  oudoul,  cadis)  qui  percevaient  des  allocations 
ou  salaires  tires  des  revenus  de  la  fondation  des  haramayn  et  repartis 
selon  la  charge  et  la  place  dans  la  hierarchie  administrative.  Le 
traitement  du  cheikh  en-nadher  a  ete  evalue  a  500  Fr.  par  mois,  en  1837 
(42).  Les  traitements  du  personnel  de  la  fondation,  y  compris  les 
agents  ( chaouch ),  s’elevaient  a  1 158  Fr.,  par  mois,  durant  les  premieres 
annees  de  l’occupation  fran?aise  (43). 

2  -  Le  versement  des  allocations  des  personnes  chargees  du  culte  et  de 

l’enseignement  du  Coran  et  des  textes  de  la  religion  musulmane.  II 
s’agissait  des  imams,  des  khatibs  (predicateurs),  des  muezzins,  des 
hazzabin  (lecteurs  du  Coran),  des  mouderess  (enseignants)  et  des  tolba 
(etudiants). 

A  titre  d’exemple,  le  cheikh  en-nadher  des  Haramayn  payait, 
mensuellement,  au  personnel  du  culte  de  la  mosquee  de  Abdy  Pacha, 
qui  dependait  de  f  administration  des  haramayn,  une  somme  repartie, 
en  1142  de  l’hegire  (1729),  comme  suit:  quinze  rials  boujous  pour  le 
khatib,  huit  pour  Yimam,  cinq  pour  les  mouderess,  trois  pour  les 
muezzins,  un  pour  le  lecteur  de  Tanbih  el-Anam  et  un  pour  le  lecteur  du 
Hadith  (44). 


-  169  - 


Chapitre  VI 


3  -  Le  secours  aux  necessiteux:  afin  de  soulager  la  misere  des  gens 
pauvres,  la  fondation  des  haramayn  distribuait,  dans  la  matinee  de 
chaque  jeudi  et  les  jours  de  fetes,  une  aumone,  en  nature  ou  en 
numeraire,  dont  le  montant  etait  fixe  par  les  wakils  en  fonction  de  la 
capacite  de  la  fondation  et  selon  le  degre  de  denuement  et  de  detresse 
des  personnes  concernees.  A  cet  egard,  certains  pauvres,  malades  ou 
handicapes,  qui  ne  pouvaient  pas  se  presenter  dans  les  locaux  de  la 
fondation,  etaient  inscrits  sur  une  liste  et  recevaient  le  secours  a  leur 
domicile  (45). 

La  degradation  des  conditions  de  vie  de  la  population  de  la  ville 
d’Alger  au  debut  de  l’occupation  franfaise  et  les  mesures  de  controle  et 
de  repression  appliquees  a  l’egard  de  l’ancienne  administration  du 
Beylik,  faisaient  de  l’aide  apportee  par  la  fondation  des  haramayn  un 
moyen  de  survie  pour  une  partie  non  negligeable  de  la  population. 
Dans  une  note  confidentielle  adressee  au  commandant  de  la  place 
d’Alger,  le  muphti  malekite  de  la  ville  a  mis  l’accent  sur  la  necessite  des 
secours  des  haramayn,  en  ces  termes  (46):  «On  trouve  a  Alger 
beaucoup  d’indigenes  incapables  de  gagner  leur  vie,  c’etaient  des 
vieillards,  de  vieilles  femmes,  des  aveugles,  des  impotents,  des 
orphelins...  Alors,  la  pi  tie  nous  porta  a  les  secourir  et  a  leur  assigner 
sur  les  fondations  des  aumones  proportionnees  au  degre  d’indigence 
de  chacun  d’eux.  Les  uns  eurent  par  semaine  un  franc  a  trois  francs.  Le 
nombre  de  ces  pauvres  s’etait  (ensuite)  accru  jusqu’a  deux  mille  (en 
1837)  alors  qu’il  etait  de  mille  trois  cents  (avant  1835)»  (47). 

En  1835,  la  fondation  des  haramayn  reservait  la  somme  de  78200  Fr. 
pour  les  pauvres  qui  faisait  partie  de  depenses  totales  evaluees  a 
130981  Fr.  60  (48).  Une  partie  non  negligeable  de  cette  action  de 
bienfaisance  et  d’ assistance  apportee  par  la  fondation  etait  reservee 
aux  individus  originaires  des  lieux  saints  de  l’lslam  appeles  meckaouis 
(originaires  de  la  Mecque).  Cette  qualite  etait  etablie  par  des  certificats 
et  des  avis  emanant  de  notables  de  la  Mecque  et  adresses  aux  agents  de 
la  fondation  a  Alger  (49).  Par  cette  qualite,  les  individus  natifs  de  la 
Mecque,  residents  ou  de  passage  a  Alger,  avaient  un  droit  a 
1’ assistance;  ceux  qui  etaient  de  passage  beneficiaient,  pendant  la 
duree  de  leur  sejour  a  Alger,  d’une  allocation  proportionnee  a  leur 
position  et  a  leur  rang  social,  mais  dont  la  valeur  etait  fixee 
habituellement  a  5  Fr.  40  (50). 
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De  plus  en  plus  rarement,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  la  fondation 
des  haramayn  assumait  un  devoir  impose  par  la  religion  musulmane 
qui  etait  celui  de  la  delivrance  des  captifs  musulmans.  Dans  ce  but,  la 
fondation  participait  par  des  sommes  d’argent,  selon  sa  capacite,  au 
rachat  de  captifs  musulmans  tombes  en  esclavage  en  pays  chretiens 
(europeens)  (51). 

4  -  L’entretien  et  la  restauration  des  immeubles  appartenant  a  la 
fondation  des  haramayn.  Les  depenses  d’entretien  etaient  necessaires 
pour  preserver  la  rentabilite  des  biens  waqf  et  assurer  la  perennite  du 
waqf  ahli  et  la  productivity  des  proprietes  et  immeubles  exploites 
directement  par  des  agents  de  la  fondation  ou  mis  a  la  disposition 
d’usufruitiers  contre  un  loyer  (ana).  Par  exemple,  l’exploitation  des 
fours  a  chaux  appartenant  a  la  fondation  des  haramayn  necessitait  des 
depenses  destinees  a  l’agent  charge  du  four  ( chaouch ),  aux  travailleurs, 
en  plus  de  depenses  pour  les  anes  employes  dans  le  transport  de  la 
production  (52). 

Aux  depenses  d’entretien  assumees  par  la  fondation  des  haramayn 
s’ajoutaient  les  charges  d’administration  de  trois  mosquees  de  rite 
hanefite  dont  les  biens  waqf,  revenant  a  la  fondation,  etaient  evalues, 
en  1837,  a  quinze  biens  waqf  khairi,  dix-sept  waqf  ahli  (ana)  et  neuf 
affectes  aux  services  publics  (53).  Les  trois  mosquees  situees  dans  la 
partie  basse  de  la  ville  d’Alger  etaient  (54): 

-  La  mosquee  de  Mezzo-Morto  ( Djamaa  el-Hadj  Hossain  Mezzo- 
Morto)  construite  en  1097  de  l’hegire  (1685-86). 

-  La  mosquee  de  Abdy  Pacha  batie  en  1138  (1725-26)  pres  de  la 
caserne  des  Janissaires  au  lieu  dit  Dar  el-Mokriyn  (Rue  Macaron). 

-  La  mosquee  de  Ali  Pacha  fondee  en  1172  (1758-59)  sur  l’emplace- 
ment  d’une  ancienne  zaouia  detruite  appelee  zaoui'a  Sidi  Lakhal. 

Le  nadher  des  haramayn  etait  responsable  de  ces  mosquees  et  prenait 
en  charge  toute  operation  de  restauration,  d’entretien  et  de  fonctionne- 
ment.  II  payait  les  achats  de  nattes,  d’huile  et  de  bougies  et  les  depenses  de 
transport  d’eau.  Le  traitement  des  personnes  chargees  du  culte  a  la 
mosquee  de  Abdy  Pacha  demandait  une  somme  d’argent  appreciable 
evaluee  a  33  rials  boujous  (55). 

Parmi  ces  nombreuses  charges,  la  fondation  des  haramayn  avait  une 
obligation  principale  qui  etait  le  present  annuel  destine  aux  lieux  saints  de 
l’lslam,  connu  sous  le  nom  de  la  sorra,  sur  lequel  nous  reviendrons  dans  la 
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troisieme  partie  de  cette  etude,  en  tant  qu’instrument  de  preservation  des 
relations  de  la  societe  algerienne  avec  les  lieux  saints  de  l’lslam  (la  Mecque 
et  Medine). 

A  la  fin  de  la  deuxieme  partie  de  notre  etude,  et  afin  d’evaluer  les 
charges  de  la  fondation  des  haramayn,  nous  presentons  un  tableau  des 
depenses,  detaillees  selon  leur  nature,  effectuees  au  cours  des  premieres 
annees  de  l’occupation  d’ Alger  par  les  Fran?ais  (1836-1841)  (56),  avant 
1’ application  de  procedures  administratives  repressives  a  l’encontre  de  la 
fondation  des  haramayn. 
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L’occupation  franfaise  a  introduit  des  changements  radicaux  dans  le 
fonctionnement  de  la  fondation  des  haramayn  et  instaura  des  reglements  et 
des  contraintes  visant  sa  liquidation  et  qui  ont  perturbe  son  fonctionne¬ 
ment,  rendant  ses  agents,  d’apres  le  compte-rendu  de  la  Commission 
d’Afrique  (12.12.1832),  «souvent  malaises»  (57).  Le  rapport  administratif 
sur  la  fondation  mentionna  que:  «On  remarque  avec  les  declarations  faites 
par  les  oukils  des  Haramayn  que  les  revenus  ont  ete  considerablement 
diminues,  tandis  que  les  depenses  ont  subi  une  notable  exageration  »  (58). 
Les  benefices  realises  par  le  nadher  des  haramayn  ont  diminue  pendant  les 
premieres  annees  de  l’occupation  dans  les  proportions  suivantes  (59):  1830: 
71703  Fr.  05;  1831:  19003  Fr.  39;  1832:  11047  Fr.  44;  1833:  6480  Fr.  20. 
Dans  le  meme  temps,  les  depenses  ont  augmente  considerablement  (60). 

Par  ailleurs,  Pellissier  a  rapporte  que  le  revenu  des  haramayn  pendant 
quatre  ans,  evalue  360000  Fr.  etait  toujours  aux  mains  des  wakils  des 
haramayn  (61).  Ce  comportement  des  fonctionnaires  de  la  fondation 
s’explique  par  leur  attitude  hostile  a  l’autorite  franfaise.  Le  rapport 
administratif  sur  les  corporations  religieuses,  etabli  en  1837,  a  indique  que: 
«les  etablissements  publics  ont  eprouves  des  pertes  plus  considerables 
depuis  que  nous  sommes  intervenus  dans  leur  gestion  que  pendant  toute  la 
longue  periode  de  la  souverainete  (otto mane)  »  (62). 

D’un  autre  cote,  cette  situation  de  mefiance  et  de  laisser-aller  facilitait 
1’ appropriation  privee  de  biens  waqf  a  l’aide  d’ arrangements  clandestins 
avec  les  locataires  usufruitiers,  selon  le  rapport  de  Haubersart  (63).  Cet  etat 
des  choses  a  ete  confirme  par  l’intendant  en  charge  des  biens  waqf  dans  une 
note  datee  du  19  septembre  1835:  «Je  suis  charge  de  verifier  la  comptabilite 
de  M.  Bouderbah  oukil  de  la  Mecque  et  Medine  dont  la  gestion  avait  ete 
denoncee  par  le  mufti  malekite  comme  scandaleuse  et  delapidatrice...  II 
regnait  dans  les  livres  de  comptes  une  si  grande  confusion,  il  eut  ete 
impossible  d’avoir  une  idee  exacte  sur  la  nature  et  l’importance  des 
proprietes  de  cette  administration...  »  (64). 

Relations  de  la  fondation  des  haramayn  avec  les  lieux  saints  de  Vlslam 

Le  present  (cadeau)  de  la  fondation  des  haramayn  aux  lieux  saints  ou 
la  sorra  constituait,  aux  yeux  de  la  population,  une  tache  honorable  et  un 
devoir  noble  traduisant  les  liens  spirituels,  culturels  et  economiques  entre 
l’Algerie  ottomane  et  les  deux  villes  saintes  de  l’lslam.  A  l’origine,  la  sorra 
etait  une  offrande  au  profit  des  gens  des  villes  saintes.  Elle  etait  devenue  une 
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coutume  ottomane  depuis  le  present  offert  par  le  sultan  Mohamed  felebi 
(Kirisci)  (816-824  de  l’hegire  /  1413-1421)  (65).  Plusieurs  provinces 
ottomanes  pratiquaient  cette  coutume  afin  de  faciliter  le  pelerinage  et  de 
garder  des  contacts  avec  les  hauts  lieux  de  l’lslam. 

En  ce  qui  concerne  l’Algerie  ottomane,  la  sorra,  liee  au  voyage  des 
pelerins  a  la  Mecque,  avait  le  double  caractere  d’un  devoir  religieux  et 
d’une  obligation  sociale  destinee  nominativement  aux  pelerins  qui  se 
rendaient  au  tombeau  du  Prophete  (66),  mais  en  realite,  les  pelerins 
algeriens  ne  recevaient  aucun  secours  du  fonds  de  la  Mecque  et  Medine  et 
ne  pouvaient  etre  subventionnes  par  le  montant  de  la  sorra  (67). 

Depuis  le  XVIII  e  siecle,  la  sorra  etait  envoyee  habituellement  tous  les 
deux  ans,  et  il  est  evident  que  la  regularity  des  envois  n’etait  pas  toujours 
respectee  a  cause  des  conjonctures  d’ordre  securitaire  et  sanitaire  et  des 
contraintes  des  moyens  de  transport  qui  pouvaient  retarder  l’envoi  pour 
une  duree  de  plusieurs  annees  comme  ce  fut  le  cas  de  la  sorra  de  l’annee 
1113  envoyee  en  1119  (68). 

Le  beit-ul-maldji,  en  tant  que  representant  du  Diwan,  assumait  le  role 
de  delegue  officiel  du  Pacha  d’ Alger  (Bey)  a  la  Mecque.  II  portait  un 
laissez-passer  indiquant  ses  prerogatives  et  ses  devoirs.  Afin  de  donner  une 
idee  de  la  mission  du  bei't-ul-maldji,  nous  presentons  la  traduction  franfaise 
approximative  du  texte  du  laissez-passer  etabli  par  le  Pacha  d’Alger  Hassan 
en  1794  (69): 

«  Hassan  Pacha  souverain  de  la  Regence  protegee  d’El-Djazair-Gharb 
( Alger ) .  Note  datee  de  Van  1209  de  Vhegire  concernant  les  per sonnes  desirant 
accomplir  le  pelerinage  aux  lieux  saints  et  au  tombeau  du  Prophete. 

Les  biens  laisses  par  les  personnes  effectuant  le  pelerinage,  qui 
decedent  au  cours  du  voyage  pendant  l’aller  ou  le  retour,  doivent  nous  etre 
remis  au  retour,  dans  le  cas  ou  ils  n’ont  pas  d’heritiers.  Dans  le  cas 
contraire,  l’argent  laisse  doit  nous  etre  egalement  remis,  il  sera  transmis  aux 
heritiers  par  nos  soins.  Nous  designons,  afin  de  nous  representer  a  cet  effet, 
Ali  Djaouich  Bouloukbachi  du  Beit-ul-Mal. 

Celui  qui  decede  pendant  le  voyage  doit  etre  inhume  et  ses  legs  doivent 
etre  remis  a  Ah  Djaouich  et  personne  d’autre  que  Ali  Djaouich. 
Legalement,  nul  ne  doit  le  remplacer  ou  l’empecher  d’accomplir  sa  mission. 
Il  assume  sa  charge  conformement  aux  vieux  usages  (loi)  pratiques  dans 
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notre  Regence  (Odjaq).  Cette  note  a  ete  remise  a  Ali  Djaouich  dans  le  cadre 
de  sa  mission  ». 

Le  bei't-ul-maldji  emmenait,  avec  la  sorra,  une  liste  detaillee  indiquant 
les  noms  des  beneficiaires.  Nous  avons  plusieurs  exemples  de  ces  listes  en 
forme  de  bordereaux  d’envoi  de  fonds  et  qui  devaient  etre  retournees  a 
Alger  avec  la  mention  ‘paye’.  A  titre  d’exemple,  nous  reprenons  le  contenu 
d’une  liste  de  sorra  precisant  les  noms  de  gens  de  Medine  avec  une 
repartition  du  montant  en  rial  boujou  (70): 

-  Le  prince  de  Medine:  50. 

-  Le  cheikh  du  Haram  en-Nabawi  (Grande  Mosquee  du  Prophete):  37. 

-  Les  aghas  de  Medine:  37. 

-  Les  serviteurs  du  Haram :  16. 

-  L 'imam  du  Haram :  8. 

-  Le  cadi  Hachem:  6. 

-  Tadj  ed-Din  et  son  frere  Abdelkader:  6. 

-  Le  cheikh  Abou  Hachem  l’enseignant:  5. 

-  Khedidja  Cherifa  Bent  el-Berzendji:  4. 

-  Si  Omar  es-Senhoudi:  3. 

-  Ahmed  Ben  Hfoul:  2. 

-  Fatma  Bent  el-Hachemi  de  Abdelkader  el-Khalan  Tlerr^ani:  1. 

Les  listes,  qui  comprenaient  des  notables,  des  dignitaires,  des  oulemas  et 
des  gens  necessiteux  des  villes  saintes  de  l’lslam  (70),  etaient  etablies  apres 
deliberation  du  majliss  ilmi  comme  l’a  precise  Devoulx:  «La  repartition  de  la 
somme  de  la  sorra  se  faisait  a  Alger  devant  le  medjles,  en  presence  de  cheikh  el- 
bled,  de  Vamin  des  amins,  d’une  commission  deleguee  par  l’armee  et  sous  la 
direction  supreme  du  Pacha  » (71).  Concernant  la  repartition  de  la  sorra,  nous 
constatons  la  part  majoritaire  des  gens  pauvres  de  Medine  dont  le  nombre 
etait  le  double  de  celui  des  pauvres  de  la  Mecque,  qui  s’explique  par  le  poids 
de  relations  d’ordre  prive  (72). 

Au  stade  de  la  preparation  de  la  liste,  le  Pacha  {Dey)  avait  la  haute 
main  sur  la  repartition  de  la  sorra,  mais  il  consultait,  a  cet  effet,  les  oulemas 
(73).  Enfin,  il  ordonnait  le  depart  des  pelerins  avec  son  envoye  officiel  qui 
etait  habituellement  le  bei't-ul-maldji.  A  cet  egard,  Ech-Charif  ez-Zahar 
decrit  son  depart  au  pelerinage  de  fan  1233  de  l’hegire  (1818),  par  ces  mots: 
«Apres  deux  mois  et  demi  de  regne,  le  Dey  Hossein  Pacha  ordonna  le 
depart  des  navires  transportant  les  pelerins  avec  Beyt  El-Malagi  a  qui  il 
confia  la  sorra  des  haramayn»  (74). 
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Le  beit-ul-maldji  ou  am  in  bei't-ul-mal,  dont  la  mission  s’apparente  a 
celle  de  am  in  es-sorra  en  Egypte,  assumait  la  charge  de  chef  des  pelerins,  en 
tant  que  representant  du  Pacha  d’Alger,  il  avait  ainsi  la  fonction  de  emir  er- 
rakb,  sans  prendre  toutefois  ce  titre  qui  etait  presque  inconnu  a  Alger,  car 
rares  sont  les  documents  qui  mentionnent  le  titre  de  emir  er-rakb  (75).  Les 
choses  etaient  differentes  a  Constantine  ou  ce  titre  etait  d’usage  depuis 
l’epoque  hafside  et  restait,  sous  les  Beys,  un  privilege  des  cheikhs  de  la 
famille  El-Fougoun  qui  se  transmettaient  cette  charge  honorifique  de  pere 
en  fils  (76). 

Environ  deux  cents  pelerins  partaient  chaque  annee  d’Alger  a  la 
Mecque  (77)  par  la  voie  maritime  consideree  comme  la  plus  courte,  la  plus 
sure  et  la  moins  penible  par  rapport  a  la  voie  terrestre  empruntee  par  la 
caravane  des  pelerins  ( er-rakb )  (78)  qui  pouvait  etre  chargee,  dans  de  rares 
cas,  du  transport  de  la  sorra,  comme,  a  titre  d’exemple,  en  1 122  de  l’hegire 
(1710),  avec  la  caravane  commandee  par  le  cheikh  Taeb  Ben  Bouziane  (79). 

En  ce  qui  concerne  la  voie  maritime,  les  autorites  du  Beylik  ou  des 
dignitaires  et  notables  algeriens  affretaient  des  navires  ottomans  ou 
europeens  pour  le  transport  des  pelerins  et  l’envoi  de  la  sorra  (80).  Nous 
disposons,  a  cet  egard,  de  notes  d’archives  indiquant  les  navires 
transportant  les  pelerins  a  Alexandrie.  D’apres  les  renseignements  recueillis 
par  Devoulx  (81),  nous  pouvons  retenir  qu’en  1089  de  l’hegire  (1678),  les 
pelerins  firent  le  voyage  sur  un  navire  grec,  en  1096  (1685)  sur  un  navire 
hollandais,  en  1104  (1693)  sur  un  navire  algerien  commande  par  re  is  Hadji 
Mohamed  Ben  Ghanem,  en  1 1 18  sur  un  navire  franfais  (Le  Masin),  en  1 127 
(1715)  le  transport  des  pelerins  fut  assure  par  un  navire  anglais  commande 
par  le  Capitaine  Bir,  en  1131  par  un  autre  navire  anglais  commande  par  le 
Capitaine  Mikil  Elelsen,  en  1132  par  un  navire  franfais  commande  par  le 
Capitaine  Nekoula  Oudjir  (Nicolas  Anger),  en  1139  les  pelerins  firent  le 
voyage  a  Alexandrie  sur  un  navire  franfais  commande  par  le  Capitaine 
Djounil. 

L’importance  de  la  sorra  portee  a  la  Mecque  et  Medine  a  l’occasion  du 
pelerinage  est  illustree  par  les  sommes  d’argent  et  les  biens  en  nature  dont  la 
valeur  globale  etait  d’environ  deux  mille  mahboub  sultani  (pieces  d’or),  soit 
1’ equivalent  de  14000  a  15000  Fr.  (82).  Cette  somme  constituait,  pourl’epoque, 
une  veritable  fortune.  Elle  etait  de  l’ordre  de  24000  mahboub  dont  fut  charge  le 
beii-ul-maldji  Mohamed  Chaouch  le  Sirazli  en  date  du  15  djoumada  II 1230  de 
l’hegire  /  4  juin  1815,  a  l’epoque  du  Dey  Omar  Pacha  (83). 
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Les  documents  administratifs  du  Beylik  indiquent  quelques  montants 
de  la  sorra,  selon  les  annees,  en  dinar-or  ( sultani )  (84): 

-  1089/1678:  1200  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1088). 

-  1096/1685:  400. 

-  1104/1693:  1660  (produit  des  haramayn  des  annees  1103-1104). 

-  1119/1707:  1500  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1113,  envoye  par 
caravane). 

-  1122/1710:  1500  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1114,  envoye  par 
caravane). 

-  1125/1713:  1000  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1115,  envoye  par 
caravane). 

-  1127/1715:  1500  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1116). 

-  1131/1718:  1500  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1118). 

-  1132/1719:  2000  (produit  des  haramayn  des  annees  1128  et  1131). 

-  1139/1726:  500  (produit  des  haramayn  de  l’annee  1139). 

-  1148/1735:3000. 

-  1175/1761:  montant  non  precise,  envoye  par  caravane. 

-  1230/1814:  24000. 

La  pratique  de  la  sorra  etait,  en  plus  de  son  caractere  religieux,  une 
affaire  politique  et  un  moyen  diplomatique,  par  excellence,  qui  influait  sur 
les  relations  de  la  Regence  d’ Alger  avec  le  monde  ottoman.  Dans  ce 
contexte,  nous  pouvons  expliquer  les  lettres  adressees  au  Pacha  d’Alger  par 
des  gens  de  Medine  et  de  la  Mecque  pour  demander  du  secours  ou  les  lettres 
envoyees  par  le  Pacha  d’Egypte  ou  ses  delegues  au  Dey  d’Alger  par 
lesquelles  ils  s’engageaient  a  assurer  la  protection  aux  pelerins  algeriens. 
Certaines  de  ces  lettres  ont  ete  traduites  integralement  grace  a  l’initiative  de 
l’archiviste  A.  Devoulx  (85). 

Ces  correspondances  donnaient  une  apparence  de  souverainete  aux 
Pachas  d’Alger  et  renforfaient  leur  legitimite  et  leur  egard  au  sein  de  la 
communaute  musulmane.  Dans  ce  cadre,  le  bei't-ul-maldji,  en  tant  que 
porteur  de  la  sorra ,  etait  l’envoye  charge  des  rapports  officiels  avec  les 
autorites  des  pays  traverses  et  gardait  des  contacts  avec  les  representants 
que  la  Regence  d’Alger  entretenait  dans  ces  contrees  (86).  Par  ailleurs,  une 
Agence  ( wakala )  algerienne  a  Alexandrie  etait  chargee  de  prendre  des 
initiatives  pour  assurer  l’arrivee  de  la  sorra  -  transportee  par  les  navires  -  a 
sa  destination  (87). 
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Ainsi,  grace  a  la  pratique  de  la  sorra,  la  fondation  des  haramayn  avait 
un  role  depassant  la  gestion  des  biens  waqf  des  lieux  saints  de  l’lslam  et 
avait  acquis  un  certain  poids  dans  l’appareil  administratif  du  Beylik  et  une 
influence  importante  sur  la  societe  algeroise.  C’est  la  que  se  trouve 
l’explication  de  la  fin  tragique  du  Dey  Ali  Pacha  dit  El-Ghassal,  le  15 
Moharrem  1224  (1809),  apres  quatre  mois  de  regne.  La  conduite  de  ce  Dey 
et  surtout  l’accaparement  des  biens  waqf  des  haramayn  au  profit  de 
dignitaires  turcs,  ont  pousse  les  gens  a  une  revolte  conclue  par  la  mort  du 
Dey  (88). 

Conclusions 

En  conclusion  de  cette  etude,  nous  formulons  les  remarques  suivantes 
sur  la  place  et  le  role  de  la  fondation  des  haramayn. 

I  -  L’etablissement  de  biens  waqf  au  profit  des  haramayn  etait  un  acte 

juridique  par  lequel  etait  confirmee  l’appartenance  de  l’Algerie 
ottomane  a  la  umma  islamique.  II  etait  aussi  un  signe  de  fraternite 
musulmane  manifestee  a  travers  une  institution  pieuse  au  service  des 
deux  lieux  saints  de  l’lslam.  A  cet  effet,  L’expansion  des  biens  waqf  des 
haramayn  et  l’importance  prise  par  cette  fondation  s’expliquent  par 
l’imbrication  et  la  complementarite  entre  sentiments  religieux  et 
affaires  mondaines.  Ce  qui  assurait  a  la  societe  algerienne  un  relatif 
equilibre  et  une  certaine  harmonie  dans  les  relations  sociales  et  les 
activites  culturelles  et  economiques. 

II  -  La  richesse  de  la  fondation  des  haramayn,  quand  ses  interets  etaient 

preserves,  devait  suivre  une  courbe  ascendante.  En  effet,  l’extinction 
de  la  lignee  de  la  famille  designee  comme  beneficiaire  -  en  cas  de  waqf 
de  famille  (ahli)  -  permettait  a  la  fondation  des  haramayn  d’acquerir 
definitivement  les  revenus  des  biens  concernes  (89).  Cette  situation  a 
ete  mentionnee  par  M.  Haubersart  dans  son  rapport  a  la  Commission 
d’Afrique  en  affirmant  que:  «  Ces  dotations  (des  haramayn) 
s’accroitront  encore  par  l’extinction  de  certaines  lignees  de  certaines 
families  auxquelles  l’usufruit  des  biens  donnes  a  ete  reserve  par  la 
volonte  des  donateurs  »  (90). 

Ill-  L’expansion  des  biens  waqf  des  haramayn  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  et  au  debut  de  la  colonisation  franfaise  s’explique  par  un 
contexte  socioculturel  et  un  etat  spirituel  et  intellectuel  qui  poussaient 
les  gens  a  etre  agreables  a  Dieu  en  affectant  des  biens  a  un  but  ou  un 
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service  d’ordre  religieux  ou  humanitaire.  A  cet  effet,  les  actes  de 
constitution  du  waqf  ( waqfiat )  expriment  cette  volonte  de  maniere 
complete  et  precise,  en  evoquant,  generalement,  les  merites,  les 
recompenses  divines  dues  aux  bonnes  oeuvres  du  constituant  du  waqf 
(91). 

IV  -  Les  modalites  de  gestion  administrative  et  les  procedures  juridiques 

appliquees  aux  biens  waqf  des  haramayn  sont  des  indicateurs  revelant 
le  decalage  entre  les  regies  de  loi  et  de  jurisprudence  et  leur  mise  en 
application  effective.  Ce  decalage  apparait  notamment  dans  la 
maniere  de  gerer  les  biens  waqf  des  haramayn  qui  repondait  aux 
interets  des  individus,  ce  qui  se  traduisait  par  des  modalites  et  des 
conditions,  dans  le  texte  des  waqfiat,  ne  correspondant  pas  toujours 
aux  regies  definies  par  les  lois  theoriques. 

Les  realites  et  les  contraintes  sociales  etaient  traduites  par  1’evolution 
de  la  valeur  de  la  location  {ana)  et  imposaient  a  la  gestion  des  biens 
waqf ,  dont  ceux  des  haramayn,  des  modalites  dont  nous  citons,  par 
exemple,  la  procedure  d’echange  {istibdal,  mouaouadha)  d’un  bien 
waqf  des  haramayn  contre  une  autre  propriete  de  meme  valeur  (92), 
l’exclusion  des  filles  au  profit  des  seuls  fils,  la  reservation  du  waqf  aux 
filles  handicapees  ou  non  mariees  (93).  A  ce  propos,  la  part  des 
femmes  dans  la  constitution  de  biens  waqf  des  haramayn  a  ete  evaluee 
a  22.86%  (94). 

V  -  La  participation  a  l’organisation  du  pelerinage,  faisant  partie  de  la 

mission  de  la  fondation  des  haramayn,  donnait  un  caractere  diplomat¬ 
ique  et  un  role  politique  a  cette  institution.  Les  sommes  d’argent 
importantes  de  la  sorra,  envoyee  a  la  Mecque  et  a  Medine, 
renforgaient  l’ancrage  spirituel,  les  relations  culturelles  et  la  solidarity 
sociale  avec  les  hauts  lieux  de  l’lslam.  Elies  donnaient  au  pouvoir  du 
Beylik  une  force  morale  et  le  faisaient  respecter  comme  gouvernement 
legitime  reconnu  par  l’ensemble  de  la  population. 

VI  -  L’arret  de  l’envoi  d’une  partie  des  fonds  des  haramayn  aux  lieux  saints 

de  l’lslam,  a  partir  de  1830,  et  l’interdiction  du  pelerinage  par  un  arrete 
du  mois  d’aout  1838  et  l’ordonnance  du  4  avril  1856,  ont  eu  des 
consequences  negatives  sur  1’ attitude  des  notables  algeriens  envers 
1’administration  coloniale  qui  a  fini,  sous  la  pression  de  la  population, 
par  lever  l’interdiction  du  pelerinage,  en  1858,  en  organisant  le 
transport  des  pelerins  par  des  navires  frangais  reliant  Alger  a 
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Alexandrie  et  Beyrouth;  le  prix  du  voyage  a  ete  publie  dans  le  journal 
El-Moubachir  du  15  mai  1853  (95). 

Deja  au  debut  de  l’occupation  et  dans  le  cadre  d’une  politique  visant  le 
ralliement  des  Algeriens,  la  question  du  present  des  haramayn  ( sorra )  a  ete 
posee  a  1’ administration  coloniale  dans  le  Tableau  de  la  situation  des 
etablissements  fran9ais  en  Algerie  (1830-1837):  «  Le  retablissement  de 
l’ancien  usage  (sorra)  peut  etre  utile,  on  y  trouvera  l’avantage  de  prouver 
aux  indigenes  que  la  protection  promise  a  leur  religion  est  sincere  et 
complete  »  (96). 


II  convient  de  dire  a  la  fin  de  cette  etude  que  la  recherche  sur  les 
documents  de  waqf  des  haramayn  reste  un  champ  d’investigation  historique 
prometteur  pour  le  renouvellement  de  nos  connaissances  sur  le  role  et  les 
taches  de  la  fondation  des  haramayn  particulierement  en  ce  qui  concerne  les 
liens  entre  1’ Algerie  ottomane  et  les  lieux  saints  de  lTslam.  Cette  fondation 
etait,  a  la  fois,  une  institution  religieuse,  une  corporation  humanitaire,  un 
service  socioculturel,  une  expression  spirituelle  et  un  outil  diplomatique,  a 
l’epoque  ottomane.  Par  son  organisation  et  sa  mission,  elle  avait  une  place 
preponderate  et  influente  dans  la  societe  locale  algeroise. 

L’approfondissement  de  nos  connaissances  sur  les  questions  du  waqf 
des  haramayn  necessite,  a  l’avenir,  d’elargir  les  horizons  et  de  consentir  des 
efforts  collectifs  dans  un  vaste  projet  de  recherche  englobant  les  divers 
aspects  de  la  vie  interieure  de  1’ Algerie  et  ses  contacts  avec  les  hauts  lieux  de 
lTslam,  ce  qui  permettra  d’expliquer  l’emprise  et  l’empreinte  de  l’esprit  de 
lTslam  sur  la  societe  algerienne.  Cet  Islam  qui  fatjonne,  comme  le  dit  Pierre 
Bourdieu,  le  comportement  des  Algeriens  et  qui  tient  en  effet  a  ce  qu’il  est, 
dans  son  esprit,  en  harmonie  avec  l’esprit  de  la  civilisation  algerienne  (97). 
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Les  waqfs  des  Andalous  en  Algerie 
d’apres  les  documents  des  Archives  algeriennes() 

La  derniere  etude  de  ce  recueil  est  consacree  aux  waqfs  des  Andalous 
en  Algerie  et  aux  documents  y  afferents  a  pour  objectif  de  montrer 
l’importance  du  waqf  et  ses  retombees  directes  sur  les  divers  aspects  de  la 
vie  sociale,  economique  et  culturelle  de  la  communaute  andalouse, 
particulierement  a  Alger,  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane. 

Les  revenus  du  waqf  subvenaient  aux  besoins  des  necessiteux  et  des 
personnes  chargees  du  culte  et  de  l’enseignement  comme  les  imams,  les 
enseignants  et  les  etudiants  ( tolba ,  sing,  taleb).  Les  mecanismes  de  gestion 
du  waqf  et  sa  jurisprudence  etaient  etablis  pour  eviter  les  abus  des 
gouvernants  et  renforcer  la  coherence  de  la  famille  en  en  preservant  les 
richesses  dans  un  cadre  souple,  pour  l’exploitation  de  ses  biens  soumis  au 
waqf  ahli  ou  dhourri  (prive)  (1). 

D’autre  part,  l’importance  prise  par  le  waqf  en  Algerie  a  la  fin  de 
l’epoque  ottomane,  precisement  depuis  la  fin  du  XVIII  e  siecle,  incitait  les 
gouvernants  et  les  responsables  des  biens  waqf  a  mieux  organiser 
l’institution  du  waqf  en  creant  une  administration  locale  denommee 
Conseil  scientifique  ( majliss  ilmi),  dirigee  par  le  Grand  Muphti  ou  le  cheikh 
el-islam  et  controlee  par  un  conseil  de  notables,  d’hommes  de  science  et  de 
fouqaha’,  denommee  Conseil  scientifique  ( majliss  ilmi).  Les  interets  des 
diverses  fondations  du  waqf  etaient,  par  ailleurs,  sauvegardes  par  un  grand 
appareil  de  fonctionnaires  dont  les  nadhers,  les  woukala’  ( wakils )  (sing. 
wakil)  et  les  chouach  (sing,  chaouch). 

Grace  a  ces  efforts  d’institutionnalisation,  le  waqf  est  devenu  une 
institution  relativement  autonome  comprenant  plusieurs  fondations 


(*)  Cette  etude  a  ete  presentee  au  deuxieme  colloque  du  Comite  international  des  etudes  morisques 
tenu  du  19  au  24  septembre  1983  a  Tunis.  Elle  a  ete  publie  en  arabe  dans  l’ouvrage  de  l’auteur 
intitule  «Etudes  et  recherches  dans  rhistoire  de  l’Algerie»,  Tome  II,  Alger,  E.N.A.L.,  1988,  pp. 
43-61. 
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religieuses,  de  bienfaisance  ou  d’enseignement;  les  plus  importantes  etaient: 
la  fondation  des  deux  lieux  saints  de  l’lslam  ( Haramayn  de  Medine  et  de  la 
Mecque),  la  fondation  de  la  Grande  Mosquee  d’ Alger,  la  fondation  des 
chemins  de  la  bienfaisance  ( souboul  el-khairat),  ainsi  que  d’autres 
fondations  consacrees  aux  marabouts  (saints),  aux  nobles  (Achraf),  aux 
Andalous,  aux  militaires,  aux  fontaines,  aux  fortifications,  aux  casernes 
( kachtalat ),  etc. 

Dans  la  presente  etude  nous  nous  limitons  aux  waqfs  des  Andalous 
dans  la  ville  d’Alger  et  ses  environs  et  aux  documents  des  archives 
algeriennes  relatifs  a  ces  waqfs,  afin  de  contribuer  a  la  connaissance  de  ce 
qui  fut  la  communaute  andalouse  d’Alger,  les  sources  de  son  histoire  et  leur 
contenu. 

De  prime  abord,  mentionnons  que  l’apparition  des  waqfs  des 
Andalous  co'incida  avec  l’accroissement  du  flux  des  refugies  vers  les  cotes 
algeriennes,  apres  la  reconquete  espagnole  et  les  decisions  d’expulsion  de 
fan  1016  de  l’hegire  (1609).  Ainsi  de  la  fin  du  XV  e  siecle  au  debut  du  XVII 
e,  on  note  l’etablissement  d’effectifs  importants  de  rapatries  andalous  dans 
les  villes  d’Alger,  Blida,  Colea,  Cherchel,  Medea,  Miliana,  Dellys,  Tenes, 
Beja'ia,  Berchek,  Jijel,  Annaba,  Arzew,  Mostaganem,  Tlemcen,  Oran  et 
dans  la  plaine  de  la  Mitidja  (2). 

Le  fait  que  des  biens  waqfs  aient  ete  affectes  a  la  communaute 
andalouse,  a  la  difference  des  autres  groupes  de  population,  peut 
s’expliquer  par  les  difficiles  conjonctures  qu’ont  rencontrees  les  membres 
des  divers  groupes  andalous  au  debut  de  leur  etablissement  en  terre 
algerienne.  Ces  conjonctures  etaient  caracterisees  par  la  situation  instable 
de  l’etat  au  debut  de  l’epoque  ottomane,  a  cause  des  menaces  espagnoles 
sur  les  cotes,  les  abus  des  gouvernants,  l’hostilite  des  groupements  nomades 
de  l’interieur  du  pays,  le  changement  d’environnement,  de  mode  de  vie,  de 
niveau  de  civilisation  pour  ces  Andalous.  Tous  ces  facteurs  poussaient  cette 
communaute  a  l’isolement;  ce  sentiment  d’isolement  etait  aussi  entretenu 
par  la  nostalgie  du  pays  perdu,  l’origine  consideree  comme  noble  et  la 
superiority  sur  le  reste  de  la  population  sur  le  plan  des  connaissances  et  du 
savoir-faire. 

Toutefois,  les  families  andalouses  de  vieille  souche  arrivaient  a  se 
forger  un  prestige  dans  leur  nouveau  pays,  grace  a  leurs  relations  avec  les 
gouvernants  turcs  et  a  leur  enrichissement  par  la  pratique  du  commerce,  de 
l’industrie  et  l’achat  des  terres.  Aussi,  de  nombreux  membres  de  la 


-  193  - 


Chapitre  VII 


communaute  occupaient  d’importants  postes  administratifs  et  religieux,  ce 
qui  conduisait  ineluctablement  a  la  constitution  de  waqfs  destines  aux 
membres  necessiteux  de  la  communaute.  Les  vieilles  families  entretenaient 
ainsi  leur  position  parmi  leurs  freres,  mais  aussi  chez  leurs  allies 
gouvernants  qui  combattaient  l’ennemi  commun  espagnol.  Quelques  unes 
de  ces  families  ont  garde  cette  position  privilegiee  jusqu’aux  premieres 
annees  de  1’ occupation  franfaise;  citons  parmi  ces  families:  Ben  Ramoul, 
Beni  Heni,  Berzouane,  Berrahal,  Bonatero,  Bentchico,  Ben  Bekir,  Kebabti, 
Bouderba,  Ben-el-Amin,  Ben  Ammar,  etc. 

Les  documents  des  archives  algeriennes  relatifs  a  l’activite  de  la 
communaute  andalouse  sont  dates,  en  general,  du  XV  e  siecle;  le  plus 
ancien  document  en  notre  possession  concerne  l’achat  d’une  boutique 
(hanout)  par  un  andalou  nomme  Mohamed  El-Haddad  connu  sous  le  nom 
d’Et-Taouil  et  est  date  du  debut  du  mois  de  rabi  eth-thani  de  fan  976  de 
l’hegire  /  1568  (3). 

Les  actes  relatifs  aux  waqfs  andalous  sont  nombreux.  Devoulx,  dans 
son  etude  sur  les  waqfs  andalous,  les  mentionna  et  les  classa  chronologi- 
quement;  deux  actes  sont  dates  de  l’an  980  /  1573,  les  autres  concernent  les 
annees  981  /  1574,  1012  /  1604,  1013  /  1605,  1014  /  1606  (4). 

Les  textes  de  documents  d’ archives  montrent  que  les  waqfs  des 
Andalous  procuraient  des  revenus  et  des  rendements  constants  et 
importants,  ce  qui  avait  conduit  a  la  creation  d’une  administration 
specialisee  chargee  de  percevoir  les  revenus,  de  les  utiliser  et  d’en  distribuer 
une  partie  aux  necessiteux  d’origine  andalouse.  La  premiere  administration 
des  waqfs  des  Andalous  date  de  1018  /  1609  (5),  son  fonctionnaire  le  plus 
important  est  nomme  wakil  el-andalous. 

Parmi  les  taches  assumees  par  cette  premiere  administration  du  waqf 
andalou,  citons  la  construction  d’une  ecole  ( medersa )  rattachee  a  une 
mosquee  reservee  a  la  communaute  andalouse  et  connue  plus  tard  sous  le 
nom  de  zaoui'a  des  Andalous  (zaouiat  ahl  el-andalous)  (6);  l’acte  de  creation 
de  cette  ecole-mosquee  date  du  mois  de  moharrem  1033  de  l’hegire  / 
novembre  1623  et  mentionne  qu’un  groupe  d’ Andalous  forme  de 
Mohamed  Ben  Mohamed  el-Abli,  Ibrahim  Ben  Mohamed  Bousahel,  El- 
Maalem  Ca'id  el-Ai'oun,  Mohamed  nomme  Chlassa,  Mohamed  el- 
Anjdoun,  Youcef  nomme  Adoud,  Mohamed  es-Samih  Ben  Ahmed,  Ali 
Ben  Omar  negotiant  de  savon,  Mohamed  Ben  Mohamed  el- Adel  et  Yahia 
le  couturier,  a  achete  une  maison  situee  dans  le  quartier  M’sid  el-Adlia  dans 
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la  ville  d’ Alger;  apres  sa  demolition,  il  edifia,  a  sa  place,  une  medersa  et  une 
mosquee  reservees  aux  Andalous,  son  premier  wakil  nomme  etait  Ech- 
Charif  el-Abili  (7). 

Cette  premiere  realisation  allait  etre  suivie  de  beaucoup  d’autres,  afin 
de  fournir  des  revenus  aux  gestionnaires  et  employes  de  ces  deux 
institutions  de  bienfaisance. 

Les  waqfs  des  Andalous  ont  connu  une  expansion  remarquable  au 
cours  du  XVII  e  siecle.  Les  riches  andalous  mettaient  le  waqf  en  bonne 
place  dans  leurs  testaments,  et  nous  en  avons  un  exemple  dans  l’acte  de 
habous  date  du  debut  de  rajah  1034  de  l’hegire  /  1624-25  redige  sur  la  base 
du  testament  du  En-Nassek  Abi  Abdellah  el-Hadj  Habib  Ben  Mohamed  el- 
Andaloussi,  stipulant  l’obligation  de  reserver  une  partie  de  ses  biens  a 
l’achat  d’un  waqf  au  benefice  des  necessiteux  parmi  de  la  communaute 
andalouse  (8). 

Pour  un  meilleur  aperfu  sur  les  actes  de  waqfs  andalous,  notre 
attention  doit  etre  portee  sur  les  sources  de  ces  documents  et  les 
informations  qu’ils  recelent. 

Les  documents  des  archives  algeriennes  relatifs  aux  waqfs  des 
andalous  se  repartissent  en  deux  principaux  groupes;  le  premier  connu 
sous  la  denomination  de  registres  du  Beylik  {Dafaler  el-Beylik),  le  second 
forme  des  documents  de  mahkamas,  ou  documents  des  tribunaux,  ce 
dernier  a  ete  restitue  a  l’Algerie  par  la  Prance,  apres  l’independance,  et 
comprend  des  papiers  et  classeurs  contenant  des  actes  divers:  heritages, 
transactions,  confirmation  d’ascendance,  disputes  et  derogations.  A  ce 
sujet,  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  efforts  du  Professeur 
Abdeljelil  Temimi  pour  la  reconnaissance  et  la  connaissance  de  ces 
documents;  il  publia  a  cet  effet  des  tableaux  recapitulates  detailles  des 
dossiers  arabo-turcs  du  Bei't-ul-Mal  et  du  Beylik,  ainsi  qu’une  etude  sur  les 
waqfs  de  la  Grande  Mosquee  d’ Alger,  sur  la  base  de  documents  des  archives 
algeriennes  dont  il  montra  les  possibilites  d’utilisation  (9). 

Les  registres  de  Beylik  qui  nous  interessent  sont  mentionnes  dans  ce 
qui  suit,  avec  leurs  nouveaux  numeros  utilises  aux  archives  algeriennes  et 
les  anciens  numeros  (mis  entre  parentheses): 

-  boite  20,  registre  109  (194):  (annees  1175-1176-1177-1178  /  1761-1764)  y 
sont  cites  les  waqfs  des  Andalous  notamment  des  boutiques  et  des 
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jardins  repartis  en  waqfs  des  Andalous  ou  waqfs  associant  des  Andalous 
et  la  fondation  des  lieux  saints  de  l’lslam  ( Haramayn ). 

-  boite  20,  registre  (111)  196:  les  revenus  des  waqfs  des  Andalous  de 
l’annee  1146  /  1733. 

-  boite  26,  registre  (188)  279,  pp. 152-153:  cite  en  detail  les  waqfs  des 
Andalous,  repartis  en  waqfs  des  Andalous  ou  waqfs  associant  la 
fondation  des  lieux  saints  au  cours  des  annees  1147-1148  /  1734-1735. 

-  boite  28,  registre  (216)  311:  waqfs  des  Andalous  mentionnes  parmi  les 
waqfs  des  lieux  saints,  sans  date. 

-  boite  30,  registre  (262)  358:  enregistrement  des  maisons  soumises  au 
regime  du  waqf,  en  association  avec  la  fondation  des  lieux  saints,  avec 
leurs  revenus. 

-  boite  34,  registre  (346)  444:  recensement  des  revenus  des  waqfs  des 
Andalous  en  association  avec  la  fondation  des  lieux  saints,  au  cours  de 
l’annee  1224-1225  /  1809-1810,  ainsi  que  des  jardins  appartenant  a  des 
Andalous  en  l’annee  1222/  1807-1808. 

-  boite  34,  registre  (347)  445:  fixation  des  revenus  des  waqfs  des  Andalous 
pendant  les  annees  1836-1838,  avec  les  revenus  mensuels  et  les  di verses 
depenses  du  mois  de  decembre  1836  au  mois  de  janvier  1840. 

-  boite  35,  registre  (348)  447. 

Les  documents  de  mahkamas,  pour  lesquels  aucun  travail  de 
recensement  et  de  classement  n’a  ete  effectue,  malgre  les  efforts  des 
archives  algeriennes,  reunissent  des  informations  utiles  sur  la  vie 
economique  de  l’Algerie  ottomane  (10).  Nous  avons  recense  1  boites 
parmi  152  disponibles.  Ce  travail  constitue  done  un  premier  recensement 
des  documents  qui  concernent  l’activite  de  la  communaute  andalouse,  dans 
les  villes  et  leurs  environs.  Nous  presentons,  dans  ce  qui  suit,  un  repertoire 
de  ces  documents,  avec  indication  du  numero  de  la  boite,  de  la  double 
numerotation  (franfaise  et  algerienne)  du  document,  de  la  date  et  du 
contenu,  pour  que  soit  facilitee  la  tache  des  chercheurs  s’interessant  a  ces 
documents: 

-  boite  3,  document  2-1,  milieu  du  mois  de  dil-kida  1076  /  1665,  achat  d’un 
jardin  a  El-Ouchaihia  par  un  Andalou. 

-  boite  16  bis,  document  1-218F,  mois  de  joumada  eth-thania  1073  /  1673, 
achat  de  deux  boutiques  a  Alger  par  un  Andalou  et  leur  transformation 
en  waqf  au  profit  des  andalous  necessiteux. 
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boite  18/1,  document  77-108F,  debut  du  mois  de  ramadhan  1137  /  1724, 
waqf  d’un  jardin  situe  au  fahs  de  Hydra,  a  l’initiative  des  heritiers  d’un 
andalou. 

boite  32,  document  32- 11  IF,  debut  du  mois  de  rabi eth-thani  976  /  1568, 
achat  d’une  boutique  par  un  andalou  de  la  ville  d’ Alger. 

boite  34,  document  125-11  IF,  milieu  du  mois  de  moharrem  1 126  /  1714, 
waqf  d’une  parcelle  de  terrain  «rokad»,  aux  environs  de  Medea  par  un 
andalou. 

boite  34,  document  2- IF,  annee  1092  /  1681,  testament  d’une  andalouse 
leguant  le  tiers  de  sa  fortune  aux  andalous  pauvres  de  la  ville  d’ Alger. 

boite  34,  document  163-34F,  mois  de  dil-hidja  1152  /  1739,  waqf  par  un 
Andalou  de  sa  maison  et  jardin  de  Miliana  et  d’une  maison  dans  la  fahs 
de  Haroucha  pres  de  Miliana. 

boite  41  bis,  document  19-97F,  debut  de  moharrem  1151  /  1738,  achat 
par  un  andalou  d’une  boutique  dans  le  quartier  El-Mallahin  a  Alger, 
boite  1/47,  document  7-9F,  milieu  du  mois  de  rabi  el-ouel  1055  /  1645, 
achat  par  un  groupe  d’andalous  d’une  maison  situee  a  Alger,  et  sa 
transformation  en  waqf  associant  les  Andalous  et  les  lieux  saints, 
boite  1/47,  document  51-4F,  rabi  el-ouel  1221  /  1806,  transformation  en 
waqf  d’un  jardin  «boustan»  situe  a  Ras  es-Sed ,fahs  de  Bab  el-Oued,  par 
un  andalou. 

boite  76-77,  document  77-19F,  milieu  du  mois  de  joumada  eth-thania 
1192  /  1778,  terrain  exploite  par  le  wakil  des  lieux  saints  d’origine 
andalouse. 

boite  87,  document  2,  milieu  du  mois  de  ramadhan  1072  /  1661,  achat  par 
un  andalou  d’un  jardin  dans  le  fahs  de  Bouscour  pres  d’Alger. 
boite  96-97,  document  17-1F,  debut  du  mois  de  rajab  1034  /  1624, 
testament  stipulant  1’ achat  d’un  waqf  laisse  par  un  andalou  et  dont  le 
revenu  est  destine  aux  andalous  pauvres. 

boite  102-103,  document  65-9F,  fin  du  mois  de  dil-kida  1065  /  1654, 
achat  par  un  andalou  d’une  parcelle  de  terrain  dans  le  fahs  de  Mejber  el- 
Kadim,  pres  de  Bab  el-Djadid  sur  les  hauteurs  d’Alger. 
boite  105-106,  document  86-135,  milieu  du  mois  de  dil-hidja  1180/  1766, 
transformation  en  waqf  d’une  maison  de  Mazouna,  par  un  andalou. 
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-  boite  106,  document  20-5,  milieu  du  mois  de  moharrem  1095  /  1683, 
achat  par  un  Andalou  d’une  maison  dans  le  fahs  de  Abi  Maaza,  pres  de 
Bab  el-Oued. 

-  boite  106,  document  3-9,  debut  du  mois  de  ramadhan  1052  /  1642,  achat 
d’un  jardin  dans  le  fahs  d’Es-Sed,  pres  de  Bab  el-Oued  par  un  andalou. 

Ces  documents  permettent  un  premier  recensement  des  biens  waqf  de 
la  communaute  andalouse,  selon  le  type  de  bien,  les  revenus  et  les  depenses 
destines  aux  Andalous  ou  associant  d’autres  franges  de  la  population  ou  la 
fondation  des  lieux  saints  de  l’lslam  ( haramayn ). 

Les  waqfs  des  Andalous  de  la  ville  d’Alger  et  de  ses  environs  se 
composaient  en  l’an  1224-1225  /  1809-1810,  d’apres  les  registres  de  Beylik, 
de:  35  boutiques,  18  maisons  et  pieces  d’habitation,  7  «aloui»  ou  etages  de 
maisons  comprenant  des  pieces  d’habitation,  7  «boustans»  ou  jardins  (11). 
Les  indications  des  registres  de  Beylik  permettent  de  situer  ces  biens  waqf. 
Ainsi,  pour  les  boutiques,  il  s’agit,  entre  autres,  de  la  boutique  d’El-Karoun 
a  Bab  Azzoun,  la  boutique  de  Hadj  Maamar  a  Bab  Azzoun,  la  boutique 
Belkaid  au  quartier  des  Khadharin,  la  boutique  de  Makfouldji  au  quartier 
des  K’babtia  et  la  boutique  Ben  el-Maalem  a  Sidi  Ali-el-Khiat  (12). 

Pour  ce  qui  est  des  jardins,  nous  pouvons  en  citer,  conformement  aux 
donnees  de  1222  de  l’hegire/1807  (13): 

-  un  jardin  Ben  es-Safar  a  Bir  Khadem  aux  mains  d’Ahmed  ech-Charad  et 
Ahmed  el-Llissi,  son  revenu  etait  de  45  rials  par  an. 

-  un  jardin  au  fahs  de  El-Harrach  aux  mains  d’Ahmed-et-Tordjman,  son 
revenu  annuel  etait  de  30  rials. 

-  un  jardin  au  fahs  El-Meridja  aux  mains  d’Er-Rachidia,  son  revenu 
annuel  etait  de  61  rials. 

-  un  jardin  a  Ras  es-Sed  pres  de  Bab  el-Oued,  gere  par  Sidi  el- Arbi  Ben  er- 
Rabi  Ben  Hamouda,  d’un  revenu  de  60  rials. 

-  la  moitie  d’un  jardin  au  Hamma,  aux  mains  de  Mustapha  et-Tourki, 
gendre  du  Khaznadar  (tresorier),  avec  une  rente  de  8  rials. 

-  un  jardin  a  Es-Sed,  pres  de  Bab  el-Oued,  detenu  par  Ah  ech-Charbali, 
avec  une  rente  non  precisee. 

-  un  point  d’eau  devenu  waqf  par  la  volonte  de  Hussein  Pacha  a  Bir 
Khadem,  situe  dans  son  jardin,  sa  rente  est  de  6.5  rials. 

Lapene  associa  a  ces  jardins  une  parcelle  agricole,  d’un  revenu  annuel 
de  46  et  20  francs  (14).  II  est  probable  que  cette  terre  agricole  transformer 
tardivement  en  bien  waqf  des  Andalous,  ait  ete  rattachee  au  waqf  khairi 
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(public),  apres  avoir  ete  un  waqf  ahli  (prive)  pour  lequel  le  proprietaire  et 
ses  descendants  jouissent  de  leur  bien;  en  cas  de  desherence,  selon  le  rite 
haneflte,  le  waqf  revient  obligatoirement  a  l’institution  concernee  et 
designee  dans  le  contrat  du  waqf. 

Le  second  type  de  waqfs  d’Andalous  est  celui  associant  les  pauvres 
andalous,  la  fondation  des  deux  lieux  saints  et  parfois  d’autres 
beneficiaires.  Ce  type  de  waqf  est  caracterise  par  le  nombre  important  de 
biens  et  leur  grande  diversite.  II  s’agit,  en  l’occurrence,  de  boutiques,  de 
maisons,  de  jardins,  de  haouchs  (exploitations  agricoles),  de  magasins,  etc. 
Les  registres  du  Beylik  de  l’annee  1124-1225  /  1809-1810,  denombrent  35 
boutiques  dont  29  en  association  avec  la  fondation  des  deux  lieux  saints  et  6 
avec  le  reste  de  la  population;  26  maisons  dont  20  en  association  avec  la 
fondation  des  deux  lieux  saints  et  6  avec  le  reste  de  la  population;  14  aloui 
dont  9  en  association  avec  la  fondation  des  deux  lieux  saints  et  5  avec  le 
reste  de  la  population  (15). 

Les  revenus  de  ces  waqfs  associatifs  se  sont  eleves,  en  1 146  /  1733,  a  844 
rials,  dont  la  part  de  la  fondation  des  deux  lieux  saints  a  ete  estimee  a  294 
rials,  les  depenses  ont  atteint  la  somme  de  538  rials,  le  reste  a  ete  reserve  a  la 
caisse  de  l’Andalousie  « sondouk  el-andalous»,  une  sorte  de  caisse  d’epargne 
collective  de  la  communaute  andalouse  (16). 

Comme  exemples  de  l’expansion  du  waqf  associatif,  citons  deux 
contrats  associant  les  pauvres  andalous  et  la  fondation  des  deux  lieux 
saints,  dans  les  revenus  de  quelques  waqfs.  Le  premier  indique  que  la  walia 
(dame)  Amina  Bent  el-Hadj  Mustapha  el-Andaloussi  a  affecte,  par 
testament,  une  part  de  ses  biens  aux  Andalous  et  aux  lieux  saints  de 
l’lslam,  en  l’annee  1092  /  1681  (17).  Le  second  concerne  la  transformation 
en  waqf ,  par  Ahmed  el-Khandakji  Ben  Ali,  d’une  parcelle  agricole  situee 
pres  de  Ain  es-Semmar  et  d’une  portion  de  terrain  au  fahs  Adjenan,  pres  de 
Bab  el-Oued,  en  fan  1076  /  1665,  pour  que  leurs  revenus  soient  destines  aux 
Andalous  et  aux  lieux  saints,  en  cas  de  desherence  (18). 

Etablissons,  maintenant,  une  liste  d’inventaire  des  waqfs  associatifs, 
conformement  aux  registres  de  Beylik  des  annees  1175-1181  /  1761-1767 
(19). 

a  -  les  boutiques  ( haouanit ,  sing,  hanout ): 

-  boutique  au  Fondouk  ez-Zait,  aux  mains  de  wakil  el- Andalous, 
d’un  revenu  de  20  rials. 
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-  boutique  au  Fondouk  el-Azaza,  aux  mains  du  «dhimi»  (Juif) 
Chalom  Kheroub,  d’un  revenu  de  6  rials. 

-  boutique  au  Souk  el-Louh,  connue  sous  le  nom  de  Tahadrit,  aux 
mains  de  Mohamed  Mustapha,  Odjaq  235,  d’un  revenu  de  12  rials. 

-  5/6  e  d’une  boutique  au  Souk  el-K’bail,  geree  par  Mustapha  Ben  el- 
Ka'id  Youcef,  d’un  revenu  de  24  rials. 

-  3/4  d’une  boutique  situee  pres  de  «Sarraf  el-Kahoua»,  aux  mains  de 
Ben  Khalil  Odjaq  103  et  de  Sidi  Mohamed  Ben  ed-Dekni,  d’un 
revenu  de  9  rials. 

-  3/4  d’une  boutique  pres  de  «Sarraf  el-Kahoua»,  aux  mains  de 
Oulad  Ben  Babar,  d’un  revenu  de  18  rials. 

-  3/4  d’une  boutique  situee  pres  de  «Sarraf  el-Kahoua»,  aux  mains  d 
‘Ibn  El-Halatji,  d’un  revenu  de  12.6  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  au  quartier  des  Sabaghin,  aux  mains  de  Sidi 
Mohamed  ech-Charif  Ben  el-Hadj  H’mida,  d’un  revenu  de  10  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  a  Zenkat  Sidi  Mohamed  ech-Charif,  geree 
par  Ahmed  Abdellah  Morsli  Chaouch.  Elle  passa  ensuite  aux 
mains  de  Kaz-Kaz-Fakkah;  son  revenu  perfu  par  wakil  el-andalous 
etait  evalue  a  4.6  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  au  Diwan  El-Kermous  «Dar  el-Kermous», 
aux  mains  d’El-Hadj  Ahmed  el-Jijeli,  d’un  revenu  de  10.3  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  au  Souk  es-S’men,  pres  de  la  Grande 
Mosquee,  aux  mains  d’Et-Tabji  Hassan,  d’un  revenu  de  7.4  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  a  Souiket  Ammour,  geree  par  El-Kassantini, 
aux  mains  de  Mohamed  Ahmed  Odjaq  303,  d’un  revenu  de  9  rials. 

-  moitie  d’une  boutique  a  Bab  el-Oued,  aux  mains  d’El-Khouri  ech- 
Cherchali,  revenu  non  mentionne. 

-  moitie  d’une  boutique  entre  Fondouk  ez-Zait  et  Fondouk  Ali  et- 
Tedjeni,  revenu  non  mentionne. 

b  -  Magasins  et  hammam, v: 

-  hammam  El-Koroun. 

-  moitie  d’un  magasin  situe  en  face  de  hammam  El-Koroun,  aux 
mains  d’Ahmed  el-Fakkah,  d’un  revenu  de  10  rials. 

-  tiers  d’un  magasin  a  Souk  el-Hout  (marche  au  poisson),  aux  mains 
d’Ahmed  Ben  el-Attar,  d’un  revenu  de  6  rials. 

c  -  Aloui  (etage  d’une  maison  d’habitation  construite  sur  plusieurs 

niveaux). 
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-  aloui  Ibrahim. 

-  aloui  El-Kolai  ed-Dhimi. 

-  aloui  a  El-Mekaissia. 

-  moitie  d’un  aloui  a  hammam  El-Cai'd  Moussa,  aux  mains 
d’Abdelkader  Mohamed  Odjaq  379,  passa  ensuite  aux  mains  de 
Hussein  Mustapha  Odjaq  410,  d’un  revenu  de  23  rials. 

-  moitie  d’un  aloui,  pres  de  la  maison  de  Ali  Dey,  aux  mains  de  Ali 
Chaouch  el-Askeri,  d’un  revenu  de  50  rials. 

-  moitie  d’un  aloui  a  Bab  el-Oued,  aux  mains  de  Mohamed  Hassan 
Bezaouzen  Abdellah  «Ouzden»  Odjaq  26,  d’un  revenu  de  1 3  rials  et 
plus  tard  de  75  rials. 

-  moitie  d’un  aloui  a  Zenkat  el-Abdi,  pres  de  Kahoua  el-Kebira 
(Grand  Cafe),  aux  mains  d’lbrahim  Khalil  Odjaq  287,  d’un  revenu 
de  32  rials. 

-  moitie  d’un  aloui  a  Zenkat  el-Azzara,  aux  mains  de  Mustapha 
Abdellah  Odjaq  332,  d’un  revenu  de  10.6  rials. 

-  moitie  d’un  aloui  en  face  de  hammam  El-Koroun,  aux  mains  du 
«dhimi»  Yacoub,  d’un  revenu  de  25.4  rials. 

-  moitie  d’un  aloui  a  Sekifet  Dar  Bent  Joradoua,  aux  mains  d’Ahmed 
Ben  Mohamed  es-Sabagh,  d’un  revenu  de  10.5  rials. 

-  tiers  du  aloui  El-Beskria,  pres  d’El-Kahoua  (cafe),  en  ruine. 

-  tiers  d’un  aloui  a  Bab  el-Bhar,  aux  mains  de  Bachir  Ben 
Bouchelaghem  el-Hadjar,  d’un  revenu  de  16  rials. 

d  -  Maisons  ( diar ;  sing,  dar)  et  pieces  de  maisons  ( bouyout ;  sing.:  bei't). 

-  maison  de  Sidi  Ali  et-Taleb. 

-  maison  a  Bala. 

-  maison  Sekkat  el-Mouadhem. 

-  maison  Harat  el-Djenan,  aux  mains  de  Omar  Mohamed  Odjaq  142, 
et  son  associe  Wali  Ahmed  Odjaq  91,  d’un  revenu  de  30  rials. 

-  3/4  de  la  maison  Ain  el-Oued,  pres  de  la  maison  Serkadji,  aux 
mains  de  Mohamed  Ben  el-Hadj  Youcef  Sekakdji,  qui  preleve  6 
rials  d’un  revenu  annuel  de  90  rials. 

-  2/3  de  la  maison  El-Medafl,  pres  de  Dar  el-Hamra,  aux  mains  de 
Hadj  H’mida  sa'idji  a  Bei't-ul-Mal,  d’un  revenu  de  95  rials. 

-  5/8e  d’une  maison  a  Zenkat  es-Sabbagh,  connue  sous  le  nom  de 
Dar  el-Hamra,  geres  par  Hadj  Kassem  Sbaouldji,  d’un  revenu  de 
40.3  rials. 
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-  moitie  de  la  maison  Friten. 

-  moitie  de  la  maison  de  Hadj  Youcef  en-Nadjar  a  Souiket  Ammour, 
aux  mains  de  Mohamed  Ben  Bahria  Azri  a  Dar  el-Imara,  d’un 
revenu  de  26  dinars. 

-  moitie  d’une  maison  pres  de  Ain  ech-Chah  Hussein,  aux  mains 
d’Ali  ed-Drarii,  pres  de  la  mosquee,  d’un  revenu  de  30  rials. 

-  moitie  de  la  maison  Ben  Dhekrouk,  aux  mains  de  Si  el-Arbi  Kateb 
Bei't-ul-Mal,  Ben  Mohamed  et  de  Ibrahim  Hassan  Seradj  et  son 
gendre  Ammar  ou  Abderrahmane  Odjaq  57,  annee  1175,  d’un 
revenu  de  40  rials. 

-  moitie  d’une  maison  a  Sabat  el-Mouadhem,  habitee  par  Moussa 
Ali  Odjaq  7,  a  ete  geree  par  Ismail  Ahmed  Odjaq  419,  aux  mains 
d’lsma'il  Chaouch,  d’un  revenu  de  50  rials. 

-  moitie  d’une  maison  a  M’sid  Akadlia,  aux  mains  d’lbrahim  Ahmed 
Odjaq  185,  d’un  revenu  de  48  rials. 

-  moitie  de  la  maison  de  El-Hanafi,  pres  de  Sidi  Hellal,  aux  mains  de 
Amin  Sbaouldji,  passa  aux  mains  d’lbrahim  Souam  Agha,  d’un 
revenu  de  70  rials. 

-  moitie  de  la  maison  Kouchat  Eskander  de  Hadj  Kassem  Abid, 
habitee  par  Ah  Ben  Zemmouri,  aux  mains  de  Hadj  Kassem 
Othman  Odjaq  13,  d’un  revenu  de  35  rials. 

-  moitie  de  la  maison  de  Hadja  Amina  Bent  Joradoua  a  Sabat 
Boubala,  aux  mains  de  Ahmed  Ammar  Kassab  Ouali,  Odjaq  365, 
d’un  revenu  de  58  rials. 

-  moitie  de  la  maison  de  Hadj  Mohamed  Attar  Ben  Brahim  a  Sakat 
el-Khandak  a  Aberkane,  aux  mains  de  Ben  Abdelkader  el-Brameli 
(Suleiman  Ibrahim)  Odjaq  72,  d’un  revenu  de  35  rials. 

-  3/10e  de  la  moitie  d’une  maison  au  bas  de  Soukes-S’men,  de  Fatma 
Bent  Ahmed  Bouloukbachi,  aux  mains  de  du  dhimi  Bikhour,  d’un 
revenu  de  31  rials. 

-  tiers  de  la  maison  El-Ghobri  a  Souk  el-Djemaa,  aux  mains  de 
Ouled  el-Ghobri,  d’un  revenu  de  33.2  rials. 

-  1/6  e  d’une  maison  pres  de  Ain  el-Hamra,  revenu  non  mentionne. 

-  maison  aloui  Harrar  en  haut  de  Kouchat  el-Jijlia  a  El-M’kaissia, 
aux  mains  d’lbrahim  Ben  el-Hadj,  d’un  revenu  de  10  rials. 

-  piece  au  dessus  de  la  maison  mentionnee  precedemment,  aux  mains 
de  Bakir  Ben  Bouchelaghem  el-Hadjar,  revenu  non  precise. 
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A  travers  cet  aperfu  sur  les  waqfs  associant  Andalous,  fondation  des 
lieux  saints  et  le  reste  de  la  population,  il  apparait  que  les  waqfs  des 
Andalous  venaient  au  quatrieme  rang  des  waqfs,  par  leur  nombre  et  leurs 
revenus.  La  fondation  des  deux  lieux  saints  accaparait  les  trois-quarts  de 
l’ensemble  des  waqfs  (20),  leurs  revenus  atteignaient,  selon  la  liste  de 
Devoulx  etablie  pour  l’annee  1558,  43222.70  francs  (21);  ensuite,  venaient 
les  565  waqfs  de  la  Grande  Mosquee  (22)  et  ceux  de  la  fondation  de  souboul 
el-khairat  (Chemins  de  la  bienfaisance),  au  nombre  de  331  waqfs  dont  les 
revenus  destines  aux  mosquees  hanefites  ont  ete  evalues  a  180000  francs,  au 
debut  de  l’occupation  franfaise  (23).  D’apres  les  estimations  de  cette  meme 
epoque,  les  waqfs  des  Andalous  representaient  40  proprietes  et  61  ana  (ou 
rente)  (24),  d’un  revenu  total  de  5000  francs  (25). 

Les  waqfs  des  Andalous  sont  comparables  a  ceux  de  certains 
marabouts  importants,  comme  le  celebre  et  venere  Sidi  Abderrahmane 
eth-Thaalibi;  par  contre,  ils  depassent  largement,  en  nombre  et  en  revenus, 
ceux  des  Achraf  (nobles),  des  militaires,  des  casernes,  des  fontaines,  des 
fortifications  et  autres. 

En  ce  qui  concerne  les  depenses,  celles  destinees  aux  waqfs  des 
Andalous  n’ont  pas  depasse,  entre  1836  et  1841,  18734.20  francs,  alors  que 
cedes  destinees  aux  waqfs  des  deux  deux  saints  et  de  souboul  el-khairat  ont 
atteint,  respectivement,  812367.17  francs  et  72515.61  francs  (26).  Ces 
estimations  renforcent  l’hypothese  selon  laquelle  les  waqfs  des  lieux  saints, 
de  souboul  el-khairat  et  de  la  Grande  Mosquee  ont  connu  une  expansion 
remarquable  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane,  ce  qui  n’a  pas  ete  le  cas  des 
waqfs  des  Andalous. 

Par  ailleurs,  le  debut  de  la  colonisation  franfaise  a  ete  marque  par  la 
desagregation  des  waqfs  des  Andalous  et  la  disparition  de  leur  institution 
gerante;  le  nombre  de  beneficiaires  a,  en  effet,  chute  a  71  individus,  et  la 
zaoui'a  de  ahl-el-andalous  s’est  effondree  en  1841  (27).  A  ces  facteurs 
defavorables  allait  s’ajouter  le  decret  du  ler  octobre  1844  soumettant  les 
biens  waqfs  aux  transactions  commerciales  et  abolissant  leur  inalienabilite 
(28);  ces  decisions  mirent  fin,  pour  de  bon,  aux  waqfs  des  Andalous  a  Alger. 


A  la  fin  de  cette  etude,  quelques  conclusions  et  remarques 
complementaires  sont  necessaires  pour  montrer  l’importance  du  waqf  des 
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Andalous  et  les  possibility  d’utilisation  de  ses  documents  dans  l’ecriture  de 

l’histoire  de  l’Algerie  ottomane. 

1  -  Les  Andalous  ne  se  limitaient  pas  a  instaurer  des  waqfs  au  benefice 

exclusif  des  pauvres  de  leur  communaute;  ils  y  associaient  souvent  la 
fondation  des  deux  lieux  saints,  ce  qui  pourrait  s’expliquer  par  le 
caractere  sacre,  pour  tout  musulman,  des  lieux  saints  du  Hidjaz.  Cet 
etat  des  choses  est  mentionne  par  plusieurs  documents,  dont  l’un,  date 
de  dil-hidja  1152/1739  (29),  mentionne  la  transformation  en  bien  waqf, 
par  Ali  Tolidh  el-Andaloussi,  d’une  maison  et  d’un  petit  jardin  a 
Miliana  et  d’une  petite  exploitation  au  fahs  Haroucha  pres  de  Miliana, 
au  benefice  exclusif  de  la  fondation  des  deux  lieux  saints;  un  autre 
document  fait  etat  de  la  transformation  en  bien  waqf,  par  Hassan 
Khodja  gendre  de  Hadj  Ali  Ben  el-Hadj  Moussa  el-Andaloussi,  d’un 
atelier  de  poterie  et  de  deux  maisons  a  Medea,  au  benefice  des  deux 
lieux  saints  (30);  d’apres  un  autre  document,  un  groupe  d’artisans 
andalous  de  Medea,  transformerent  en  bien  waqf  un  «bettan»  (atelier) 
de  fabrication  de  chechias,  au  profit  des  deux  lieux  saints  (31);  un  autre 
document  indique  que  le  nomme  Abderrahmane  Ben  Ahmed  dit 
Belich  el-Andaloussi  fit  d’un  fondouk  et  de  sa  boutique  un  waqf  au 
benefice  exclusif  des  pauvres  des  lieux  saints  (32).  D’autres  documents 
citent  les  waqfs  des  Andalous  destines  a  la  Grande  Mosquee,  dont 
nous  citons  celui  de  Hadj  Mohamed  el-Andaloussi  en  1183/1769, 
concernant  une  maison  pres  de  la  boutique  d’El-Djenan  (33). 

2  -  Les  documents  du  waqf  nous  renseignent  sur  des  personnalites 

andalouses,  notamment  les  hommes  de  religion  et  les  fonctionnaires 
de  l’institution  religieuse.  L’analyse  des  documents  du  waqf  permet 
d’etablir  les  listes  des  wakils,  nadhers ,/ouqaha’  et  notables  appartenant 
a  la  communaute  andalouse  (34).  Citons,  a  titre  d’exemple,  les 
personnalites  suivantes:  Mohamed  Ben  Mohamed  el-Abeli,  Mohamed 
el-Anjdoun,  Mohamed  es-Samih  Ben  Ahmed,  Ben  Ali  el-Andaloussi 
wakil  du  venere  marabout  Sidi  Omar  et-Tenessi,  enterre  a  Alger, 
Ahmed  Ben  el-Hadj  Mustapha  el-Andaloussi  wakil  des  deux  lieux 
saints  a  Alger  en  1192/1778,  El-Hadj  Abdelkader  Ben  el-Hadj  Ali  el- 
Ghobri  nadher  des  waqfs  des  Andalous  a  Alger  en  1092/1681, 
Mohamed  Ben  Bakir  el-Andaloussi,  el-maalem  Moussa  Ben  Bakir 
Ben  Mohamed  el-Andaloussi,  Mohamed  Ben  Ali  el-Andaloussi,  Ali 
Ben  Ali  el-Andaloussi,  El-Hadj  Ahmed  Ben  Kassem  en-nadher,  En- 
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Nassek  el-Hadj  Youcef  Ben  Suleiman,  En-Nassek  Ben  el-Hadj  Ahmed 
Ben  Djaafer,  Mohamed  Ben  Kassem  (35). 

3  -  Les  documents  du  waqf  nous  donnent  des  indications  precieuses  sur 

l’activite  economique  de  la  communaute  andalouse,  notamment  les 
affaires  commerciales,  les  metiers  et  les  travaux  qui  exigeaient  un 
grand  savoir-faire.  Le  metier  exerce  est  souvent  associe  aux  noms  des 
personnes,  citons  a  titre  d’exemple:  El-Houki  (tisserand),  El-Haddad 
(forgeron),  Sant  ech-Chouachi  (fabricant  de  chechias  ou  bonnets),  El- 
Attar  (fabricant  de  parfum),  Sam  es-Saboun  (fabricant  de  savon),  El- 
Khiat  (tailleur),  Ma&lem  el-Ai'oun  (responsable  des  fontaines  pub- 
liques),  El-Bettan  (fabricant  du  tissu  pour  les  chechias),  metier  exerce 
notamment  a  Blida  par  El-Hadj  Ali  Ben  Ahmed  el-Fehri  el- 
Andaloussi  et  ses  collaborateurs. 

En  plus  des  indications  sur  les  metiers  des  Andalous,  les  documents  du 
waqf  offrent  egalement  un  tableau  veridique  de  la  vie  economique  a 
Alger.  Nous  y  trouvons  les  noms  des  souks  et  d’autres  indications;  citons 
a  ce  propos:  souk  el-Louh  (marche  du  bois),  souk  el-K’bail  (marche  des 
Kabyles),  souk  es-S’men  (marche  du  beurre),  souk  el-Hout  (marche  au 
poisson),  souk  el-Djemaa  (marche  du  vendredi),  fondouk  ez-Zait 
(magasin  d’huile),  fondouk  ez-Zaraa  (magasin  de  grains),  chart  es- 
Sabbaghin  (rue  des  teinturiers),  chart  el-M’kaissia  (rue  des  bijoutiers), 
sebbat  Boubala,  hammam  El-Koroun,  kouchet  el-Jijlia  (boulangerie  des 
Jijiliens),  El-Kahoua  el-Kebira  (Le  Grand  Cafe)  (36). 

4  -  A  travers  ces  documents,  le  chercheur  peut  fixer  le  niveau  de  richesse  et 

de  vie  des  membres  de  la  communaute  andalouse,  en  se  basant  sur  les 
depenses  consenties  pour  1’ acquisition  des  terrains,  des  maisons  et  des 
locaux  commerciaux  destines  a  etre  transformes  en  biens  waqf.  Citons 
les  exemples  suivants  (37):  Ibn  Ali  el-Andaloussi  wakil  de  la  mosquee 
Sidi  Omar  acheta  une  terre  agricole  pour  80  dinars  or;  Hassan  Ben 
Said  el-Andaloussi  acheta  un  jardin  a  Bouscour  pres  d’Alger  pour  324 
dinars  or;  El-Hadj  Ahmed  Ben  Said  el-Andaloussi  acheta  un  jardin  au 
Es-Sed  pres  de  Bab  el-Oued  pour  3000  dinars  or;  Hattab  el-Houki  Ben 
Mohamed  el-Andaloussi  acheta  un  jardin  a  El-Ouchaihia  pres  d’Alger 
pour  425  rials  argent;  El-Hadj  Abou  Abdellah  Mohamed  Ben  Abi 
Fahs  Omar  El-Andaloussi  acheta  un  petit  jardin  a  Abi  Maaza  pres  de 
Bab  el-Oued  pour  70  rials  argent;  El-Hadj  Mohamed  Ben  Ahmed  el- 
Andaloussi  prit  possession  d’une  boutique  a  El-Mellahin  a  l’interieur 
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d’Alger  pour  225  rials  argent;  El-Hadj  Ali  Sani  ech-Chouachi  Ben 
Hassan  el-Andaloussi  acheta  deux  boutiques  aux  quartiers  des 
khadharin  (sing,  khadhar)  (vendeurs  de  legumes)  et  des  fakkahin 
(sing,  fakkah)  (vendeurs  de  fruits),  pres  de  Bab  Azzoun  pour  2800 
dinars;  un  groupe  d’Andalous  acheta  une  maison  a  l’interieur  d’Alger 
au  prix  de  6100  dinars  or;  Abi  Abdellah  el-Hadj  Mohamed  el- 
Andaloussi  affecta  une  partie  de  la  valeur  de  ses  biens  estimee  a  2000 
dinars  or,  a  l’achat  d’un  waqf  au  profit  des  lieux  saints  de  l’lslam. 


A  la  lumiere  des  renseignements  qu’on  peut  extraire  des  documents  de 
waqf  des  Andalous,  ceux-ci  apparaissent  comme  une  source  incontournable 
pour  tout  historien  ou  chercheur  specialise  dans  l’etude  de  l’epoque 
ottomane  et  particulierement  l’histoire  de  la  communaute  andalouse  en 
Algerie.  A  travers  ces  documents,  comme  pour  le  reste  des  documents  du 
waqf ,  il  est  possible  d’etudier  objectivement  les  conjonctures  sociales, 
l’activite  economique,  la  vie  intellectuelle  et  religieuse,  en  depassant  les 
ecrits  prets  a  l’emploi,  traditionnellement  utilises  et  qui  conduisent  souvent 
a  la  facilite  et  a  des  conclusions  et  positions  superficielles  non  conformes  a 
la  realite  historique. 

Notes 

(1)  Pour  plus  d’informations  sur  les  procedures  du  waqf  conformement 
aux  rites  malekite  et  hanefite,  voir: 

-  Saidouni  (N.),  El-Waqf  oua  Makanatouhou  fi  el-Hayat  el-Iqtissa- 
dia,  el-Ijtimaiya  oua  eth-Thaqafia...  (Le  waqf  et  son  role  dans  la  vie 
economique,  sociale  et  culturelle  de  l’Algerie  a  la  fin  de  l’epoque 
ottomane  et  au  debut  de  la  colonisation  franfaise,  in  Actes  du 
Congres  international  de  l’histoire  de  la  civilisation  arabo- 
musulmane,  Universite  de  Damas,  20-26  avril  1981.  Publie  dans 
la  revue  des  etudes  historiques,  Damas,  n°5/1981,  pp.  65-76,  et  dans 
la  revue  El-Apala,  Alger,  n°89-90/1981,  pp.  85-107,  et  dans  Etudes 
et  recherches  sur  Vhistoire  de  V Algerie  ( lere  partie:  epoque 
ottomane)  -  pp.  149-169. 
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-  Sa'idouni  (N.),  El-Awqaf  el-Aqqariya  bi  Fahs  Madinat  el-Djazair 
(Les  biens  waqfs  dans  les  fohos  d’ Alger),  Etude  presentee  au 
Seminaire  sur  les  Fondations  religieuses  au  Maghreb,  Universite 
libre  de  Berlin,  avril  1980.  Publie  dans  «Etudes  sur  la  propriete 
fonciere»,  Alger,  1986,  pp.  71-108. 
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-  Abou  el- Abbas  el-Maqqari,  Nafh  et-Taib  min  Ghossn  el-Andalus  er- 
Ratib...,  pub.  par  Ihssane  Abbas,  Beyrouth,  Sader,  1988,  T.  4,  p. 
528. 
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Pour  plus  de  details  sur  la  situation  de  la  communaute  andalouse  en 
Algerie,  voir: 

-  Sa'idouni  (N.),  El-Djalia  el-Andaloussisa  bi  el-Djazair...  (La 
communaute  andalouse  en  Algerie,  son  role  urbanistique,  econo- 
mique  et  social),  in  Revue  Awraq,  Madrid,  n°4/1981,  pp.  111-134. 
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(2)  Archives  nationales  algeriennes,  Documents  de  mahkamas,  boite  32, 
n°de  doc.  32-1  Ilf. 

(3)  A.  Devoulx,  Notice  sur  les  corporations  religieuses  d’Alger  accom- 
pagnee  de  documents  authentiques  et  inedits,  Alger,  Jourdan,  1912. 

(4)  Idem,  p.  37. 

(5)  Sa'idouni  (N.),  Mouadhafou  Mouassassat  el-Awaqfbi  el-Djazair...  (Les 
fonctionnaires  du  waqf  en  Algerie  a  la  fin  de  l’epoque  ottomane 
d’apres  les  documents  des  archives  algeriennes),  3eme  Congres 
international  des  etudes  ottomanes  sur  la  vie  intellectuelle  dans  les 
provinces  arabes  ottomanes,  Hammamet-Zaghouan,  Tunisie,  15-20 
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mars  1988.  Publie  dans  la  revue  d’histoire  maghrebine,  Tunis,  n°57-58/ 
1990,  pp.  178-180  et  188. 
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(6)  A.  Devoulx,  Les  edifices  religieux  de  l’ancien  Alger,  Alger,  Typo. 
Bastide,  1870,  pp.  174-175. 

(7)  Archives  nationales  algeriennes,  Documents  de  mahkamas,  boite  96- 
97,  n°de  doc.  17-lf,  1034  de  l’hegire. 

(8)  Temimi  (A.)  -  Sommaire  des  registres  arabes  et  turcs  d’Alger  -  Tunis  - 
1983. 
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(9)  Dans  le  cadre  de  la  preparation  d’une  these  de  doctorat  d’Etat: 
Saidouni  (N.)  -  La  vie  rurale  dans  l’Algerois  de  1791  a  1830  -  These  de 
Doctorat  d’Etat  -  Aix-en-Provence  -  1988  -  (dactylographiee).  Publiee 
sous  le  tire  «L’Algerois  rural  a  la  fin  de  l’epoque  ottoman  (1791- 
1830)»,  Beyrouth,  Dar  al-Gharb  al-Islami,  2001,  575  p. 

Le  repertoire  des  documents  de  mahkamas  des  Archives  algeriennes 
(dactylographie)  a  ete  etabli  par  l’archiviste  Chihab  Eddine  Yelles. 
Nous  avons  eu  l’honneur  d’en  rediger  la  preface. 

(10)  Archives  nationales  algeriennes,  Registre  de  Beylik,  boite  34,  registre 
444(346),  p.  136. 

(11)  Idem,  pp.  136-137. 

(12)  Idem,  p.  138. 

(13)  Lapene  (E.),  Tableau  historique  de  l’Algerie  depuis  l’occupation 
romaine  jusqu’a  la  conquete  par  les  Franfais  en  1830,  Metz,  S. 
Lamort,  1845,  Pieces  justificatives,  n°56,  p.  177. 
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A  la  fin  de  ce  recueil  de  recherches,  nous  presentons  une  synthese  des 
principales  conclusions  qui  represented  aussi  des  ouvertures  pour  de 
futures  recherches  dans  ce  domaine  vaste  et  peu  explore. 

I.  Les  documents  de  waqf  sont  un  veritable  outil  d’elargissement  du 
champ  de  recherche  en  matiere  d’histoire  locale.  Ils  contribuent  a 
renouveler  l’approche  historique  des  societes  arabes  et  musulmanes,  a 
l’epoque  ottomane,  en  mettant  au  premier  plan  les  elements  de  la  vie 
quotidienne  de  ces  societes,  longtemps  eclipses  par  la  predominance  des 
theses  et  des  prejuges  de  l’histoire  evenementielle  et  politique  classique.  II 
s’agit  specifiquement  des  differents  elements  caracterisant  les  relations 
sociales,  la  culture  locale,  les  modalites  administratives,  les  activites 
economiques,  la  gestion  du  culte  et  de  l’enseignement.  En  effet  le  waqf  etait 
un  des  principaux  facteurs  determinants  de  la  societe  precoloniale  dans  son 
ensemble  et  sous  ses  differents  aspects. 

II.  Le  potentiel  des  documents  du  waqf  ne  doit  pas  conduire  a  sous- 
estimer  les  difficultes  inherentes  a  leur  exploitation.  L’ analyse  de  ces 
documents  et  l’extraction  des  indications  historiques  qu’ils  recelent  doivent 
obeir  a  des  regies  methodologiques  rigoureuses  qui  ne  sont  pas  a  la  portee 
d’un  seul  chercheur  mais  de  veritables  reseaux  de  recherche  guides  par  des 
programmes  coordonnes.  Dans  ce  cadre,  il  faut  d’abord  se  soucier  d’etablir 
une  bibliographie  analytique  et  critique  des  sources  et  des  etudes  sur  la 
question  du  waqf.  Au  meme  temps,  l’etablissement  d’un  glossaire  du  waqf 
mettant  en  exergue  les  conceptions  religieuses,  les  usages  juridiques  et  les 
significations  locales  s’avere  necessaire.  Enfin,  nous  devrons  avoir  une 
meilleure  connaissance  des  fonds  d’archives  disponibles  et  oeuvrer  a  leur 
indexation.  Ainsi,  ce  patrimoine  inestimable  pourra  etre  mis  a  profit  pour 
la  connaissance  de  la  vie  sociale,  economique,  administrative,  intellectuelle 
et  culturelle  a  l’epoque  ottomane. 

III.  L’importance  du  waqf  dans  la  societe  algerienne,  a  l’epoque 
ottomane,  se  manifeste,  de  prime  abord,  dans  l’imposant  appareil 
administratif  charge  du  bon  fonctionnement  du  waqf,  grace  a  ses  nombreux 
fonctionnaires,  ainsi  qu’a  son  organisation  et  a  son  hierarchie  rigoureuses. 
Le  statut  privilegie  de  cheikh  en-nadher  et  du  nadher  de  Bei't-ul-Mal 
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temoignent,  entre  autres  elements,  de  l’importance  acquise  par  le  waqf  dans 
la  societe.  Le  soin  mis  par  cet  appareil  administratif  dans  l’etablissement  et 
le  suivi  des  contrats  du  waqf  traduisait  l’importance  sociale  et  juridique  de 
ce  phenomene. 

IV.  Malgre  cela,  une  relative  flexibilite  juridique  en  matiere  de  waqf  est 
observee.  L’adoption  frequente  des  prescriptions  du  rite  hanefite  par  une 
population  majoritairement  malekite  et  les  nombreuses  derogations 
contenues  dans  les  documents  de  mahkamas  sont  les  principales 
manifestations  de  cette  flexibilite  veritable  outil  de  preservation  des  interets 
personnels  et  d’ adaptation  aux  realites  socioeconomiques,  au-dela  des 
motivations  religieuses  fondatrices  du  waqf. 

V.  L’epoque  ottomane  a  connu  la  plus  grande  expansion  du  waqf, 
particulierement  a  la  fin  du  XVIII  e  et  au  debut  du  XIX  e  siecles.  Cette 
expansion  est  la  traduction  d’un  etat  de  la  societe  marque  par  un  fort 
sentiment  religieux,  une  politique  injuste  et  imprevisible  des  gouvernants  et 
l’influence  croissante  des  hommes  de  culte  et  des  marabouts  sur  les 
populations.  Mais  cette  expansion  du  waqf ,  notamment  dans  les  fohos 
d’ Alger,  a  donne  naissance  a  un  vaste  patrimoine  de  proprietes  gelees  et 
exploitees  indirectement  en  contrepartie  d’une  rente,  ce  qui  a  contribue  a 
l’ankylose  generate  qui  a  marque  la  fin  de  l’epoque  ottomane. 

VI.  En  plus  de  son  caractere  religieux,  le  waqf  est  devenu,  grace  a  son 
expansion,  un  important  determinant  de  la  vie  economique.  II  concernait 
un  large  spectre  economiqueenglobant  notamment  les  biens  immobiliers  et 
fonciers,  les  terres  agricoles,  les  boutiques,  les  fondouks,  les  hammams,  les 
fours,  les  fermes,  les  plantations,  les  jardins,  les  canalisations  et  les  moulins. 
A  travers  les  revenus  de  ces  biens,  le  waqf  etait  un  outil  de  financement  des 
services  publics  comme  le  culte,  l’entretien  des  biens  publics  et  l’aide  aux 
necessiteux 

VII.  Sur  le  plan  social,  le  waqf  traduisait  la  predominance  de  la  societe 
citadine  sur  son  environnement  rural.  Le  role  des  grandes  families  citadines 
dans  la  gestion  et  l’exploitation  des  biens  waqf  a  contribue  a  la 
desagregation  de  la  propriete  collective  {arch)  dans  les  environs  des  villes 
et  a  l’affaiblissement  des  structures  tribales  traditionnelles  au  profit  de 
communautes  citadines. 

VIII.  Au-dela  de  son  role  local,  le  waqf  avait  un  rayonnement  trans¬ 
national  comme  le  montre  le  cas  specifique  des  biens  waqf  des  haramayn.  Le, 
waqf  s’y  manifeste  comme  un  instrument  d’affirmation  de  l’appartenance 
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de  l’Algerie  ottomane  a  la  umma  islamique.  La  grande  expansion  des  biens 
waqf  des  haramayn  exprimait  la  religiosite  de  la  societe  algerienne  et  ses 
profonds  liens  avec  les  lieux  saints  de  l’lslam.  Les  autorites  coloniales  ont 
vite  compris  le  role  symbolique  et  diplomatique  que  representait  l’envoi 
d’une  partie  des  fonds  des  haramayn  aux  lieux  saints  de  l’lslam,  ce  qui  a 
motive  l’interdiction  du  pelerinage  et  l’envoi  d’une  partie  des  fonds  destines 
aux  lieux  saints. 

IX.  Le  waqf  permettait  non  seulement  de  maintenir  le  lien  avec  le  reste 
du  monde  musulman,  mais  aussi  de  preserver  l’identite,  la  cohesion  et 
l’integration  de  certains  groupes  communautaires.  Le  meilleur  exemple,  a 
ce  sujet,  est  celui  des  Andalous  dont  le  dynamisme  economique  et  social 
s’etait  traduit  par  la  constitution  de  nombreux  waqfs.  L’etude  de  ce  genre 
de  waqf,  pouvant  etre  qualifie  de  communautaire,  est  utile  pour  la 
connaissance  des  champs  d’activite  et  du  niveau  de  richesse  des  membres 
d’une  communaute. 

X.  Face  au  choc  de  la  colonisation  fran9aise,  le  systeme  du  waqf, 
malgre  toutes  ses  imperfections,  representait  done  un  important  facteur 
d’immunite  identitaire  et  communautaire.  Les  autorites  coloniales  fran- 
faises  se  sont  rendu  compte  de  cette  realite  des  les  premieres  annees  et  ont 
mis  en  place  un  processus  de  controle  et  de  liquidation  des  biens  waqf. 


En  somme  le  waqf  apparait  comme  un  phenomene  complexe  et  aux 
dimensions  multiples  dont  l’etude  minutieuse  permet  d’eclairer  des  pans  de 
l’histoire  ottomane  en  Algerie,  restes  longtemps  obscurs,  et  de  reveler  des 
details  fort  interessants  et  indispensables  a  une  connaissance  historique 
fine. 

Ceci  dit  les  etudes  waqfiennes  ne  sont  qu’a  leur  debut  et  nous  esperons 
que  ce  recueil  de  recherches  y  contribuera  par  les  pistes  de  reflexion  et  les 
questionnements  qu’il  a  souleves. 
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Acte  d’un  habous  ahli  d’un  haouch  a  Oued  Lakhal  (pres  de  Ain  Zeboudja). 
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Acte  d’un  habous  ahb  (Ain  Zeboudja). 
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(noms  des  lieux  et  des  personnes 
A 

’Adi  (ou  adel)  (pi. :  oudoul ),  14,  15,  43,  59, 
100,  108,  145,  168,  169. 

Abdellatif  Ibrahim,  50. 

Abderrahim  Abderrahmane  Abderrahim, 
50. 

Abi  Maaza  (falls ),  141. 

Abi  Youcef,  45,  113. 

Abou  Annour  (Sidi),  48,  137,  142. 

Achair  (sing,  achira),  18. 

Achraf  (sing.  Charif  Djamaat  al-Achraf), 
14,  16,  38,  81,  82,  90,  109,  110, 114,  115, 
123,  136,  193. 

Adjenan  (ou  Aguenan  ou  Ajenan,  Harat  el- 
Djenan),  106,  130,  141. 

Agha  (Aghaouat),  41,  48,  63,  64,  66,  67, 
176. 

Ahmed  Abou  el-Abbas  el-Maqqari,  207. 

Ahmed  Taoufik  el-Madani,  51,  111,  120. 

Ain  (pi.  aioun,  Oui'oun),  13,  14,  16,  86,  134, 
145. 

Ain  Ben  Attaya,  141. 

Ain  el-Azrak,  103.  126,  138,  141. 

Ainer-Robot,  103,  107,  127,  138,  141. 

Ain  es-Soltan,  103,  126,  127,  141. 

Ain  ez-Zeboubja  (ou  Ain  Zeboudja),  103, 
106,  128,  141. 

Ai'nNaadja,  141. 

Aioun  es-Sakhakhna,  48,  142. 

Aix-en-Provence,  34,  38,  41,  54,  55,  71,  94, 
134,  208. 


et  termes  specifiques  et  locaux ) 

Alger,  7,  9,  12,  29,  30,  31,  32,  33,  35,  36,  38, 
39,  40,  41,  48,  51,  52,  53,  54,  55,  56,  58, 

59,  60,  62,  64,  71,  72,  73,  76,  77,  78,  79, 

80,  81,  82,  84,  85,  86,  87,  88,  90,  92,  93, 

94,  95,  96,  98,  97,  98,  99,  100,  101,  102, 
104,  105,  106,  108,  109,  110,  111,  112, 

113,  114,  115,  116,  117,  119,  122,  123, 

124,  126,  131,  132,  133,  134,  135,  136, 

137,  138,  140,  141,  142,  143,  149,  150, 

151,  152,  155,  162,  164,  167,  170,  172, 

175,  176,  177,  178,  179,  180,  187,  189, 

192,  193,  195,  196,  197,  204,  206,  207, 

208,  209. 

Algerie,  5,  6,  7, 8, 9, 29,  30,  31, 32, 33, 34, 36, 
37,  38,  39,  40,  41,  43,  44,  45,  46,  49,  50, 

51,  52,  53,  54,  55,  56,  58,  71,  72,  73,  75, 

76,  77,  78,  81,  82,  83,  84,  85,  87,  89,  95, 

96,  108,  112,  116,  117,  119,  139,  141, 
145,  146,  148,  149. 

Ah  Pacha  (Dey)  (dit  El-Ghassal),  179. 

aloui  (pi.  dlouiat),  13,  16,  48,  198,  199,  200, 

201,  202. 

Amin  (Amin  el-Oumana),  145,  168,  176. 

Ana(Inza,  Moutaouali  el-ana),  14,  15,  38, 
42,  43,  45,  48,  74,  75,  80,  82,  89,  109, 
110,  115,  128,  130,  131,  136,  138,  139, 
141,  147,  154,  155,  171,  169,  180. 

Andalousie,  Andalous,  Ahl  al-Andalous, 
14,  16,  47,  48,  63,  64,  66,  67,  68,  82,  83, 
90,  100,  109,  110,  114,  123,  124,  126, 
136,  152,  192,  193,  194,  195,  196,  197, 
199,  200,  203,  204. 

Annaba,  39,  78,  151,  164,  193. 

Arch  (Arach),  115,212. 

Arin  (F.),  32. 

Arzew,  193. 

Aumerat,  49, 94,  95, 118, 119, 120, 143, 146, 
182,  187. 


Akil  Hussen,  34. 

Alexandrie,  34,  177,  178,  181. 
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B 

Bab  Azzoun  (fahs),  48,  87,  100,  103,  107, 
112,  117,  126,  129,  141,  157,  158,  159, 
160,  161,  206. 

Bab  el-Djadid  (fahs),  47,  48,  99,  103,  106, 
112,  117,  128,  130,  132,  133,  141,  142, 
146,  157,  158,  159,  160,  161,  197. 

Bab  el-Oued  (fahs),  47,  48,  59,  87,  99,  102, 
106,  110,  111,  112,  117,  129,  130,  133, 
137,  142,  157,  158,  159,  160,  161,  197, 
200. 

Balkans,  9. 

Balkh,  45. 

Barkan  (O.  L.),  9,  18,  33, 

Bei't-ul-Mal,  1,  36,  38,  39,  40,  41,  48,  51,  59, 
61,  63,  69,  108,  109,  113,  114,  119,  123, 
124,  175,  85,  186,  195,  201,  202. 

Beit-ul-maldji  ( Amin  Bei't-ul-Mal) ,  36,  69, 
79,  108,  109,  167,  175,  176,  177,  178. 

Bejaia,  40,  78,  164,  193. 

Beni  Messous,  103,  106,  128,  130,  138,  141. 

Beni  Rabia  (ou  Beni  Rabia),  107,  130, 
141. 

Berbrugger,  146. 

Berchek,  194. 

Bernardet,  49,  54,  55,  97,  183,  209. 

Berthault,  32,  96,  117. 

Bey(s)  ( Bey  el-Bayat),  77,  85,  90,  177. 

Beylik ,  10,  30,  37,  38,  39,  46,  47,  51,  60,  62, 
77,  98, 102,  105,  106,  108, 109,  115,  122, 
124,  134,  144,  151,  162,  167,  175,  177, 
184,  185,  190,  195,  198,  208,  210,  211. 

Beyrouth,  16,  53,  181. 

B’hira  (B’hair),  13,  14,  16,  124,  126,  127, 
128,  129„  130,  131,  134,  138. 

Bilad  Sham,  37. 


Bir  Derouj  (ou  Bir  ed-Droudj),  103,  138, 
141. 

Bir  el-Aldja,  141. 

Bir  Khadem,  127,  138,  141. 

Bir  Mourad  Reis,  127,  141. 

Bir  Trilia,  141. 

Biskra,  39. 

Blanqui,  95,  121. 

Bled  (ou  B’lad),  14,  124,  134. 

Blida,  40,  61,  66,  69,  78,  82,  164,  165,  193. 
Blondel,  49,  71,  89,  97,  107,  151. 

Bordj  el-Djadid,  128. 

Bordj  El-Marsa,  87. 

Bordj  ez-Zoubia,  87. 

Bordj  Hassan  (Bordj  Hassan  Pacha  ou 
Bordj  Moulay  Hassan),  87,  128,  138, 

141. 

Bordj  Kamat  el-Foul,  87,  112. 

Bordj  Moulay  Mohammed  (Pacha)  103, 
128,  141. 

Bordj  Ras-Tafoura,  87,  112. 

Bordj  Sidi  Taklilat,  87,  112. 

Bouderba  (ou  Bouderbah),  88,  140,  174, 
186,  187. 

Bouguerra,  141. 

Bouloukbachi(s) ,  48,  66,  67,  68. 

Bourdieu  (Pierre),  191. 

Bouskour,  129,  142,  197. 

Boutin,  120. 

Bouzarea,  59,  103,  106,  109,  129,  131,  137, 

142. 

Bowen,  34. 

Brosselard,  92,  120. 

Busquet,  40. 
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Busson  de  Jensens,  29,  49,  52,  56,  71,  83,  94, 
118,  120,  143,  184,  187,  188,  189,  190. 

c 

Cadi(s)  ( Cadi el-Coudat ) ,  15,  37, 44,  60,  78, 
100,  101,  113,  168,  169,  176. 

Caire  (Le),  34,  53. 

Casbah,  81,  91,  104,  120. 

Chaouch  (s)  (ou  chouach  ou  chouach,  Bach 
Chaouch),  14,  15,  24,  63,  78,  111,  137, 
146,  168,  169,  171,  192. 

Charh  Majmaa  el-Bahrain,  113,  143. 

Chebli,  32,  34. 

Chechia  (s),  205. 

Cheikh  el-balad  (ou  cheikh  el-bled),  59,  60, 
78,  79,  101,  113,  145,  176. 

Cheikh(s)  (Chouioukh,  Cheikh  ech- 
Chouioukh,  Cheikh  el-Mouderess),  14, 
19,  43,  111,  176,  177. 

Cheragas,  116. 

Cherchel,  40,  61,  67,  82,  164,  193. 

Clauzel,  88,  116,  150. 

Clavel,  49. 

Clavelli,  49,  56. 

Colea,  40,  61,  66,  78,  82,  164,  165,  193. 

Colombe,  40,  52. 

Constantine  (Constantinois),  39,  40,  62,  67, 
76,  77,  78,  113,  151,  164. 

Cuno  (Kenneth),  50,  56. 

D 

Dakhn  el-Hallouf,  141. 

Dar  ( Douira ,  Diar,  NipfDar),  13,  16,  201. 

Dar  es-Soltan,  39,  58,  60. 

Dellys,  193. 

Dely  Ibrahim,  116,  137,  141. 


Demontes  (V.),  71. 

Deny  (Jean),  39,  40,  52. 

Devoulx  (Albert),  39,  41,  49,  54,  71,  94,  97, 
118,  119,  120,  142,  143,  146,  154,  177, 
178,  181,  183,  184,  186,  187,  188,  189, 
191,  208,  209. 

Dey,  60,  61,  62,  82,  167,  176,  178. 

Diwan ,  62,  63,  78,  167,  175. 

Djamaa  Chaabane  Khodja,  81. 

Djamaa  el-Djadid,  81. 

Djamaa  el-Kebir  ou  Djamaa  el-Adham  ( ou 
el-masjid el-kabir ) ,  14,  48,  59,  60,  61,  62, 
63,  75,  76,  77,  78,  81,  85,  86,  88,  100, 
101,  105,  106,  107,  125,  126,  129,  152, 
169,  195,  203,  204. 

Djamaa  Safir,  104. 

Djena  (djenat),  13,  16,  87,  104,  106,  107. 

E 

Ech-Charif  ez-Zahar,  110,  111,  120,  145, 
146,  176,  189,  190. 

Egypte,  50,  177. 

El  Abar  (El-Abiar),  137,  141,  146. 

El  Khandak  el-Amik,  103,  106,  128,  130, 
141. 

El-Annasser,  141. 

El-Arbi  Ben  Gharnout  (El-Arbi  el-Inkichari 
Ben  Gharnout),  33,  45,  113,  143. 

El-Bourhan  (Kitab),  114,  193. 

El-Djilali  (Abderrahmane),  184,  187,  188, 
189,  190. 

El-Harrach,  107,  141. 

El-Kadous,  106,  130,  141. 

El-Kattar,  128,  142. 

El-majliss  el-ilmi  (ou  el-majliss  el-a’la  ou  el- 
majliss  ech-charij),  13,  14,  24,  27,  44,  59, 
75,  101,  135,  136,  145,  176,  192. 


229  - 


INDEX  GENERAL 


El-Meridja  (El-Merdja),  106,  130. 

El-Minia,  102,  129,  133. 

Emerit  (M.),  71,  95,  119,  120,  209. 

Esquer  (Gabriel),  38,  41,  52. 

Es-Sed  (ou  Es-Sedd,  Ras,  Oued),  103,  110, 
129,  141. 

Eyssautier,  49. 

F 

Fahs  (pi .fohos),  7,  18,  34,  35,  36,  40,  47,  53, 
59,  77,  97,  98,  99,  102,  103,  105,  106, 
107,  109,  112,  114,  115,  116,  117,  122, 
123,  126,  131,  134,  135,  136,  137,  138, 
139,  140,  141,  142,  198. 

Feraud,  49,  55,  93,  94,  118,  120. 

Feurd,  14. 

Fillias,  121. 

Fissan  (sing.  Fas),  14. 

Fondouk  ez-Zait,  199,  200. 

Fondouk(s),  13,  16,  42,  77,  113,  204,  205, 
212. 

Fouqaha’  (sing.  Faqih,  Chekh  el-faqih,  Fiqh), 
13,  25,  27,  43,  48,  74,  106,  135. 

Fourn,  13,  141. 

G 

Gallissot,  120. 

Genty  de  Bussy,  49,  55,  71,  89,  97, 118,  124, 
143,  154,  183,  184,  186,  189,  187,  190. 

Ghattas,  32,  33,  57,  146,  147,  189. 

Ghiran  ed-Dhiba,  141. 

Gibb,  39,  190. 

Girardin,  88,  102,  118. 

Giscard  d’Estaing  (Valery),  38. 

Godin,  32,  49,  56,  119,  190. 


H 

Habous  (voir  waqf) 

Hadri  (e,  s,  es,  Hadar),  15,  82,  88,  97,  116, 
133. 

Hafnaoui  Hali  (Chekh),  118. 

Hamdan  Ben  Othman  Khodja,  74,  85,  88, 
92,  117,  121. 

Hamma  (ou  El-Hamma),  82,  103,  107,  127, 
130,  132,  133,  134,  137,  141. 

Hammam  el-Maleh,  141. 

Hammam,  112. 

Hanout  (pi.  haouanit),  13,  35,  199. 

Haouch(s)  (Ahouach),  14,  15,  16,  48,  61, 
103,  104,  112,  124,  125,  134,  171,  199. 

Haramayn  ( El-haramayn  ech-charifai'n),  7, 
14,  23,  32,  41,  43,  45,  63,  64,  66,  77,  79, 
80,  88,  99,  100,  101,  102,  123,  124,  125, 

126,  135,  148,  149,  150,  151,  152,  153, 

162,  164,  166,  167,  168,  169,  170,  171, 

172,  173,  174,  178,  179,  180,  181,  193, 

195,  196,  198,  212,  213. 

Haubersart,  179. 

Hazzabin  (sing.  Hazzab,  Bach  Hazzab ),  14, 
43,  61,  62,  63,  78,  81,  84,  85,  99,  104, 
111,  125. 

Hidjaz,  7,  23,  81,  101,  148,  167,  204. 

Hoexter,  188. 

Hokour,  14. 

Hussein  Ben  Salah  (Bey),  77. 

Hydra,  137,  141,  196. 

I 

Ibn  Abi  Cheneb,  119. 

Ibn  el-Kebabti  (Muphti),  88. 

Imam,  14,  63,  84,  111,  169,  176. 

Inzal,  15. 
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Istabl  (pi.  Istablat),  13. 

Istanbul,  51. 

J 

Janissaire  (s),  38,  91. 

Jijel,  193. 

Jobert,  32,  49,  56. 

Jordanie,  50. 

K 

El-djalssa  (khoulou  el-djalssa,  khoulou  el- 
jalssa,  Moutaouali  el-djalssa,  el-Mef- 
tah),  14,  15,  135,  136,  139. 

Kachtalat  (casernes),  14,  112,  123,  193. 
Kadlek  ou  hokour  ou  ihtika,  14. 

Kalaa  (La),  39. 

Kamel  el-Assli,  50. 

Kef  en-Nessour,  106,  130,  141. 

Khatib  (s)  (ou  khoutabaj ,  14,  43,  84,  169. 
Kherfi  (Salah),  93,  183. 

Khniss,  48,  127,  138,  141. 

Kissma,  14. 

Klein  (H.),  96. 

Kodja  (Khodjat),  48,  61,  63,  100,  166. 
Korsi  el-Djeloua,  127,  141. 

Kouba,  103,  107,  127,  130,  138,  141. 
Koucha  (Kouchat),  13,  41,  91,  205. 

Kourra’  (sing,  moukri’,  qarij,  14,  43,  63,  78. 

L 

Lapene,  208. 

Larcher,  32,  71,  147. 

Laynaud,  49,  55. 

Lespes,  95. 


Lioua’  (Journal),  183. 

Lotski,  147. 

Luccioni,  32,  49,  56. 

M 

M’ched,  14. 

Madlem,  204. 

Maghreb,  13. 

Maguelone,  29. 

Mahakim  charia  ou  mahkamas,  10,  24,  37, 
38,  40,  49,  51,  69,  77,  98,  99,  113,  115, 
117,  119,  120,  148,  149,  155,  162,  165, 
185,  186,  195,  196,  208,  210,  212. 
Manguay,  31,  145,  146,  147. 

Mantran  (R.),  40,  49,  52. 

Maqabir,  14. 

Maroc,  50. 

Marsa  ed-Debban,  129,  138,  142. 

Mascara,  39,  77,  164. 

Masjid  (voir  djanu ),  13. 

Masse  (H.),  32,  147. 

Mazouna,  39,  77,  164,  197. 

Mecque  (la)  et  Medine,  78,  81,  101,  123, 
148,  149,  172,  175,  176. 

Medea,  40,  61,  66,  78,  82,  164,  193,  197. 
Melk,  13,  14. 

Menzel  el-Mahala,  141. 

Mercier  (E.),  31,  32,  49,  55,  92,  147. 
Merssad,  14. 

Mezouar ,  79,  129. 

Miliana,  40,  61,  66,  69, 78,  82, 164, 165, 193, 
197. 

Milliot,  49,  56,  147. 

Mitidja,  141,  193. 
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Mohamed  Afifi,  50. 

Mohamed  Baktache  (Dey),  82,  110. 
Mohamed  el-Hadi  Cherif,  50. 

Mohamed  el-Kabissi,  50. 

Mohamed  Mohamed  Amin,  50,  147. 
Mohamed  Mustapha  Odjaq  235 
Mohamed  Zneiber,  50. 

Morand,  49,  56. 

Mosquee  Abdy  Pacha,  90,  171. 

Mosquee  Ali  Betcheni,  91. 

Mosquee  Ali  Khodja,  81,  91,  104. 

Mosquee  Ali  Pacha,  91,  171. 

Mosquee  Bab  D’zira,  90. 

Mosquee  Dar  el-Kadi,  81,  104. 

Mosquee  de  Mezzo-Morto  ( Djamaa  el- 
Hadj  Hossai'n  Mezzo-Morto),  91,  171. 

Mosquee  des  Chouach,  90. 

Mosquee  Ech-Chebarlia,  81,  104. 

Mosquee  Ech-Ch’main,  90. 

Mosquee  El-Djanaiiz,  90. 

Mosquee  El-Kechach  el-K’dim,  90. 
Mosquee  Et-Techektoune,  91. 

Mosquee  Hussein  Dey,  81,  91. 

Mosquee  Kaa  es-Sour,  90. 

Mosquee  Ketchaoua,  81,  91. 

Mosquee  Khadr  Pacha,  90. 

Mosquee  Sebat  el-Hout,  91. 

Mosquee  Setti  Meriem,  91. 

Mosquee  Sidi  Hadda,  90. 

Mosquee  Souk  el-Kettan,  91. 

Mosquee  Souk  el-Louh,  90. 


Mouadhin  (pi.  Mouadhinounm  Bach  Mouad- 
hin),  14,  43,  61,  62,  63,  81,  99,  105,  125, 
152,  169. 

Mouaouadha  ( Istibdal ),  11,  15,  135,  180. 

Mouderes  (ou  Mouderess,  Mederssa),  38, 
44,  63,  81,  84,  85,  90, 105, 114, 169,  194. 

Mourabitoun  (Marabout ,  Mourabit) ,14,  38, 
77,  82,  97,  111,  114. 

Moussalla,  13,  44,  63,  88,  91. 

Muphti,  78. 

Mustapha  Pacha  {Dey),  87. 

N 

Nadher  Beil-ul-Mal,  63,  78,  113,  211. 

Nadher(s)  ( noudhar ,  Chekh  en-Nadher) ,  12, 
14,  21,  24,  43,  44,  48,  61,  64,  79,  100, 
137,  145,  164,  165,  168,  169,  171,  174, 
192,  204,  211. 

Nakib  el-Achraf,  14,  110. 

Noureddine  Abdelkader,  93. 

Nouschi  (A.),  40,  52. 

o 

Odjaq,  60,  67,  176,  199,  200,  201,  202. 

Omar  Ben  Kaddour,  117. 

Oran,  39,  151,  169,  193. 

Orient,  75. 

Oued  el-B’nik,  142. 

Oued  el-Kolai  (Koli),  137,  141. 

Oued  el-Kseub  (ou  Oued  el-Ksob),  106, 
130. 

Oued  El-Maghassel,  129. 

Oued  El-Ouchaihia,  103,  128,  132,  141. 

Oued  er-Roumman  (An  er-Roumman), 
106,  130,  137,  141. 

Oued  Korai'ch,  142. 
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Oued  Tiklout,  141. 

Oum  el-Adjaiz,  141. 

Outhans,  107. 

P 

Pananti,  94. 

Pellissier  de  Reynaud,  146,  186,  188. 
Pichon,  88. 

Pouyanne,  32,  34,  49,  55,  71,  147. 

R 

Rakb  el-hadj  (Emir  Rakb  el-hadj),  43,  81, 
101,  177,  194. 

Ramla,  141. 

Raynal,  85,  118. 

Raynaud,  95. 

Rectenwald,  32,  71,  147. 

Rehat  er-Rih,  141. 

Ribat(s),  44. 

Robe,  31,  49,  55,  92. 

Rokaa  (Rouqaa  (pi. :  r’qai)),  13,  16,  124, 
127,  128,  129,  130,  134. 

S 

Saadallah  (Abou  el-Kassem),  182,  186,  187, 
189,  191. 

Saidji(s)  ( khodja ),  61,  79,  100,  168, 
201. 

Saladin  (H.),  188. 

Salah  Bey,  78,  113. 

Salah-Eddine  El-Obeidi,  50. 

Salah-Eddine  En-Naji,  50. 

Santayra,  49. 

Saouaki  (sing.  Saquia,  Sakia,  seguia),  13. 


Sadouni  (Nacereddine),  29,  30,  31,  33,  34, 
35,  36,  53,  55,  56,  71,  92,  142,  144,  145, 
146,  181,  182,  185,  186,  187,  191,  192, 
206,  207,  208,  209. 

Scemla,  49,  56,  147. 

Seffadj,  35. 

Senatus  Consulte,  37. 

Shaoula,  141. 

Sidi  Abdelkader,  137. 

Sidi  Abderrahmane  Boukabrine,  82,  111. 

Sidi  Abderrahmane  eth-Thaalybi,  47,  63, 
77,  82,  91,  111,  123,  124,  125,  145,  152. 

Sidi  Ahmed  Boukfifa,  137. 

Sidi  Ahmed  el-Kebir,  82. 

Sidi  Ahmed  Zouaoui  (El-Gh’rib),  137. 

Sidi  Aissa,  137. 

Sidi  Ali  al-Ariane,  77. 

Sidi  Ammar  et-Tenessi,  91,  137. 

Sidi  Bakhta,  137. 

Sidi  Ben  Aknoun,  137. 

Sidi  Betka,  91. 

Sidi  Boumediene,  76,  112,  113. 

Sidi  Djami,  82,  91. 

Sidi  El-Hamzi,  137. 

Sidi  El-Maghzi,  137. 

Sidi  er-Redji,  91. 

Sidi  Kadour,  137. 

Sidi  Lakehal,  137,  171. 

Sidi  M’barek,  137. 

Sidi  Medjber  (Medjber  el-Kdim),  137,  141, 
146. 

Sidi  Merzouk,  137. 

Sidi  Messaoud,  137. 

Sidi  Mohamed  Aberkane,  82. 
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Sidi  Mohamed  Ben  Abderrahmane,  137. 
Sidi  Mohamed  Ben  Medjdouba,  137. 

Sidi  Mohamed  Ben  Said,  77. 

Sidi  Mohamed  el-Ghobrini,  82. 

Sidi  Naamane,  137. 

Sidi  Saadi,  91,  137. 

Sidi  Saheb  et-Tariq,  137,  141. 

Sidi  Sad,  91. 

Sidi  Yacoub,  137. 

Sidi  Yahia  et-Tayar,  137,  141. 

Sidi  Youcef,  137. 

Signette,  31. 

Sorra  (Son at  el-Haramayn) ,  153,  164,  171, 
174,  175,  176,  178,  180,  181. 

Souboul  (sing. :  sabil ),  14. 

Souboul  el-khai'rat,  14,  38,  47,  61,  63,  82,  83, 
99,  100,  104,  114,  124,  125,  127,  152, 
193,  202. 

Souiket  Ammour,  200. 

Souk  el-K’bail,  200. 

T 

Tafoura  (Bab  Azzoun),  141. 

Tagrarat  (ou  Tagrart),  103,  127,  141. 

Tal  Shuval,  32,  145,  190. 

Talaoumly,  48,  103,  107,  127,  130. 

Tanbih  el-Anam  (Livre),  169. 

Tarf  14. 

Tekies,  42. 

Temimi  (A.),  30,  49,  50,  52,  54,  61,  93,  95, 
190,  208,  209. 

Tenes,  61,  193. 

Terras,  32,  49,  55,  72,  96,  121,  147. 

Thomas  (M.D.),  49,  56. 


Tifoult,  141. 

Tikesrain,  103,  107, 127,  128,  130,  137,  138. 
Titteri,  47. 

Tlemcen,  39,  40,  77,  112,  113,  164,  193. 

Tolba  ou  Talaba  (sing.  Taleb),  14,  25,  43, 
77,  84. 

Tuchscherer  (M.),  34. 

Tunisie,  50,  75. 

Turc(s),  40,  63,  64,  67,  68,  69,  76,  90. 

U 

Umma,  148,  213. 

V 

Valliere  (consul),  53,  72,  77,  93,  117,  118, 
150,  182,  189. 

Venture  de  Paradis,  93,  121. 

W 

Waqfkhari,  27,33,  38,  45,  46,  73,  74,  80,  98, 
123,  134,  143,  150,  151,  152,  171,  192. 

1 Vakil Bet-ul-Mal,  63,  68,  69, 78,  79,  85,  101. 

Wakil  (Woukala,  Wakil  en-nadher,  Mou- 
taouali  el-waqf,  El-Moutaouali,  Wakil 
el-waqf,  Wakil el-Awqaf),  12, 13, 14, 15, 
21,  39,  41,  43,  48,  59,  60,  61,  62,  63,  64, 
67,  68,  75,  78,  79,  81,  82,  83,  85,  86,  101, 
102,  105,  109,  110,  111,  112,  153,  164, 
166,  168,  169,  170,  174,  178,  192,  194, 
195,  200,  204,  205. 

Worms  (Dr.),  31,  72,  135,  145,  147,  150, 
182,  186. 

Waqfia  (Waqfiat,  Houdja),  11,  21,  33,  122, 
143,  146,  150,  180. 

Waqf  ahli,  17,  27,  38,  42,  45,  46,  47,  48,  62, 
73,  74,  80,  86,  97,  98,  99,  109,  113,  115, 
123,  135,  143,  150,  151,  152,  171,  179, 
192. 

Waqf(s),  5,  6,  9,  10,  11,  12,  13,  15,  16,  17, 
18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28, 
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29,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47, 

48,  49,  50,  54,  55,  56,  58,  59,  60,  61,  63, 

64,  67,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80,  81, 

83,  84,  85,  86,  87,  88,  89,  90,  92,  97,  98, 
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List  Des  Livres  Et  Etudes  Publie  Par 
La  Fondation  Publique  Des  Awqaf  Dans 
Le  Domaine  Du  Waqf 

First:  Winners  of  Kuwait  International  Waqf  Contest: 

1  -  The  Contribution  of  Waqf  to  non-Governmental  Work  and  Social 

Development  -  1421  AH  /  2000  AD  by:  Dr.  Fuad  Abdullah  A1  Omar 

2  -  Modern  Trends  in  Developing  Waqf  Investment:  1421  AH  /  2000  AD 

by:  Dr.  Ahmad  M.  A1  Saad  and  Mohammad  Ali  A1  Omari 

3  -  Waqf  and  non-Governmental  Work  in  Modern  Islamic  Society 

(Jordan  Case).  1422  AH/2001  AD  by  Dr.  Yasser  Abdul  Karim  El 
Hourani 

Waqf  Regulations  and  the  Codification  Movement  in  the  Modern 
Islamic  World  (The  Case  of  the  Arab  Republic  of  Egypt),  1423  AH  - 
2002  AD  by  Attiya  F.  A1  Weishi 

5  -  The  Movement  of  Codifying  Waqf  Regulations  in  Modern  Egypt, 

1424  AH  /  2003  AD  by  Ali  A.F.  Jebreel 

6  -  Waqf  and  its  Role  in  Supporting  Education  and  Culture  in  the 

Kingdom  of  Saudi  Arabia  during  the  last  hundred  years:  1424  AH  - 
2001  AD  by  Khalid  Ben  Sulaiman  A1  Khuwaiter. 

7  -  The  Role  of  Waqf  in  Culture  and  Education  in  the  Arab  and  Islamic 

Communities  (Malaysia  as  an  example),  1424  AH  /  2001  AD  by  Sami 
M.  A1  Salahat 

8  -  Institutional  Development  of  Waqf  Sector  in  Islamic  Communities: 

The  Case  of  the  Arab  Republic  of  Egypt,  1427  AH  -  2006  AD.  by: 
Meliha  M.  Rizq 

9  -  Institutional  Development  of  Waqf  Sector  in  modern  Islamic 

Societies,  (Case  of  the  Kingdom  of  Saudi  Arabia)  by  Mohammad 
A.  A1  Akesh,  1427  AH  /  2006  AD. 

10  -  Waqf  Media  and  the  Role  of  Mass  Communication  Media  in 

developing  and  supporting  the  Performance  of  waqf  Institutions  by 
Sami  M.  A1  Salahat,  1427  AH  /  2006  AD. 
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1 1  -  Developing  the  Islamic  Waqf  Institution  in  the  light  of  the  western 

Experience,  (A  case  study)  by  Dr.  Osama  A1  Ashqar,  1428  AH  /  2007 
AD. 

12  -  Investing  Waqf  Monies  -  Economic  conditions  and  Development 

Requirements  by  Dr.  Fuad  Abdullah  A1  Omar,  1428  AH  /  2007  AD. 

Second:  Theses 

1  -  The  Role  of  Islamic  Waqf  in  Promoting  Technological  Skills,  1425 

AH  2004  AD,  by:  Abdul  Latif  M.  A1  Suraikh 

2  -  Waqf  Nazara,  1427  AH  -  2006  AD  by  Dr.  Khaled  Abdullah  Shuaib 

3  -  The  Role  of  Waqf  in  Developing  the  Civil  Society  (KAPF  as  an 

Example)  1427  AH  -  2006  AD  by  Dr.  Ibrahim  Mahmoud  Abdul  Baqi 

4  -  An  Assessment  of  the  Waqf  Investment  Efficiency  in  Kuwait  by: 

Abdullah  Saad  A1  Hajery,  1427  AH  -  2006 

5  -  Islamic  Waqf  in  Lebanon  (Ph.D)  by  Dr.  Mohammad  Qasem  A1 

Shoom,  1428  AH  /  2007  AD. 

6  -  A  Documentary  Study  of  the  Voluntary  Work  in  the  State  of  Kuwait: 

A  Sharie  Approach  and  Historical  Survey  by  Dr.  Khaled  Yousef  A1 
Shatti. 

7  -  The  Role  of  Charitable  Foundations  in  the  Study  of  Politics  in  the 

USA:  A  Case  Study  of  Ford  Foundation  (1950  -  2004)  Masters  Degree 
by  Reham  M.  Khafagy. 

8  -  Jurisprudence  of  Investing  and  Financing  Waqf  in  Islam:  An  Applied 

Study  of  the  Algerian  Waqf  (PhD)  by  Dr.  Abdul  Qader  Bin  Azzouz 
1429H  -  2008. 

9  -  The  Role  of  Waqf  in  Egypt  1250H  -  1798  (MA)  by  Mr.  Issam  Jamal 

Selim  Ghanim. 

Third:  Books 

1  -  Jurisprudential  Regulations  and  Waqf  Accountancy  Principles,  by 

Dr.  Abdul  Sattar  Abu  Ghuddah  and  Dr.  Husain  H.  Shehata  1998AD. 

2  -  Waqf  System  in  Modern  Applications:  A  set  of  experiences  under¬ 

taken  by  states  and  communities  by  Mahmoud  Ahmad  Mahdi  1423 
AH/2003 AD. 

3  -  Le  Waqf  en  Algerie  a  l’epoque  Ottomane  XVII  e  -  XIX  e  by  Dr. 

Nacsedine  Saidouni,  1428  AH  -  2007  AD 
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Fourth:  Seminars  and  Courses 

1  -  Waqf  and  the  Civil  Society  in  the  Arab  World,  May  2003  AD  by:  A 

group  of  thinkers  and  academicians. 

2  -  Les  Fondations  pieuses  (waqf)  en  mediterranee:  enjeux  de  societe, 

enjeux  de  pouvoir"  by  a  group  of  thinkers  and  academicians  2004AD. 

Fifth:  Booklets 

1  -  A  Summary  of  Waqf  Regulations:  First  Edition  by  Dr.  Issa  Zaki,  Nov 

1994  and  second  edition  in  November  1995  AD. 

2  -  Islamic  Waqf:  Areas  and  Dimensions  (in  collaboration  with  the 

ISESCO  -  Rabat,  Morocco  by  Dr.  Ahmad  A1  Raysouni,  1422  AH  - 
2001  AD 

3  -  Islamic  Waqf:  Developing  Methods  of  Work  and  Aalyzing  some 

Modern  Studies  by  Dr.  Ahmad  Abu  Zaid,  1421  AH  -  2000  AD. 

Six:  Awaf  Journal  -  a  biannual  hournal  interested 
in  waqf  and  charitable  work. 

1  -  Zero  issue,  Shaaban  1421  AH  /Nov  2000  AD 

2  -  First  Issue,  Shaaban,  1422  AH  /  2001  AD 

3  -  Second  Issue,  Rabie  A1  Awal,  1423  AH  /  May  2002  AD 

4  -  Third  Issue,  Ramadan  1423  AH  /  Nov  2002  AD. 

5  -  Fourth  Issue,  Rabie  Awal  1424  AH  /  May  2003  AD 

6  -  Fifth  Issue,  Shaaban,  1424  Ah  /Oct  2003  AD 

7  -  Sixth  Issue,  Rabie  Thani,  1425  AH  /  June  2004  AD 

8  -  Seventh  Issue,  Shawal  1425  AH  /  2004  AD 

9  -  Eighth  Issue,  Rabie  Awal,  1426  AH  /  May  2005  AD 

10  -  Ninth  Issue,  Shawal  1426  AH  /  Nov  2005  AD 

1 1  -  Tenth  Issue,  Jumada  A1  Ula  1427  AH  /  June  2006  AD 

12  -  Eleventh  Issue,  Thul  Qida  1427  AH  /  Nov  2006  AD 

13  -  Twelfth  Issue,  Rabie  Thani  1428  AH  /  May  2007  AD 

14  -  Thirteenth  Issue,  Shawal  1428  AH  /  Nov  2007  AD 

15  -  Fourteenth  Issue,  Jamada  II  1429  AH  /  May  2008  AD 

16  -  Fifteenth  Issue,  Thul  Qida  1429  AH  /  Nov  2008  AD 
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Seventh:  Translations  of  books  on  Charitable  and  Voluntary  work 

1  -  Community  Trusts:  A  New  Force  in  Philanthropy  by  Kalpana  Joshi 

and  translated  by  Badr  Nasser  A1  Mutairi  1417  AH/1996  AD. 

2  -  Fundraising  for  non-Profit  Organizations  -  A  Guidebook  for  the 

Assessment  of  Fund  raising  -  1997  AD  by  Ann  L  New  and  assisted  by 
Wilson  C.  Levis,  translated  by  KAPF 

3  -  International  Aid  Charities  in  Britain,  1998  AD  by:  Mark  Robinson 

and  translated  by  Badr  N.  A1  Mutairi. 

4  -  The  Characteristics  of  the  British  Experience  in  Charitable  and 

Philanthropic  Work,  1994  AD  translated  by  Badr  N.  A1  Mutairi 

5  -  Philanthropic  Organizations  in  the  USA  by  Elizabeth  Boris  and 

translated  by  KAPF  1417  AH/ 1996  AD.. 

6  -  Accountancy  for  Major  Charities:  Charity  Commissioners  for 

England  and  Wales,  July  1998  AD,  translated  by  KAPF 

7  -  Third  Generation  NGO  Strategies:  A  key  to  People-Centred  Devel¬ 

opment  by  David  Korten  1421  AH/2001  AD. 

8  -  Make  a  Difference:  An  Outline  Volunteering  Strategy  for  the  UK. 

Written  by:  UK  Home  Ministry,  translated  by  Kuwait  Awqaf  Public 
Foundation  -  Time  Waqf  Project  1424  AH/2003  AD. 

9  -  Islamic  Waqf  Endowment,  2001  AD,  translated  into  English 

10  -  Kuwait  Awqaf  Public  Fondation:  an  Overview.  An  introduction  of 

Kuwait  Awqaf  Public  Foundation  (Translated  into  English)  2004  AD. 

1 1  -  A  Summary  of  Waqf  Regulations,  2006  AD  (Translated  into  English). 

12  -  A  Guidebook  to  the  Publications  of  Waqf  Projects  Coordinating  State 

in  the  Islamic  World,  2007  AD. 

13  -  Guidebook  to  the  Projects  of  the  Waqf  Coordinating  State  in  the 

Islamic  World  2007  AD. 

14  -  Women  and  Waqf  by  Mrs  Iman  M.  A1  Humaidan,  1428  AH/2007 

AD. 

Eighth:  Waqf  Indexes 

-  Index  of  the  State  of  Kuwait,  1999  AD. 

-  Index  of  the  Hashemite  Kingdom  of  Jordan  and  Palestine,  1999  AD. 

-  Index  of  the  Islamic  Republic  of  Iran,  1999  AD. 

-  Index  of  the  Kingdom  of  Saudi  Arabia,  2000  AD. 
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-  Index  of  Arab  Republic  of  Egypt, 2000  AD. 

-  Index  of  Morocco,2001  AD. 

-  Index  of  the  libraries  of  the  United  States  of  America, 2001  AD. 

-  Index  of  Turkey,  2002  AD. 

-  Index  of  the  Waqf  Literature  in  India, 2003  AD. 

Ninth:  Waqf  Jurisprudential  Issues  Seminar 

-  The  first  seminar  was  organized  by  KAPF  in  collaboration  with  the  IBD 
Islamic  Institute  for  Research  and  Training  in  Kuwait  on  Shaaban,  1424 
AH  /  Oct  2004  AD  and  researches  and  papers  were  presented 

-  The  second  Waqf  Jurisprudential  Issues  Forum  was  organized  by 
KAPF  in  collaboration  with  the  IBD  Islamic  Institute  for  Research  and 
Training  in  Kuwait  on  Rabie  Thani,  1426  AH  /May  2006  AD  and 
researches  and  papers  were  presented 

Tenth:  Studies 

1  -  Polling  Citizens  about  Charitable  Spending  in  the  State  of  Kuwait, 

1424  AH  -  2003  AD. 

Eleventh:  Media  Publications: 

1  -  Guidebook  to  the  waqf  Coordinating  State’s  Projects  in  the  Islamic 

World,  2007  AD. 

2  -  Guidebook  to  the  Projects  of  the  Waqf  Coordinating  State  in  the 

Islamic  World,  2007  AD. 
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La  Fondation  Publique  des  Awqaf 

En  tant  qu’organisme  public  autonome  de  l’Etat  du  Koweit,  la  Fondation 
administre  et  valorise  les  awqaf  du  Koweit  et  en  depense  la  rente  selon  les 
prescriptions  legales,  conformement  aux  conditions  fixees  par  les  fondateurs 
des  awqaf  et  dans  le  cadre  des  lois  en  vigueur. 

La  Fondation  a  ete  fondee  par  le  decret  princier  n°  257  du  29  Djoumada 
Al-Oula  1414H/13  novembre  1993. 

Sa  mission  se  resume  dans  le  developpement  et  la  preservation  du  waqf 
ainsi  que  la  rationalisation  de  1 ’utilisation  de  sa  rente  selon  les  regies  legales, 
un  cadre  institutionnel  developpe,  tout  en  etablissant  des  relations  etroites 
avec  une  societe  solidaire. 

La  Serie  des  Livres 

C’est  un  des  projets  scientifiques  inities  par  la  Fondation  Publique  des 
Awqaf  du  Koweit  dans  le  cadre  du  role  devolu  a  l’Etat  du  Koweit  comme 
coordonnateur  des  efforts  des  etats  musulmans  dans  le  domaine  du  waqf, 
conformement  a  la  decision  prise  lors  de  la  reunion  des  ministres  des  awqaf 
des  etats  musulmans  tenue  a  Djakarta  (Indonesie)  en  octobre  1997. 

Cette  serie  a  pour  objectif  la  publication  de  livres  et  etudes  consacres  au 
waqf  et  aux  oeuvres  de  bienfaisance  benevole  rediges  en  diverses  langues 
(essentiellement  l’arabe,  l’anglais  et  le  fran?ais),  afm  de  presenter  au  public 
des  lecteurs  les  questions  relatives  au  waqf  et  aux  oeuvres  de  bienfaisance 
benevole. 

Le  Livre 

C’est  un  recueil  de  plusieurs  etudes  sur  l’histoire  du  waqf  en  Algerie.  II  est 
le  fruit  de  1’ effort  scientifique  et  de  l’experience  de  recherche  de  l’auteur  en 
histoire  algerienne.  II  se  base  sur  les  sources  d’ archives  et  les  ecrits  historiques 
en  la  matiere  et  aborde  de  nombreuses  questions  relatives  a  1’ exploitation 
des  documents  du  waqf  en  Algerie  a  l’epoque  ottomane  d’un  point  de  vue 
historique  et  economique.  II  montre  le  role  du  waqf  dans  la  vie  economique, 
sociale  et  culturelle  de  l’epoque,  celui  des  fonctionnaires  des  awqaf,  les 
significations  socio-economiques  des  nombreux  awqaf  agricoles,  les  liens 
entre  l’Algerie  et  les  lieux  saints  de  l’Islam  et  presente,  enfin,  les  awqaf  des 
Andalous  en  Algerie  d’apres  les  documents  historiques.  Le  livre  se  termine 
par  d’importantes  conclusions  et  syntheses. 
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